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LA ROSE. 

t 

Cy ] dit l* aimant d'amours , comment 
Il vint à luy legierement , io8;j 
JP our lui ofter fa grant douleur , 

Et lui pardonna fa foleur , 

■Qjfiï fi(t quant efcouta Raifon 
T) ont il l'appclla fans raifon» 

[10860 

Q UANT Amours m’eut bien efprouvé 
ijt vit qu’il m’eut loyal trouvé 
De tU loyaulté toutesvoye , 

Comme vers luy porter dévoyé , 

Si s’apparufl & fur mon chief , 

En foubzryant de mon mefehief , io8(5j 

Milt la main & me demanda , 

Se j’ay fait ce qu'il commanda : 

Comment il m’ell : & qu’il me lèroble 
Tome II» A 
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X LE ROMAN 

Dc-Ia Riofè ■qui mon cuenr •emble : 

Et enquift moult diligemment > 10870 

De moy tout le contenement. 

Si fçavoit-il bien tout mon fait ; 

Car Dieu fçait bien tout ce qu’on fait. 

-Amours. 

Sont fait , dift-il , Cous mes cdmman$ 1 • 
Que je aux fins -Amans communs , 10875 

Qu’ailleurs ne les vueil-je partir , 

N’ilz ne doyvent jà départir. 

L’Amant, 

Nfe fçay , Sire , mais fais-les ay 
Au plus loyaulmcnt que je fçay. 

Amours. 

Voire, mais tu es trop muable 
Ton cueur n’eft mye allez eftable ; 

Mais eft malement plain de doubte^ 

Bien en fçay la vérité toute. 

L’autre jour laitier me vouluz ; 

A pou que tu ne me toluz 
Mon hommage , & tu fiz d’oifeufi: 

Et de moy plainte douloureufe > 

Et puis difoye d’elperance , 

Qu’elle n’eft certaine en fcience , 

Et aullî pour fol te tenoycs , 

Quant en mon fervice hanroycs 
Et t’accordoyes à Railôn i 
Ce te vient de male achoifon» 
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E LAROSE. 

L'Amant* 

Sire mer cy , confcz en fuy , 

Si fçavez que pas ne m’en fuy , 

Et fiz mon laiz bien m’en (ouvienr , 

Si comme faire le convient 
A ceulx qui font en voftre hommage 
Ne m’en tiens pas fans faille à fa»e. 
Mais me repens moult laidement," 
Que j’efeoute trop longuement 
Raifon , quant à moy voult venir j 
Et me filt doubteux devenir 
Par ces merveilleufes paroles , 

Qui eftoient & doulces & moles : 

Et bien cuida par (on prefeher 
Vorre fèrvice en empe r cher. 

Quant Raifon fut a moy venue 
Si ne I’ay-je pas pourtant creuë , 
Tant y (ceuft mettre fon entente j 
Mais (ans faille , que je ne mente , 
Doubrcr me fift p l us n’y a mais , 
Raifon ne m’efmouvra j imais 
A chofe qui contre vous aille , 

Ne contre autre qui guere vaille , 

Se Dieu plaiil , quoy qu’il en advienne 
Tant que mon cueur à vous (e tienne, 
Qmbicn s’y tiendra ce fachie's, 

S’il ne m’eft du corps arrachics 
Forment : certes mal gré m’en fçay 
De ce qu’oneques je m’en pen(ay 
Et que audience lui donné ; 

A a 


3 


108.^5 


10900 


10905 


10910 


ïo^xjF 


10910 ' 



4 LE ROMAN 

Si pry qu’il me (bit pardonné , 

Car je pour ma vie amender , 
Comme vous plaift de commander, 
Vueil lans jamais Raifon enfuyvre 
En voftre loy mourir & vivre. 

N’eft riens qui de mon cueur l’effircc 
Ne jàpour chofe que je face , 
Atropos mourir ne me daigne 
Fors en faifanc voftre befongne ; 
Ainçois me prengne faifanc l’œuvre , 
Dont Venus plus voulentiers œuvre ; 
Car nul n’a , ce n’en doubtez point , 
Tant de délit comme en ce point. 

Et ceulx qui plourer me devront , 
Quant ainfi mort me trouveront , 
Puiflent dire , beaulx doulx amys , 

Tu qui t’es en ce point-là mys. 

Or eft-il vray , fans point de fable , 
Bien eft cefte mort convenable 
A la vie que tu menoyes , 

Quant l’aroe avec le corps avoyes. 

Le Dieu <T amours. 

Par mon chief or dis- tu que (âge 
J’apparçoy bien que mon hommage 
Eft moult bien en toy employés , 

T u n’es pas des faulx renoyés , 

Ne des larrons qui me renoyent , 
Quant ilz ont fait ce qu’ilz queroient. 
Moult eft cntprin ton courage -, 

Ta nef viendra , quant fi bien nage 
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DÊ LA R O £ E 
A bon port & fi te pardon 
Plus par prières que par don , 

Car je n’en vueil argent ne or » 

Mais en lieu de Confiteor 1095; 

Vueil ains que tu vers moy t’acordesj 
Que mes commandemens recordes } 

Car dix en font en ce Rommans 
Entre deffenles & commans : 

Et fe bien retenu les as 10060 

Tu n’as pas jette ambezas» 

Comment V aimant fans pins attendre 
V cnit à amonrs fa leçon rendre. * 

L* Amant i 

D Y-les ; voulefttiers : Vilenye 
Doy fouyr : & que ne mefdie i 
Salus doys tort donner & rendre : 

A dire ordure ne doy tendre > 

A toutes femmes honnourer 
Me fault en tous temps labourer r 
Orgueil fouyr ; cointe me tienne 
Joly & resjouy devienne ; 

A larges eflre m’abandonne ; 

En ung fcul lieu tout mon cueur donne. 

Amonrs. 

Certes tu fçais bien ta leçon , 

Je n’en fuis plus en fufpeçon : 10975 

Comment t’eft-ilî 

A, 
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6 U ROMAN 

L'Amant». 

A douleur vif, 

t uifque je n’ay pas le cueur vif. 

\ 

Amours ... 

As-tu mes trois eonfors ? 

L'Amant . 

Nennmj. 

Doulx regard fault , qui le venin 10980 

Me fçeuft ofter de ma douleur 

Par & très-doulcereufe oleur 

Tous trois s’enfouyrcnt ; mais d’eulx s 

M’ ’cn font arriéré venus deux. 

Amours . 

A-tu elperance ? IO pgç 

L' Am autl 

# 

Ouy , Sire*, 

Celle ne me l’aift defconfire j 
Tous jours c’ert près de moy tenue 
Encores poinc ne fe remue. 

Amours. 

Bel-acueil qu’eft-il devenu? 

L' Amant. 

Il cfl: en prifon retenu 10990 

Le Franc , le doulx , que tantaymoye, 
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DE LA ROSE. 
Amours. 
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Or ne te chaule , point ne t’ennoye , 
Encor l’auras tu par mon œil 
A ton plaifir & à ton veuil ; 

Puis que tu fers fi Ioyaulment , 

Mes gens veuil mander prompeement. 
Pour le fort Chaftel affieger 
Les Barons font fors & legier , 

Ains que nous partons hors du fiege , 
Bel - acueil fera hors du piege. 

Comment Amour le bel & gent 
Mande par fes Lettres fa gent 
Et les baille à ang mejfagicr 
Qu} les prent fans faire dangier , 

L E Dieu d’ Amours fans terme mettre 
De lieu , ne dç temps , ne de lettre , 
Toute fa Baronnye mande $ 

Aux ungs prie , aux autres commande , 
Si que rantoft fes lettres veues , 

Et qu’iceux les auront receuës , 

Qu’ilz viennent à fon Parlement. 

Tous font venuz fins tardement, 

Preftz d’acomplir ce qu’il voulra 
Selon ce que chalcun pourra. 

Briefment les nommeray fins ordre. 
Pour pluftoft à ma ryme mordre. 
Dame Oyfeufe la Jardinière 
Y vint à tput là grant banierc ; 

Nobleffe de cuçur & Richeffe , 

A 4 
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* - LE ROMAN* 

Franchife , Pitié & Largellc , 
Hardemenr , Honneur , Courtoilîe , 
Deüél , Simplelïe & Compaignie , 
Seurré , Déduyt, audl Jeuneiïe, 
Joliveté , Beaulté , Lyefle , 

Humilité, & Pacience , 

Bien-cclcr , Contrainte, Abftinence, 
Qui Faulx-femblanr avec Iuy maine j 
Sans luy y ventft-elle à paine. 

Ceulx y font avecques leurgent j 
Chafcun d’eulx a moult le corps gent. 
Ne mais Abftinence Contrainte , 

Et Faulx-femblant à Chiere-fainte , 
Quelque femblant que dehors facentj 
Barat en leurs penfées bradent. 

Barat engendra Faux-femblanr , 

Qui va les cueurs des gens emblanc j 
Sa mere eut nom Ypocrifie , 

La Larronnede , la Honnye : 

Celle l’alaiéla & nourry 
Ypocrifie au cueur pourrjr. 

Qui attrait mainte région 
Par habit de religion : 

Et quant le Dieu d’amours l’eut veu 
Il en eut tout le cueur efmeu. 
Qu’eft-ce , dit-il , ay-je fongé , 

Dy Faux-fcmblant , par quel congié 
Es-tu yenu en ma prefence , 

A tant fault contrainte Abftinence ? 

Si print Faulx-femblanc par la main, 
Sire , diû-elle , o moy le main j 
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Comment Amours diji à fort ojf y 
4£». veult faire ung ajfault tantoftr 
Au chajiel » & que c e[t fon vueil 
Pour en mettre hors Bel-acueiL 

A Donc parla à tous (es gens > 

Et leur diftfoyés diligens , 

Pour Jaloufie defeonfire , 

Qui noz Amans met à martire ; 

Pource vous ai fait cy venir , 

Car contre moy quiert à tenir 
Ce fort chaftel qu’elle a dreflc , 

Dont j’ay treffort le cueur blefle , 

Tant l’a fait de force habiller , 

Que moult y fauldra batailler , 

Ains que par nous puiffe eftre prisi- 
Si fuis dolent & entrepris 
De Bd -acueil qu’elle y a mys , 

Qui tant avançoit noz amys. 

S-’il rien yft oial je fuis baiily 

A S 
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DE LA ROSE. 
Si vous pry qu’il ne vous delplaife , 
Maint confort m’a fait & maint ailé. 
Cil me foubftient & me conforte 
S’il ne fuft , de fain fuiïe morte : 

S’il n’el deveriez pas blafmer , 

Tant ne vueille les gens amer y. 

Si ay befoing qu’il loit amé , 

Et faint Preud'hommc réclamé 
Mon amy eft & moy s f amye 
Avec moy vient par compaignie. 
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IO LE ROMAN 

Puifque Tibulus m’eft failly , 1180 

Qui congnoifloit fi bien mes tefehes , , 

Pour qui mort je brifay mes flefehes , 

CaflTay mes arcs & mes curées , 

Détrainay toutes deflîrées ; 

Dont ay tant d’angoilTcs & telles , no8 j 
Qu’à Ton tombel mes laflcs efles . 

Détrainay toutes dérompuës , 

Tant les ay de dueil debatuës , 

Pour qui mort ma mere pleura , 

Tant que prcfques ne s’acueura. 11090 

Qui pour luy plourer nous euft vëu , 

N’eft pas que pitié n’en euft eu > 

En noz pleurs n’eft ne frains , ne brides , % 
Gallus , Catulus & Ovides , 

Qui bien fçeurent d’amours traiélicr , 1109/ 

Nous eufïent ores bien meftier -, 

Mais chafcun d’eulx gift mort pourris. 

Vpyés Guillaume de Lorris, 

A qui Jaloufie fa contraire 

Fait tant d’angoifle & de mal traire , moo 

Qu’il eft en péril de mourir , 

Se ne penfe le fecourir. 

Cil me conleillaft voulenricrs , 

Com cil qui mien eft tout entiers , 

Et droit ce fut ; car par lui-meifmes , rnoj 
En celle paine nous nous mcifmes . 

De tous noz Barons afTembler , 

Pour Bel-acueil touldre & embler. 

Mais il n’eft pas ce dit fi fage , 

Si leroit-ee moult granc donunage , , nno 
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DE LA' RO SE. 
Se (I loyal Sergent perdoye 
Com fecourir le puiffc & doye , 

Qui m’a lî loyaulment fervy 
Qu’il a bien vers moy deflcrvy , 
Que j’aflaille & que je m’atour 
A rompre les murs de la tour : 

Et pour le fort chaftel afleoir 
A tout tant que j’ay de pouvoir , 
Et plus encor me doit fervir -, 

Car pour ma grâce deiïervir 
Doit-il commencer ung Rommans , 
Où feront mis tous mes commans , 

Et jufques-là le fournira , 

Que luy à Bel-acueil dira, 

Qui languift ores en prifon 
Par douleur & par mefprifon. 

Moult durement fins efinayez , 

Que entroublié ne m’ayez > 

Si en ay dueil & defconfort , 

Jamais n’eft riens qui me confort 
Se je pers voftre bien-vueillance , ( *) 
Car je n’ay plus ailleurs fiance , 

Et fi l’ay - je perdu , j’dpoir > 

A peu que ne m’en dcfpoir* 

Cy fe repofera Guillaume 

A 6 
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( * ) 1 1 1 3 1 . Voyez ci-dcfftts page 1 41 , Vers 4147, 
e&c. fa vous trouverez que Guillaume de Loris n' avança 
fin Roman que jufqu'à l'endroit ou vous lirez ces quatre 
V ers n fç avoir , le 1 1 1 3 1 & les trois qui fuivent : après 
•puoi Jean de Meurt , dit Clopingl , commença atf Vert 
41 î o tt-dejfus Tom. !.. - 
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rt L E R O M A N 

Dont le tombel foit plain de bauûne 
D encens , de mirre , d’aloez , 

Tant m’a fervi , tant m’a loez. 

Et puis viendra Jehan Clopine! 

Au cueür gentil , au cueur yfnel , 

Qui naiftra fur Loire à Meun , 

Lequel & à làoul & à jeun 
Me fervira toute là vie 
Sans avarice & fans envie 
Et fera fi très-faiges hom , 

Qu’il n’aura cure de rayfon , 

Qui mes oingnemens hait & blafme J 
Qui plus flairent foe£ que bafme ; 

Et s’il advient comme qu’il aille , 

Qu’il en aulcune chofe faille , 

Car il n’cft nulz homs qui ne peche , 
Toujours a chafcun quelque taiche. 
Le cueur vers moy tant aura fin , 
Que tousjours au moins en la fin , 
Quant en coulpe fe fentira. 

Du forfait fc repentira. 

Ne ne vouldra pas lors tricher. 

Cil aura le Roramanc fi chier 
Qu’il le vouldra tout parfournb- 
Se temps & lieu luy peut venir, 

Car quant Guillaume celfera 
Jehan fi le recommencera 
Après fa mort que je ne mente- 
Au trelpafié plus de quarante : 

Et dira pour la melcheance 
Pour paour de defelperauce ,, 


il 140 


m 4î 


11150 


11155 


11160 


11165 


Digitized by Google 



DE LA ROSE. 
Qu’il rr’aic de Bcl-acueil perdue 
La bien-veuillance avant eue. 

Et fi l’ay-jc perdue j'efpoir 
A pou que ne m’en defefpoir , 

Et toutes les autres paroles , 

Quelz qu’ilz foyent Cages ou foies 
Julqu’à tant qu’il aura cueillie 
Sur la branche verd & feuillie 
La très^belle rofe vermeille , 

Ains qu’il foit jour & qu’il s’efveille. 

Puis vouldra fi la chofe efpondre 
Que riens ne s’y pourra refpondre -, 

Et fe bon confeil me&re y peuffent 
Promptement confeillié m’en euflent. 
Mais par Guillaume ne peult eftre, 
N’aufli par Jehan qui eft à naiftre >. 

Car cil n’eft myc cy prefent 
Si eft la chofe fi pefant , 

Que certes quant il fera ne 
Se je n’y viens tout empenné 
Pour luy lire noftre Sentence- 
Si-toft com il yftra d’enfance , 

Ce vous vueil jurer & pleuvïr 
Qu’il n’en pourra jamais chevirr 
Et pour ce que bien pourroit eftre 
Que celluy Jehan , qui eft à naiftre* 
Seroit je croy bien empêché 
Dont fe feroit dueil & pechié 
Et dommage aux fins amoureux ; 

Car moult de bien fera pour eulx , 
Pry-je Lucyna la Déeflê 
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14? LE RO MA N 

D’enfantement , qu’ci doint qu’il naifle 
Sans mal & fans emcombremenc 
Si qu’il puift vivre longuement : moo 

Et quant après à ce vendra , 

Que Jupiter vif le tendra 
Et qu’il devra eftrc abeuvré 
Dans le temps qu’il fera fevré , 

Des tonneaulx qu’il a ainfi doubles , moy 
Dont l’ung eft cler & l’autre troubles : 

L’ung eft doulx & l’autre eft amer , 

Plus que n’eft fuye , ne la mer , 

Ou qu’il en berlêau fera mis , 

Pour ce qu’il eft tant mes amis , imo 
Je l’afflubleray de mes elles , 

Et luy chanteray notes telles , 

Que puilqu’il fera hors d’enfance 
Endo&riné de ma feience -, 

Si flageoleras noz paroles 11115 

Par quarefours &. par efcoles , 

Selon le langage de France , 

Par tout le régné en audience , 

Que jamais ceulx qui les orront 

De. doulx maulx d’amer ne mourront j IltiQ 

Pour qu’ilz le croycnt feurcment. 

Car tout en lira proprement , 

Que treftous ceulx qui ont à vivre , 

Dcvroient apellcr ce Livre , 

Lfc miroiier aux amoureux, . 1111/ 

Tant y verront de bien pour eulx ; 

Mais que Rayfon n’y foit pas crcuë , 

La .chétive , la malotrue » 
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'DE L A R O S E. 15 
Pour ce m’ea veulx cy confciller , 

Chafcua m’en doit confcil bailler 11 1 30 

D’entre vous , cy je prie & clame 
Que ce las douloureux Guillame , , 

Qui fi bien s’eft vers moy porté 
Soit fecouru & conforté. 

Et fe pour Iuy ne vous prioye , , mjj 

Certes prier vous en dévroye , 

Auraoins pour Jehan alegier , 

Qu’il eferive plus de legicr , 

Que ceft avantaige lui fai&es ; 

Car il naiftra je fuis Prophètes ; 11140 

Et pour les autres qui viendront , 

Qui dévotement entendront , 

A mes commandemens enfuivre * 

Qu’ilz trouveront efeript au Livre ; 

Si qu’ilz p ui fient de Jaloufie 11145 

Surmonter l’engueingne & l’envie , 

Et tous les chafteaulx defpecer , 

Qu’elle ofera jamais drefier. 

Confeillez-moy que nous ferons 

Comment noftre oft ordonnerons; itiyo 

Par quel part mieulx leur pourrons nuire , 

Pour plus-tort leur chaftcl deftruirc. 

L’Atteur. 

Ainfi Amours à eulx parole , . 

Qui bien reçeurent fa parole ; 

Quant il eut fa rayfôn finie 11 *5 5 

Confeilla foy la Baronnie , 

Eo plufieuts Sentences fe mirent , 
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U LE' ROMAN 

riuficurs divcrfes chofes dirent. 

Après plufîeurs difeors s’accordent 

Au Dieu d’amours l’accord recordent, inéo- 

Les gens du Dieu d'amours. 

Sire très-chier , accordez fommes 
Par l’accord de treftous vos hommes 
Fors de Richeffe feulement , 

Qui a juré par fon ferment , 

Que jà ce chaftel n’affauldra '11165 

Ne jà d’un feul coup n’y ferra 
De dart , de lance , ne de hache , 

Pour homme qui parler en fâche , 

Ne de bafton , comme difoit -, 

Mais voflxe emprife defprifoit: 11170 

Et s’eft de voftre oft départie , 

Aumeins quant à l’autre partie ; 

Tant à ce Varier en defpir , 

Et pour ce le blafine & defpit ; 

Qu’oncques ce dit cil ne l’euft chiere , r 117,5 
Et pour ce lui fait laide chiere : 

Si le hayt & hayra des or 
Puifqu’il ne veult faire trefor j 
One ne luy fiff autre mefFait , 

C’cft tour ce qu’il lui a forfait. 11180 

Bien dit fans faille que avant hier 
L’a requifl: d’entrer au fentier , 

Qui trop donner eft appeliez , 

Et la flatoit illec de lez. 

Mais povre fut quant l’en prya , ixi8j 

Pour cc l’cucrée luy nya,. 
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DE LA ROSE. 
Encore n’a pas tant œuvré , 

Qu’un feul denyer ayt recouvré 
Qui quitte , demouré luy foit r 
Comme Richefl'e nous difoit. 

Et quant nous eut ce recordé , 

Sans luy nous avons acordé , 

Si trouvons en noftre acordance 
Que Faulx-femblant & Abftinence 
Avec tous ceulx de leur baniere , 
Aftauldront la porte derrière , 

Que Mal-bouche tient & garde 
Avec Tes gens ,'quc Mal-feu l’arde; 
Avec eulx Courtoyfie , LargelTe 
Qui demonftreront leur prOeftb 
Contre la vieille qui maiftrie 
Bel-acueil -, par dure maiftrie. 

Après délié! & bien celer 
Iront pour Honte efchevcler j 
Sur luy leur oft aft'embleront , 

Et celle porte a/fiegeront : 

Contre Paour ont aheurté 
Hardement avec Seurcté ; 

Là feront avccques leur fuite 
Qui ne f^eut oneques riens de fuite : 
Franchife & Pitié s’offriront 
Contre Dangier & l’aftauldront 
Dont cft l’oft ordonné aftez : 

Par eulx fera le fort caftez > 

Se chafcun y met bien s’entente. 
Mais que Venus y loit prefente , 
Voftre mere qui moult eft lâge 
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i8 t E R O M A N 

Et qui bien fcet de cet ufage. 

Sans elle n’eft ceci parfait 
Ne par parole ne par fait : 

Si fuft bon que l’on la mandai!: , 

Car la befoingne en amendait. 

Amours, 

Seigneurs, ma mere la Déefle,, 
Qui eft ma Dame & ma Maiftrefle 
v N’eft pas du tout à mon defir -, 

Ne n’en fait ce que je defir. 

Si fcet elle moult bien acourre. 
Quant il luy plaift pour me fccourre 
Et mes befoignes achever j 
Mais je ne la veuil pas grever , 

Ma mere eft , je la crains d’enfance 
Et lui porte grant reverence. 

Enfant qui craint & perc & mere 
Ne peut que bien ne le compere. 
Mais non pourtant bien la fçaurons 
Mander quand beloing en aurons i 
S’elle fuft près toft y venift. 

Que riens ce croy ne la tenift. 

Ma mere eft de moult grant prouelTe 
Elle a prins mainte forterefle , 

Qm couftoit bien mille befans , 

Où je ne fu jamais prefens. 

Si le me mettoit on aflèure , 

Mais je n’y entray en nulle heure , 

Ne ne me pleut oneques la prinlê 
De forterefle làns moy prinfe -, 
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DE LA ROSE. 

Car il me femble , quoiqu’on dye* 
Que ce n’eft fors que marchandé ; 
Qui achapte un cheval cène livres, 
Paye-le , fi en fera délivres , 

Ne n’en doit plus rien au Marchant, 
Ne cil 11 ’en va plus riens cherchant» 

Je n’appelle pas vent* don j 
Car vente ne doit nul guerdon , 

N’y affiert grâce , ne mérité ; 

L’ung de l’autre fc part tout quitte. 

Si n’eit'Ce pas vente femblable , 

Car quant cil a mis en l’eftable 
Son deftrier , il lé peut revendre • 

Et proufïir & gaigne reprendre ; 
Aumoins ne peut-il pas tout perdre •», 
S’il le devoir au cuir aherdre : 

Le cuir fi luy en demourroif , 

Dont quelque chofc avoir pourroit > 

Et s’il a fi le cheval chier 
Qui le gard pour fon chevauchier : 
Tousjours eft-il du cheval , Sire ; 

Mais eft par trop le marché pire , 
Dont Venus fe veult entreme&re , 
Car nul n’y fçaura jà tant meétre , 
Qÿ’il n’y perde tout Te chaté 
Et tout ce qu’il a achapté ,, 

L’avoir , le pris & la vendure , 

Si que tout pert fon achapture , 

Que jà tant n’y mettra d’avoir , 

Qu’il en peuft Seigneurie avoir : 

Ne que jà il piûlfç empefehier 
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to LE ROMAN 

Par Ion donner ne par prefehier, 

Que malgré foy à tant n’en ayt 
Ung eftrange , s’il y venoit , 11380 

Pour donner rant , ou plus , ou mains 
Fuft Breton , Angloys , ou Rommains, 

Voire je croy tout pour néant. 

Tant peut- il aller flaboyant , 

Sontdoncques fages telz marchans , 1138^ 

Non , mais bien folz , chctifz , melchans , 

Qui chofe à ellîcnt acheptent, 

Ou tout perdent ce qu’ilz y mettent , 

Et ne leur peut pas demourer 
Jà rant n’y fçauront labourer ; ”390 

Nonobftant je n’y quiers nyer 
Ma mere n’en Iceut riens payer, 

N’cft pas fi foie , ne fi nice , 

Qu’elle fè charge de tel vice : 

Mais bien fâchiez que tel'la paye , n 39$ 

Qui puis le repent de la praye 
Quant povreté l’a en deftrefie , 

Tant fuft-il difciple à richcflc , 

Qui pour moy eft en grant efvcil , 

Et pour moy feuffre grant travail. 11400 

Mais par fainéle Venui ma mere, 

Et par Saturnus lôn vieil perc , 

Qui jà l’engendra jeune toufe , 

Non mye de fa femme efpoulè , 

Dont treftous les enfans mangea , 

Fors Jupiter qu’il eftrangea 
De lôn re'gne , & tant le bâtit, 

Que julqu’en enfer l’abatit 
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Luy coupa ce que vous fçavez , 

Car maintesfois ouy l’avez. 

Mon bon pere puis monta feur 
Venus, tant fuft-clle fa feur, 

Et firent leur joliveté , 

De-là vint ma nativité. 

Dont je n’ay honte ny efclandre , 

Qui bien fcet mon lignage entendre > 
Car onc de meilleur ne fut nulz 
Par mes troys oncles, Neptunus, 
Jupiter, Pluto, par mantin 
Juno la vieille , que tant aym , 

Que je vouldroye qu’elle fuit arfe ; 
Bien l’aym tant que Phebus fift Marie , 
Que Midas aux oreilles d’afne , 

Par jugement d’homme prophane 
Chier comper à la foie Verve. 

Mal gift la buillîne Minerve , 

Quel getra dedans le palu , 

De buidîner ne lui chalu , 

Pour ce que les deux fi rioyent 
De fes joës qui luy enfloyent , 

Quant il buidînoit à leur table 
Le Pfalterion accordable ; 

Non pour ce que la buidînoit , 

Mais contre Phebus buidînoit 
Et buidînoit mieulx fe difoit 
Phebus , aulfi mieulx le prilbit j 
Si firent du Roy Midas Juge, 

Qui contre Pfalterion juge , 

A l’arbre pendu l’cfcorcha 
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Phcbus tout vif tant l’efforcha , 
Far une feule playe qu’il eut , 

Que par tout lefang luy courut-; 
Et croit , lafle pourquoi l’empris 
N’cfl pas buifine à fi grant pris. 

Encor je vous vueil plus jurer. 
Pour vous mieulx la chofe affeurer. 
Par la foy que doy tous mes freres. 
Dont nul ne fcet nommer les peres. 
Tant font divers , tant en y a , 

Que tous ma merc à foy lya , 
Encore 'vous en jure & tefmoing 
Le palu d’enfer à tefinoing , 

Que je ne buveray de piment, 
•Devant ung an , fe je ne ment ; 

Car des Dieux fçavez la couftume 
Qui à les jurer s’acouftume. 

S’il eft ainfi qu’il Ce parjure , 

Je vous dy bien & plus n’en jure. 
N’en boit tant que l’an foit pallèz. 
Or en ay-je juré allez, 

Malement fuis fe me parjure ; 

Mais jà ne m’en verrez parjure. 
Puis que richelfe , fi me fault , 
Chier luy cuid vendre cedelïàult ï 
Car le comperra s’il ne s’arme 
Au moins d’elpée ou de guilàrme. 
Et puis qu’elle ne m’euft pas chier 
Quant elle Iceut que rrelbuchier 
La fortereflè & tour dévoyé ; 

Mal tint elle oneques celle voye. 
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Se je plis riche homme ballicr , 

Vous le me verre's fi taillier 
Qu’il n’aura jà tant marcs ne livres 
Qu’il n’en (oit en brief tems delivres. 
Voler fcray tous les deniers , 

S’ilz ne luy lourdent à greniers > 

Si le plumeront noz pucclles , 

Qu’il luy fauldra plumes nouvelles 
Et le mettront à terre vendre , 

S’il ne s’en fcet moult bien deffendre. 
Povres homs font de moy leur maiftre,’ 
Tant ne m’ayent-ils dequoy paiftre , « 
Je ne les ay pas en defpit j 
N’eft pas preudoms qui les defpit ; 
Moult eft richefle infâme & gloute , 
Qui les vilaines chatte & boute , 

Mieulx avant que ne font les riches x 
Les autres , lestenans , les chiches, 

Et font foy que doy aux ayaulx 
Plus lèrviables & loyaulx i 
Si me fufïift à grant planté 
Leur bon cueur & leur voulcnté ; 

Mis ont en moy tout leur penfer , 

A force me fault d’eulx penfer , 

Tous les meifie en grandes haultefics # 
Se je fulles Dieu des richelfes , 

Ainfi que je fuis Dieu d’amours : 

Tel pitié me font leurs clamours. 

Si convient que ceftuy fequeure 
Qui tant en moy fervir labeure : 

Car s'il des maulx d’amours mouroit. 
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1 4. LE ROMAN 

Ne pert qu’en moy point d’amours ayt; 

Les gens d'amours , 

Sire , font-ils , c’cft vérité 
De tout ce qu’avez recité : 

Bien eft le Sacrement tenable II 5 °S 

Comme très-bon & convenable. 

Que fait avez des riches hommes ; 

Ainfi eft-il certain en fommes : 

Se riches homs vous font hommage , 

Hz ne feront mye que fige j 11510 

Car jà ne vous en parjurez , 

Jà la paine n’en endurez , 

Que Piment en laides à boyvrc. 

Dame leur braderont tel poyvre 
Si peuvent-ils en leurs lacz cheoir , njrj 
Qu’il leur en devra moult mefeheoir. 

Dames li courtoyfes feront , 

Que moult bien vous en vengeront : 

Jà n’y querrés autres victoires , 

Car tant de blanches & de noires 115x0 

Leur diront ne vous cfmaycz , 

Que vous entendrez a payez. 

Ja ne vous en méfiés fur elles , 

Tant leur conteront de nouvelles 

Et tant leur feront de requeftes 11 5^5 

Par flateries deshonneftes , 

Et leur donront fi grans collées 
De baiferies & d’acolées , 

S’ilz les croycnt certainement 

Ne leur deinourra tenemenc , 1 r j jo 

Qui 
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Qui ne vueillc le meuble enfurvrc. 
Dont ilz. feront premier délivre. 

Or commandes ce que vouldroys , 

Nous le ferons foit tort , foie droys : 
Mais Faulx-femblant de cefte chofe 
Pour vous entremettre ne s’ofe * 

Car il dit que vous le héés 
Ne fçet s’aggrever le bées , 

Si vous fupplions tous .beau Sire, 

Que vcyis luy pardonnés voftre yrc , 

Et foit de voftre Baronnie 
Avec Abffinencc s’amic , 

C’eft rioftre accord , c’eft noftre otttoy. 
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Amours . 


Mes amys je le vous ottroy ; 

Je confens qu’il foit de ma Court, 
Car vienne vers moy toft & court. 
Et il y vint & y acourt. 
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Comment le Dieu et amours retient 
Taulx-femblant qui fes homs devient. 
Vont fes gens font joyeulx&baulx , n; ;o 
Quant il le fait Roy des Ribaulx , 


F Aulx-fcmblant par tel convenant 
Seras à moy tout maintenant , 
Qui à noz amys ayderas , 

Et que jà nul n’en grèveras ; 

-Ains penferas d’eulx eflever 
Et de noz ennemis grever : 

Tome H* B 
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Tien foie le poveir Se. le baulx , 

Tu feras le Roy des Ribaulx ; 

Ainfi le veult noftre chapitre } 11560 

Car fins faillir ru es faulx , traitre , 

Et larron., trop defmefuré 
Plus de cent foys t’es parjuré : 

Mais toutefFoys en audience 
Pour ofter noz gens de doubtance 1x56$ 

Te commandes que leurs enfeignea 
Aumoins par generaux enfeignes , * 

En quel lieu ilz te trouveroient , 

Se roy trouver befoing avoicnr , 

Et comment on te congnoiftra , 11 57® 

Car grant fens à te congnoiftre a , 

Dy-nous en quel lieu tu converlcs. 

Faitx-femblantt 

Sire , j’ay maniions diverfes , 

Que jà ne convient reciter , 

S’il vous plaift , à m’en refpiter ; 11 57 $ 

Car le le vray vous en racompte 
J’en puis avoir dommaige & honte,’ 

Se mes compaignons le fçavoyent , 
Certainement ilz me hairoyent , 

Et me procureroient ennuy : 1x580 

Doncquesleur cruaulté congnuy t 
Car ilz veulent en tous lieux taire 
Vérité qui leur eft contraire ; 

Hz ne la querroient à ouyr , 

Trop en pourroyent mal jouyr f 11585 

Se je difoye deux parole , . 
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DE LA ROSE. 

Qui ne leur fuft plaifanc & mole : 

Car la parole qui les point , 

Ne les embellir oncques poinr , 

Se c’eftoit le fiunét Evangile , 

Qui les reprcnift de leur guile , 

Car trop font cruelz malemcnC î 
Si fçay-je bien certainement, 

Se je vous en dy nulla chofe , 

Ja fi bien n’eft voftre court clofe 
QiTilz ne le (aichent quoy qu’il tarde : 

Des preudes.hommes n’ay-je garde. 

Car jà riens fiir eulx ne prendront - • 
Preud’hommes quant ilz m'entendront# 

Mais cil qui fur fby le prendra 
Pour fufpeçonntulx fe tiendra , 

S’il ne veult démener la vie 
De Barat & d’Ypocrifie , 

Qui m’engendrerent & nourrirent. 

Amours . 

Moult bonne engendrure ilz en firent , tiéoy 
Dift amours jk moult prouffitable , 

Car ilz engendrcrent le Diable ; 

Mais tourcflbys comme qu’il aille , 

Comment il dit , amours Cms faille , 

Que cy tes menfions nous nommes , ritfia 
Tantoft oyant rreftous noz hommes , 

Et que ta vie nous defcocuvre -, 

Il n’efl pas bon que plus la cceuvre. 

Mais il convient que tu nous dye 

De quoy tu fers 8c de ta vie , n fl™ 

B & 






Digitized by Google 



1 $ 1 JE ROMAN 

Puifque céans t’&s embatus , i 

Ec fê pour vray dire es batuz ; 

Si n’en es-tu pas couftumier , 

Tu ne feras pas le premier. 

Faux- femblant'. 

Sire, quant vous vient à plaifir* n6zo 
Se j’en dévoyé mort gefir , 

Je feray voftre voulenté ; 

Du faire fuis entalenté. 

Faux-fcmblant , qui plus n’y atent ,; 

Commence fon fermon à tant 11615 

Et dit à tous en audience; 

Seigneurs entendez ma Sentence ÿ 
Qui Faulx-femblant vouldra congnoiftre 
Si le quicre au monde ou en cloiftre. 

Nul lieu fors en ces deux ne mains né jO 
Mais en l’ung plus qu’en l’autre mains : 
Bricfment je me vois hofteller 
Là où je me puis mieulx celer : 

C’eft la celée bien plus feure 

Que foubz la plus humble vefturet xi 63 5 

Religieux font moult couvers * 

Séculiers font plus defeouvers. 

Si ne vueil-je myc blafmcr 
Religion , ne diffamer 

En quelque lieu que je la truifle ; 11640 

Jà Religion que je puifle 
humble & loyal ne blafmeray , 

Mais pourtant jà ne l’aymeray. 
j’entens de faulx Religieux 
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Des félons & malicieux , 

Qui l’abit en veullent veftir 
Mais leurs cueurs ne' vaillent mattir - f 
Religieux font moult piteux ; 
n n’en verres ung defpiteux. 

Hz n’ont cure d’orgueil enfuyvre , 
Tous fe veullent humblement vivre ; 
Avec telz gens jà ne maindray. 

Se je y demeure me faindray , 

Leur habit pourray-je bien prendre , 
Mais ainçoys me lailTeroye pendre , 
Que jà de mon propos yflîfle. 
Quelque chicre que j ! en feiiïe. 

Je fuis avec les orgueilleux , 

Les Ufuricrs , les arrilleux , 

Qui les mondains honneur convoitent 
Et les grans bcfongnes exploitent , 

Et vont querant les grans pitances. 
Et pourchaflent les acoinrances 
Des puiiïans hommes & les fuyvent, 
Et fe font povres & fe vivent 
Des bons morceaulx délicieux 
Et boivent des vins précieux ; 

Et la povreté ilz vous prefehent 
Et les grandes richcfles pefehent 
Aux grans fannes & aux traîneaux ; 
Par mon chi<jf ilz en yflra maulx , 
Ne lont Religieux , ne monde ; 

Ilz font ung argument au monde 
Ou conclufion à honteufe : 

C’ift a robe Rcligieufc , 

B 3 
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Doncques eft-il Religieux j • - . 

Ceft argument eft vicieux , 

Il ne vault une vieille Royne , 

La robe ne fait pas le Moine : 

Non pourtant nul n’y fcct re (pondre IiiSo 
Tant face hault fa tefte tondre 
Gu rcre au ra(buer de lanches , 

Qui barat trench" en treze trenches y 
Nul ne fcet fi bien diftin&er. 

Qu’il en ofe un feul mot tinter : u 6 S 5 

Mais en quelque lieu que je vienne , 

Ne comment que je me contienne 
Nul ne penfe à barat , ny cas , 

Ne plus que dam Thibert le cas 
N’entend qu’à (ouris & à raz , 11690 

N’entens-je riens fors à baratz 
Ne jà certes pour mon habit 
Ne (çaurez en quel gens je habit r ; 

Non ferez-vous pas aux paroles , 

Jà tant (oyent (impies ou moles > 11695 

Les œuvres regarder devez 
Se vous n’avez les yeulx crevez ; 

S’ilz ne font telz que ilz vous dient , 
Certainement il vous concilient , 

Quelconques robes qu’ilz en a : ent, 1170a 
Ne de conques e(hc qu'ilz (ôyent 
Soit Clerc , (oit Lay , (oit Homme ou Femme, 
Soit Sergent , foit Abbeflè ou Aune. 

L‘ u4ftettr. 

I 

Comme ainfi Faulx-femblant fêrinonnc ! 


Digitized by Goog 



DE LA R O S E. 
Amours derechief l’arrayfonne , 

Et die en rompant fa parole 
Comme celle fuft faulfe & foie. 

Le Diett d'amours, 

Qu’cft-cc Dyable eft- tu effronté f 
Quelz gens nous as-tu cy compté 
Peut-on trouver Religion , 

En feculiere manfion. 

Faulx-femblant. 

Ouy , Sire , & il ce s’enfuit mye 
Que ceulx mainent maulvaife vie , - 
Ne que pource leurs âmes perdent , 
Qui aux draps du fieclçs’aherdenti 
Car ce feroit trop grant douleur. 

Bien peut en robe de couleur 
Sainélc Religion flourir : 

Plufîeurs faintz a l’en veu mourir 
Et maintes faincles glorieufès , 

Dévotes & .Religieufes , 

Qui draps communs tousjours veftirenf 
Oncques pour ce mains ne fâintircnt -, 
Et je vous en nommafles maintes i 
Mais bien prefque toutes les faintes , 
Qui par Eglifes font priées , 

Furent chartes & mariées , 

Qui maintz beaulx enfans enfantèrent) 
Les robes du fiécle portèrent , 

Et en celles- mefmes moururent. 

Qui faintes font, feront & furent i 
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Mefines les onze mille Vierges , 

Qui devant Dieu tiennent leurs cierges 
Dont on fait Fête par Eglifes , 

Furent en draps du fiécle prifes , 
Quant ilz reccurent les Marcires. 
l'J’encor n’en font-elles pas pires » 

Bon cueur fait, la penfée bonne , 

La robe n’y rouit , ne ne donne 
Et la bonne penlée l’eeuvre , 

Qui la religion defcceuvre : 

Illcc gift la religion 
Selon la droitte intention. 

Qui de la toifon du belin , 

En lieu de mantel febelin , 

Sire yfangrin affubleroit 
Le Loup , qui mouton fombleroif £ 

Puis o les brebis demouraft ; 

Cuidez qu’il ne les devouraft ? 

Jà de leur fàng mains n’en beuvroit. 
Mais plus tort les déceveroit : 

Car puilqu’ilz ne le congnoiftroienf 
S il fiiyoie elles le foyvroient. 

S’il eft gueres de telz louveaulx 
Entre ces Apoftres nouveaulx : 

Eglife tu es mal baillie , 

Se ta ciré eft affàillie 

Par les Chevaliers de ta table. 

Ta Seigneurie eft moult cndable 
Se ceulx s’efforcent de la prendre 
A qui l’a baillas à deffèndre , 

Qdi la doit vers eulx garantir ; 
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Prinfc fera fans coup fentir 
De mangonnel , ne de perricre , . 
Sans defploycr au vent baniere ; 

Ec fe d’eulx ne les vas refcourre ,, 
Ainçois les laide par tout courre , 
Lafles mais fe tu leur commandes > 
Dont n’y a plus que tu te rendes , 
Ou leur tributaire 'deviennes 
Par paix faifant , & deulx la tiennes. 
Se mefchief ne te vient greigneur 
Qudlz en foient du tout Seigneur.- 
Bien re fçaivcnt ores çfcharvir 
Par jour quierenc les murs gravir ; 

Tar nuyt ne ceflent de miner, 
Pcnfkns d’ailleurs enraciner 
Les entes, où tu veulx fruyt prendre; 
Là ne te dois- tu pas attendre, 

A tant me tais fi m’en retour , 
Je-n’envueil plus dire à ce tour. 

Se je m'en puis à tant palier , 

Car trop vous pourroye laficr. 

Mais bien vous vueil convenancer 
De tous voz amys avancer , 

Car quoi ma compagnye vueillent; 

Si font-ilz mors s'ik ne m’accueillent ) 
Et mamyc aulli ferv iront ; 

Où jà par Dieu n’en chcviront ; 

Car fans faillir traïflre fuis-je 
Et pour Larron m’a Dieu jugé;. 
Parjure fuis , & fi ma fin 
Sçaitron.envyÿ devant la fia ? 

B -Si 
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Gar plüfiéurs par moy more reçeurent. 

Qui onc mon barat n’apparceurentjt 1179$ 
Qui l’apparcevra s’il cft (âge , 

Garde s’en , ou c’eft Ibn dommage j. 

Mais tant forte eft la decevance , 

Que trop eft: grief l’apparcevance ; 

Car Protheus qui le fouloit il 800 

Muer en tout ce qu’il vouloir , 

Ne (çeut onc tant barat , ne guille 
Que je fais j car oneques en Ville 
N’entray où je fùfle congneu , 

Tant y fufle n’ouy ne veu, txSof 

Comment l( traiflre Faulx-femblant 
S'i va les cueurs des gens emblant , 
‘Pour fis vefiemens noirs & gris 
£t pour fon viz. pale amaifgris . 

T Rop fçay bien mes habitz changier 11810 
Prendre l’uug & l’ autre eftrangier -, 

Or fuis Chevalier , or fuis Moy ne , 

Or fuis Prélat , or fuis Chanoyne , 

Or fuis Clerc & aurre heure Preftre , 

Or fuis Difciplc & or fuis Maiftre , 11815 

Or Chaftellain -, or Forcfliers i 
Briefvement je luis de tous meftiers. 

Ores fuis Prince , ores fuis Paiges , • 

Or Içay par cueur treftous langages». 

Autre heure, fuis vieil &. chenu, n8zo 

Or fuis-je jeune devenu , 

Qt. fuis Robert , or fuis Robiri , , 
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Or Cordelier , or Jacobin. 

Si prens pour faire ma compaigne , 
Qui me (oulacc & acompaigne , 

G’eft Dame Abftinence contrainte , 
Qui porte defguyfcure mainte , 

Si comme il luy vient à plailïr 
Pour accomplir le fien deiir ; 

Autre heure veftz robe de femme,. 
Or fuis Damoifellc , or fuis Dame , . 
Or fuis Nonnain , or fuis Abeiîe , 

Or fuis Novice , or fuis Profefle , 

Et vois par toutes régions 
Cherchant toutes Religions : 

Mais de Religion (ans faille 
J’en lais le grain & prens la paille y 
Pour gens embacler en habic 
Je n’en quiers fans plus que l’abit. *• 
Que vous diroye en telle guylè 
Gomme il me plaift je me dcfguylè^ 
Moult cft en moy tourné le vers , 
Trop font les faiu auxditz divers. 

Et fi fais cheoir dedans mes piégés 
Le monde par mes privilèges * 

Et puis confelTer & abfouldre , 

Ge ne me peut nul Prélat touldre , . 
Toutes gens ou que je les truifle,. 
Ne fça y Prélat nul qui ce puifl'e , 
Eors l’Apoftole feulement 
Qjji fifteeft cftabliflement.- 

Mais pource que confés doit eftre - 
Chafcun & chafouie à fon -Prcûre , 
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5 6 L E ROMAN 

Une fois l’an , dit l’Efcripture , 

Ains qu’on luy face fa droiture : 
Car nous avons ung privilège , 

Qui de plufieurs faiz les allégé } 

S’il lui plaift il pourra lors dire , 

En confclfion vous dy Sire 
Que Cil à qui je fuz confez 
M’a allégé de tous mes faiz , 

Abfolu m’a de mes pechiés , 

Dont je me fentoye entachiés j 
Ne je n’ay pas intencion 
De faire autre confeflion 
Que celle que je luy ay diète : 

Si m’en clamez pour celle quiète , 

Et vous en tenez apayés , 

Quelque gré que vous en ayé* ; 

Car fe bieif vous l’avez juré 
Je n’en craings Prélat ne Curé , 

Qui de confelTcr me contraigne , 
Autrement que je ne m’en plaigne ; 
Car je m’en ay bien à qui plaindre : 
Vous ne m’en povez pas contraindre 
Ne faire force ne troubler , 

Pour ma coufeflîon doubler :• 

Ne fi n’ay pas affeètion 
D’avoir double abfolucion. 

Allez en ay de la première 
Si vous quiète celte derniere : 

Dcllyé fuis , ne puis nyer , 

Ne me povez plus deflyer , 

Car cil qui le povoir y a 
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DE LA RO S Eî. 
De tous lyens me defly^ 

Et fe vous m’en oléz contraindre. 

Si que de vous me voile plaindre 
Jà les Juges imperiaulx 
, R °y s > Prélatz , ne Officiàulx 
Par moy ne tiendront jugement ; 
Je m’en plaindray tant feulemenc 
A mon bon ConfclTeur nouvel , 

Qui n’eft pas mon frere Louvel,. 
Car forment fc courrouceroit , 

Qui par tel nom l’appelleroit : 

Ne jà n’èn prendroit patience 
Qu’il n’en princ cruelle vengeance J, 
Son povoir aumoins en ferait , 

Jà pour Dieu ne me IailTeroit, 

Et fc jurer l’ofe & pleuvir , 

Se fçaura bien de vous chevir j. 

Et fe m’aïft Dieu & faîne Jaques 
Se vous ne me voulez à Pafques 
Donner le Corps noftre Seigneur,. 
Sans vous faire prefle greigneur j 
Je vous lairray fans plus attendre , 

Et liray tanroft de luy prendre. 

Car fuis hors de veftrc dangier 
Si me vueil de- vous eftrangier : 

Ainfi le peut cil confefler 
Qui veult fon pro voire laifïèr 5 
Et fe le Preftre me refufe , 

Je fuis preft-que je l’en accule -, , 

Et de luy punir en tel guylè , 

Que luy feray perdre l’Eglife 
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Et qui de tel confelfion 
Entend la confécucion , 

Jamais Prêtre n’aura puiflance 

De congnoiftre la confidence - 

De celluy dont il a la cure. 11910 

C’cft contre la foin de Efcripture 

Qui commande au Pafteur honneftfe- 

Gonnoiftre le dueil de fa belle ; 

Mais povres femmes , povres hommes , 

Qui de deniers n’ont pasgrans fommes , 
Veulx-je bien aux Prélatz lailîer 
Et aux Curés à confelTer; 

Car cculx tiens ne me donneroient. 

Le Die H d'amours, 

Pùurquoy ? 

Faax-fcmblant. 

Pôurce qu’ilz ne pourraient , 

Comme chérives- gens & laffes , 

S que j'aorajr les brebis grades 
Et les Porteurs auront les mailgres ». 

Combien que ce mot leur (bit aigres* 

Et fe Prelatz veulent groucer 
Car bien fe devront courroucer , 

Quant fi perdront leurs grâces belles ; 

Tel coup leur donray fur les teûes 
Que je leur feray telles boflès , 

Qu’ilz en perdront Mitres & crolîès* 

Ainfi les ay tous conciliez 
Tant, fuis fort privilégiez. 
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DELA ROSE» 39 

L’Atteur. 

Si fe vculc taire Faulx-lèmblant}. 

Mais Amours ne fait pas femblant^ 

Qujil (oit ennuyé de l’ouyr ; 

Ainsluy dit pour eulx csjouyr. 11945 

Le Dieu d'amours* 

Dy-nous plus efpeciaulraent 
Comment ta fers defloyaulment , 

Ne n’ayes pas du dire honte , 

Car com ton habit nous monftre 

Tu fembles eftre ung faint Hcrmite* 11950 

Faulx-fcmblant 

C’cft voir , mais je fuis ypocrite. 

Le Dieu d'amours* 

Et fi ras prefchant Abftinence. 

Faulx-femblant, f 

Ceft voir , mais je remplys ma penût 
De bons morceaulx & de bons vins , 

Tclz comme il affiert à devins. 119$ 5 

Le Dieu d’amours ... 

Tu vas prefchant la povreté ? 

Faulx-femblant, . 

Voire , & fi fuis riche a planté ; 

Mais combien que povre me faigae 
Nul povre je ae contredaigne. 
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paymeroye mieulx l’acointance 
Cenc mille fois du Roy de France, 
Que d’ung povre , par noftre Dame , 
Pôle qu’il eut aufli bonne ame : 

Quant je voy tous nudz ces truans 
Trembler fur ces fumiers puans 
De froit , de fain crier & braire , 

Ne m’entremetz de leur affaire ; 

S’ilz font en l’Hoftcl-Dieu portez , 

Ne feront par moy confortez ; 

Car d’une aufmone toute feule 
Ne me paiftroient-ils pas la gueullc» 
Ils n’ont pas vaillant une feiche : 

Que donra qui fon coutel leiche ? 
Mais d’un riche ufurier malade 
Lavifitance eft bonne & fade} 

Gelluy vois-je réconforter 
Car j’en croy deniers apporter. . 

Et fe la male mort Penoflë 
Jfe le conduys jufqu’en la folle : 

Et s’aucun vient qui me le repreigne , . 
Pourquoy du poyrc me refraigne ? 
Sçavez-vous comment j’en efehappe j . 
Je fais entendant par ma chappe 
Que le riche eft plus entachiés 
Que n’eft le povre de pechiés > 

Et a plus befoing de confeil , 

Eource y vois luy donner confeil. 

Mais quoy nonobftant la perte 
Reçoit l'aine en fa poverté , 

Comme elle fak en grant richeffe ,, 
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DE LA ROSE. 
L’une & l’autre également bldTe > 

Car ce font deux extremitez 
Que richefles & povretez ; 

Le moyen à nom fufBfance , 

Là gift de vertu l’abondance j 
Car Salomon tout au délivre 
Nous en efeript en ung fien livre 
Qm des paraboles a tilcre-. 

Tout droit au trentiefmc chapitre j 
Garde-moy Dieu par ta puilTance 
De richefle & de mcndiance. 

Car riche homme quant il s’adrefle 
A trop pcnler à. là richefïe , 

Tant met (bn cueur en la folie , 

Que fon Créateur en oublie. 

Cil que mendicité guerroyé 
De pechié comme le guerroyé , 

Envys advient qu’il ne (oit lyerres 
Ou parjure , où Dieu eft mentierres. 
Et Salomon dit de par luy 
La lettre dont je vous parle huy ; ’ 

Et puis bien jurer fans délay , 

QiTil n’eft efeript en nulle loy , 
Aumoins n’eft-il pas en. la noftre 
Que Jefu-Chrift ne fi Apoftte 
Tant comme ilz allèrent par terre 
Eufient oneques veus leur pain querre$ 
Car mandier pas ne vouloient ; 

Et ainfi prefçhier bien fouloient. 
Jadis par Paris la Cité 
Les maiftres en divinité-, 


4 1 


1199S 


11000 


11005 


noio 


11015 


11020 



4i LE ROMAN 

Si peuflent-ilz bien demander 
De plain povoir fans truander ; 

Car de par Dieu Pafteurs cftoient ^ 

Et des aines la cure avoicnt ; 
Mefmes après la mort leur maiftre 
Si commencèrent- ilz à eftre 
Tanroft Laboureurs de leurs mains* 
De leur labeur ne plus ne moins 
Reçoyvoient r ilz leur fubftance 
Et vivoicnt en pacience ; 

Et fe demourant en avoient 
Aux autres povres le donnoietu,.- 
N’en fondoicnt Priais ne Paies , 

Ains gyfoient en maifons Paies. 

Tuillant homs doit , bien le rccors , 
Aux propres mains du propre corps. 
En labourant querre Pon vivre , 

• S’il n’a dont il Pc puifl'e vivre,. 
Combien qu’il foit Religieux 
Et de fervir Dieu curieux : 

Et aulïi faire le convient 
Fors és cas dont il me fouvienc , 
Que bien racompter vous fçauray 
Quant temps du racompter auray. 
Encore dévroir-il tout vendre 
Et du labour fa vie prendre , 

S’il eft bien parfait en bonté . 

Ce m’a l’EPcripture compté. 

Car qui oifcus hante autruy table. 

Il eft flateur , ou fert de fable , 

N’il n’eft pas ce fachiçs raifoa 
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DE'LA'.RO S E. 
D’cxcufèr Coy par Oraifon : 

Car il convient en route guyfe 
EnrrelaiflTer le Dieu fervife 
Pour les autres nece;Titez ; 

Mangier convjenr , c’eft verriez 
Et dormir 8f. faire autre chofc , 

Noftre Oraifon lors fe repofe : 

Audi fe convient-il retraire 
D’Oraifon pour fon labour faire ,, 

Car l’Efcripture fi accorde 
Qui la vérité eu reeprde. 

-, Et fi deffend Jufliniens 
Qui fift noz livres anciens , 

Que nul homme en nulle maniere- 
Puifilint de corps fon pain ne quiere 
Puifqu’il le treuye ou en gaigner j 
On le dév/oit mieulx enchaigner. 

Ou en faire. en appert jufVtce 
Que foubftenir en tel malice. 

Ne font pas ce que faire doyvent 
Ceulx qui telz aumofiies reçoivent. 
S’ils n’en ont eftroit privilège. 

Qui de la paine les alege ; 

Mais ne cuide qu’il foie à euz 
Se le Prince n’en eft déceuz. 

Ne fi oe cuide pas fçavoir 
Qu’ilz le puifient par droit avoir. 

Si ne fais-je pas terminance 
Du Prince , ne de fa puiflance : 

Ne py mon dit ne vueil comprendre 
Siil lé peut en ce cas entendre i. 
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44 LEROMAN 

De ce ne me dois entremettre , 

Mais je croy bien félon la lettre , 

Les aumofnes qui font deuës 
Aux lafles gens povres & nues 
Foiblcs & viculx & mehaignez , 

Par qui pains ne font plus gaignez. 

Pour ce qu’ilz n’en ont la puifTance : 11090 

Et qui les mangue en leur grevance 
Il les mangue à fon damnement , 

Se cil qui fift Adam ne ment. 

Et fâchiez quant qHe Dieu commande 
Que Preud’homme tant qu’il a vende, 1 105 j 
Et donne aux povres 8c le fuyve : 

Pourtant ne veut-il pas qu’il vive 
Pour luy fèrvir en mendiance , 

Ce ne fut oneques fa Sentence ; 

Mais entend que de fès mains œuvre , 

Et qu’il le fuyve par bonne œuvre. 

Car fàint Pol commanda trouver 
Aux Apoftres pour recouvrer 
Leurs necelfirés & leurs vies 
Et leur deffèndoit truandies , 

En difànt , de voz mains œuvrez ,, 

Jà fur autruy ne recourez. 

Ne vouloir que riens demandaient 
A quelzconques gens qu’ilz prefchaflcnt 1 
Ne que l’Evangile vendirent iziio 

Ain s doubtoit que s’ilz requcriflênt , 

Qu'ilz ne robfïent au requerre , 

Car ilz font: mainiz hommes en terre. 

Qui pource donnent à voir dire * 
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DE LA ROSÎ. 45 

Qu’ilz ont honte de l’efcondire, iziig 

Ou le requérant leur ennuye 
Et donne pour ce qu’il s’enfuye. 

Et fçavez que ce leur prouffite. 

Le don perdent & le mérite 

Quant les bonnes gens s’y oyoient ni 10 

Le Sermon laint Pol luy prioyent. 

Pour Dieu qu’il voulfift du leur prendre ; 

Jà n’y a voulu la main tendre , 

Mais du labeur des mains prenoit 

Ce dont fà vie foubftcnoit. imj 

Amours» 

Dy-moy doneques comment peut vivre 
Fort homs de corps qui Dieu veult fuivre, 
Puifqu’il a tout le fien vendu 
Et aux povres Dieu dcfpcndu , 

Ec veult tant feulement orer 11130 

Sans jamais de mains labourer; 

Le peut-il faire ? 

Faulx-femblant. 

Ouy. 

Amours » 

Comment i 

Faulx-fcmblAtit. 

« 

S’il entroit félon le comment 
De l’cfcripturc en Abbaye , 

Qui fuft de propre bien garnye ; 
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Comme font ores ces blancs Moynes 
Ces noirs & ces riglez. Chanoynes , 
Ceulx de l’Hofpital , ceulx du Temple 
Car j’en puis bien caufer exemple j 
Et il y print fa loubftenance , 

Car là n’a point de mendiance. 

Non pourtant les Moynes labeurent 
Et puis au Dieu fervice queurent. 

Et pour ce qu’il fut grant difcorde 
En ung- temps dont je me recorde 
Sur l’cftat de mendicité} — 

-Bricf vous fera cy recité 
Comment peut horrts mendiant eftre * 
Qui n’a dont il fè puiflè paiftrej 
Les cas en orrés tire à tire , 

Si qu’il n’y aura què redire , 

Malgré les fclonnelfes jangles > 

Car véiiré ne quiert nuis angles , 

Si pourray-je bien comparer 
Quant onc ofay tel champ are*. 

L’Atiear. 

Taulx-femblant dit cj vêrrié 
De tous cas de mendicité. 

C Y fcntles cas elpeciaulr , 

Car fi l’homme efi fi beftiaulx , 
Qu’il n'ayt dt nul meftier fciénce. 
Ne n’en defire congnoilTance , 

A mendicité fe peut traire , 

Tant qu’il faiche aucun meftier faire* 
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de la rose. 

Dont il puiflê fans truandie 
Bien loyaulment gaigner fa vie ; 

Où fe cil labourer 11e fçeuft 
Pour la maladie qu’il euft , 

Ou pour vieillefle ou pour enfance y 
Trouver fc peut en mcndiance j 
Où s’il a trop par advanturc 
^TD’acouftumée nourriture 
Vefcu délicieufement , 

Les bonnes gens piteufement 
En doyvent lors avoir pitié 
Er le fouffirir par amityé 
Mendier & fon pain quérir ; 

Non pas laifler de fain mourir : 

Où s’il a d’ouvrer la fcience 
Ec le vouloir & la puiflance , 

Prêt de labourer bonnement , 

Mais ne trouve pas preftement 
Qui labourer faire le vueille 
Pour riens qu’il làiche faire ou feulle £ 
Bien peut lors par mendicité 
Pourchafler fa neceflîré ; 

Où s’il a Ion labeur gaigné , 

Mais il ne peut de fon gaigné 
Suffifamment vivre fur terre , 

Bien fè peut lors mettre à pain querré 
Ec d’huys ert huys partout tracer 
Pour le remenant pourchafler : 

Où s’il veult pour la faim deffendre 
Quelque - Chevalerie emprendre , 

Qu foie d’armes , ou de le&ures. 
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LE ROMAN" 

Ou d'autres convenables cure* j 
Se povreté le va grevant, 

Bien peut , comme j’ay dit devant. 
Mendier tant qu’il puifle ouvrer 
Pour les nécelfitez trouver. 

Mais qu’il ouvre de mains ytieulx , 
Non pas de mains fpirituculx , 

Mais demains du corps proprement 
Sans mettre double entendement 
En tous ces cas & en lèmblablcs , 

Se plus en trouvez raifonnables 
Sur ceulx que cy prefens vous livre. 
Qui de mendicité veult vivre , 
paire ne le peut autrement 
Se cil de faint amour ne ment. 

Qui dilputer louloit & lire 
Et prelchier de celle matire 
A Paris avec les devins , 

Jà ne mendiait pains ne vins „ 

S’il n’ avoir en fa vérité 
L’acord de rUniverfitê 
Et du peuple communéement. 

Qui oyoient fon prefehement. 

Nul Preud'homme doit réfuter. 

Vers Dieu ne le peut exculer. 

Qui groucer en vouldra fi grouce , 
Qui courroucer fi s’en courrouce ; 
Car je ne mentiroye mye 
Se j’en dévoyé perdre la vie. 

Ou eltre mys contre droifture 
Comme fiünt Pol en chartcc obfcure , 
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DE LA ROSE. 
Ou eftre banny du Royaulme , 

A tort coin fut maiftre Guillaume 
De faint Amour , que ypocrifie 
Fift exiller par grant envye. 

Ma mere en exil le chafla 
Le vaillant homme tant brafia 
Pour vérité qu’il foubftenoit ; 

Vers ma mere trop melprenoic» 
Pource qu’il fift ung nouvel livre 
Où là vie fift toute efcrivrc> 

Et vouloir que je renyafle 
Mendicité & Labouraflc , 

Se je n’avoye de quoy vivre ; 

Bien me povoit tenir pour yvre , 
Car labourer ne me peut plaire , 
De labour nul n’ay-je que faire : 
Trop a grant paine à labourer ; 
Mieulx veulx devant les gens orcr 
Et affubler ma regnardie 
Du mancel de Papelardie. 

Le Dieu d'amours . 

Qu’eft-ce Diable , quel eft ton dit , 
Qu’eft-ce que tu as icy dit ? 

Fanx-femblant . 

Quoy ? 

Amour si 

Grants defloyaulrez appertes 
Donc ne crains-tu pas Dieu î 

Tome //• 
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LE ROMAN 

Faux-femblant. 

Non certes i 
Qu’envis peut à grant chofe attaindre 
En ce ficelé qui Dieu vcult craindre > 
Car les bons qui le mal efebivent 
Et loyaulment du leur le vivent , 

Et qui félon Dieu fe maintiennent , 
Euvys d’ung pain à autre viennent. 
Telz gens boyvent trop de malaifc : 
N’eft vie qui tant me dcfplaifè. 

Mais regardez que de deniers 
Ont ufuriers en leurs greniers , 

Faulx Monnoyers , Attermoyeurs , 
Baillifz , Bedcaulx , Prevoftz , Mayeurf. 
Et Procureurs & Advocatz , 

Dont les aucuns en plufieurs cas 
Vivent de mauvaife rapine , 

Le menu peuple les encline ; 

Et ceulx comme Loups les devourenf* 
Treftous fur les povres gens courent : 
N’eft qui defpouiller ne les vueille , 
Tous s’affublent de leur defpueille , 

Et tous de leurs fubftances hument 
Sans efehaulder tous vifz les plument ; 
Le plus fort le plus foible robe i 
Mais je qui veftz ma fimple robe , 

Lobe les lobez & lobeurs , 

Robe les robez & robeurs. 

Par ma lobe entaffe & amaffe 

Maint trefor en tas & en maff» 
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DE LA ROSE. 

Qui ne peut pour riens affondrer -, 

Car fe j’en fais Palais fonder 
Et acomplir tous mes délitz 
De compaignies en délitz , 

De tables plaines d’entremcz , 

Car je ne vueil autre vie , mes 
Reçoy mon argent & mon or. 

Car ains que foie vuyd mon trefor 
Deniers me viennent à refours i 
Ne fais-je bien tumber fes Ours. 

En acquerrc eft toute m’atente ; 

Mieulx vault mon pourchas que ma rente. 
Son me devoit tuer ou batre 
Si me vueil- je par tout embatre , 

Et ne querroye jà cefler 
De ces Empereurs confelfer , 

Ou Roys , ou Ducz , Barons ou Contes r 
Mais de povres gens font ce hontes ; 

Je n’ayme tel confeflion , 

Et n’eft pour autre occafion 
Que n’ay cure de povre gent j 
Leur eftat n’eft ne bel ne gent. 

Ces Empcrieres , ces Duchefles , 

Ces Roynes & ces Baronnefles , 

Ces autres Dames Palatines , 

Ces Abbefles & ces Beguynes, 

Ces Baillives , ces Chevalières , 

Ces Bourgoifes cointes & fieres , 
CesNonnains & ces Damoifelles 
Pour- qu’ils foient jeunes & belles 
Soient nue# ou bien parées , 
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S X .LEROMAN 
Jane s’en yronr efgarées , 

Et pour le faulvement des âmes 
J’cnquiers des Seigneurs & des Dames 
Et de treftoutes leurs mefgnies , 

Leurs proprietez & leurs vies , 

Et leur fais croire & metz és telles , 
Que leurs Preftrcs Curez font belles 
Envers moy & mes compagnons : 
Dont moult a de maulvais guygnons , 
A qui je fçay fans rien celer 
Les fecrets des gens révéler : 

Et eulï aulTi tout me revelent 
Qui riens du monde ne me celent , 

Et pour les félons parcevo'ur , 

Qui ne font que gens décevoir. 
Paroles vous diray-je cy 
Que nous lyfons de laint Macy , 

C’eft alfavoir l’Evangeliftre , 

Au vingt & troifiéme Chapitre , 

Sur la Chaire de Moyfi , 

Car la glofe le dit ainfij 
C’eft le Teftament ancien , 

Ce dient Scribe & Pharilien 
Ce font les faulfes gens mauldiétes , 
Que la lettre apelle ypocrites ; 

Faiéles ce qu’ils fermonneronc 
Et non mye ce qu’ilz feront j 
Du bien dire ne font pas lent ; 

Mais du faire n’ont nul talent, 

Hz lyent aux gens décevables 
Griefz faiz qui ne font pas portables ± 
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DE LA ROSE 

Et fut leurs efpaulles leur pofenc ; 
Mais à leur doy nouer ne l ofent 

Amour . 

Pourquoi non ? 

Fattx-femblanf, 

Pource qu’ilz ne veulent , 

Car les efpaulles fouvent feullent 
Aux porteurs des fais douloir , 
Pource fuyent-ilz tel vouloir. 

S’ilz font œuvres qui bonnes foient 
C’eft affin que les gens les voycnt ï 
Leurs filatieres eflargiflcnt , 

Et leurs fiinbries engrandiflfenr , 

Et ayment des fîeges aux tables 
Les plus haulx & plus bonnorables , 
Et les premiers des Synagogues 
Corn Sires orgueilleux & rogues , 

Et ayment bien qu’on les falue , 
Quant ilz trefpadcnt par la rue , 

Et veulent cftre apcllcz maiflre , 

Ce qu’ilz ne devraient pas ellre -, 

Car l’Evangile va encontre 
Qui leur delloyaulté démonftre. 

Une autre couflume en avons 
Sur ceulx qui contre nous fçavonsj 
Trop les voulons forment hayr 
Et tous par accord envahyr , 

Ce que l’ung hayt les autres hécnt 
Treftous à le confondre béent . 

Ci 
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Se nous voyons qu’il puift conque rrc 
Par quelque gent honneur en terre , 
Prébendes ou PofelTions , 

A fçavoir nous eftudions 

Par quelque efchielle il peut monter, 

Et pour le miculx prendre & dompter,' 

Par trayfon le diffamons 

Vers tous , puis que point ne l’aymons : 

De l’efchelle les efchellons 

Luy coupons , ainfi les pillons 

De fes amys , qu’il n’en fçaura 

Ja mot quant perdu les aura. 

Car s’en apert nous les grevions , 

Pour certain blafmés en ferions , 

Et fi fauldrions à noftre efme ,* 

Car fe noftre entention pefmc 
Sçavoit cil , il fe defFendroit., 

Si que l’on nous en reprendroit. 

Si l’ung de nous a grant bien fait î 
Pour nous tous le tenons à fait s 
Voyre par Dieu s’il le faignoit 
Ou fans plus vanter s’en daignoit 
D’avoir avancés aulcuns hommes , 
Tous de ce fait parfonniers fomraes ; 
Et difons bien fçavoir devez 
Que telz font par nous ellevez ; 

Et pour avoir des gens loucnges , 

De riches hommes par lofenges 
Impetrons que lettre nous doygnens, 
Qyi la bonté de nous tefmoignent. 

Si que l’eu croye par le monde , 
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DE LA ROSE. 
Que vertu tout en luy habondc , 

Et tousjours povres nous faignons ; 

Mais comment que nous nous plaignons 
Nous fournies & vous fais fçavoir 
Ceulx qui tout ont fans rien avoir. 

Si je m’entremetz de courtages , 

Je fais paix , je joingz mariages , 

Sur moy prens excufations , 

Et voys en procurations : 

Meftagier fuis & fais enqueftes. 

Qui ne me font pas trop honneftes : 
Les autres befoignes traidier 
Ce m’eft ung très-plaifant meftier j 
Et fe vous avez rien à faire 
Vers ceulx entour que je repaire, 
Dides-le moy c’eft chofe faide , 

Si-toft que la m’aurez retraide , 

Pour ce que m’avez bien ferti , 

Mon fervice avez ddTervi. 

Mais qui chaftier me vouldroit , 
Tancoft ma grâce fe toul.droit , 

Je n’ayme l’homme ne ne pris , 

Par qui je fuis en riens repris. 

Les autres veuil-je tous reprendre j 
Mais ne veuil leur reprinfe entendre , 
Car je qui les autres chafty 
N’ay meftier d’eftrange chafty. 

Si n’ay mes cure d’ermitages i 
J’ay laiffé defers & bocages : 

Et fi quitte à faint Jean-Baptifte 
Du defert , & manoir, & gifte , 

«4 


11430 


11405 


11410 


11415 


11410 


” 4*5 



s 


1 


J6 LE ROMAN 

Trop par eftoye loing gettez. 

Es Bourgs , ès Chafteaulx , ès Citez ; 
Fais mes.fàles & mes palais. 

Où l’en peut courre à plain alays j 
Et dy que je fuis hors du monde , 
Mais je m’y plonge & m’y affondc , 
Et m’y ayfè , & m’y baigne , & noë 
Mieulx que nul poiHon , de fa noe. 
Je fuis des Varletz Antechrift , 

Des Larrons dont il eft efeript , 

Qui ont les habits de faintife , 

Et vivent en telle faintife ; 

Dehors fèmblons aigneaulx pitables , 
Dedans fbmmes loupz raviflables , 

Si environs nous mer & terre, 

A tout le monde avons prins guerre 
Et voulons du tour ordonner 
Quelle vie on y doit mener > 

S’il y a Chafteaulx , ne Citez, 

Où bougres foyent recitez , 

Mefmes s’ilz eftoienr de Millan , 

Car aurtî les en blafme l’en : 

Ou le mis l’homme oultre mefure 
Vendre à terme , on prefte à ufure. 
Tant eft d’acquérir envieux. 

Ou s’il eft trop luxurieux , 

Ou Larron , ou Simoniaux 
Soit Prevoft , ou Officiaux,, 

Ou Prélat de jolie vie , 

Ou Prcftre qui tienne s’amic , 

Ou vieilles Putaius hoftellieres, 
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Ou maquereaulx ou bordellicres , 

Ou reprins de quelconque vice , 

Dont on devroic faire juftice : 

Par treftous les ftiintz qui l’en proye 
S’il ne fe deffenc de lemproye , 

De luz , de faumon , ou d’anguille , 
yon le peut trouver en la Ville , 

Ou de tartres eu de flaons , 

Ou de fromages angelons , 
Qu’auflieft fe moult bel jouel 
Ou la poire de cailloueb, 

©U d’oyfons gras ou de chappons ,• 
Dont par les gueulles nous frappons ; 
Ou s’il ne fait venir en halle 
Ghevreaulx lardez , connils en pâlie , 
Ou de porc aumoins une longe , 

H aura de corde une alonge , 

A quoy on le menra bruller ,, 

Si que l’on l’orra bien hurler 
D’une grant lieue tout entour. 

Ou fera prins & mis en tour , 

Pour eftre tousjours enyvré , 

S’il ne nous a bien procuré : 

Ou fera pugny du meffait 
Plus je croy qu’il n’aura meffair. 

Mais il le tant d’engin avoit 
Qu’une grand tour faire fçavoit. 

Ne luy chaulfift jà de pierre 
F-uft fans compas & fans efquicrre 
Mefmes de motes ou. de fuft,. 

©u d’autre chofc quelque fuftj 

c r 
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Mais que cil euft dedans a fiez 
De biens temporelz amaifcz. 

Et dreflaft fur une pierrierc , 

Qui getaft devant & derrière 
Et de deux codes enfement 
Encontre nous efpcfl'cment , 

Tclz cailloux que m’oyez nommer , 
Pour foy Faire bien renommer , 

Et getaft à grans mangonneaux 
Vins en baris & en tonneaux , 

Ou grans lacz de centaine livre , 
Toft en pouroit eftre délivre i 
Et s’il ne trouve telz pitances , 
Eftudie en équipotences, 

Et délaifle lieux & fallaces , 

Si bien n’en cuyde avoir noz grâces ; 
Ou tel tefmoing lui porterons , 

Que tout vif ardre le ferons , 

Ou luy donrons tel pénitence , 

Qui vauldra pis que la pitance. 

Jà ne les congnoiftrez aux robes 
Les faulx traiftres tous plains de lobes 
Les faitz vous convient regarder , 

Se d’eulx vous voulez bien garder ; 

Et fe ne fuft la bonne garde 
De l’Univerfité qui garde 
Le clnef de la Creftienrc 
Tout euft efté bien tormenté. 

Quant par maulvaife intention 

En l’an de l’incarnation 

Mille deux cens cinq & cinquante » 
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N’eft homs vivant qui m’en démente , 

Fut baillé & c’eft chofe voire 
Pour prendre commun exemplaire 
Ung livre de par le grant diable , 

Dit l’Evangile pardurablc , 

Que le faint Efperit Miniftre , 11 S 1 ? 

Si comme il apparut au tiltre , 

Ainfi eft-il intitulé 
Bien eft digne d’eftre brûlé. 

A Paris n’euft homme ne femme 
Au Parvis devant Noltre- Dame, 11530 

Qui lors bien avoir ne le peult 
A tranlcrire fe bien luy pleuft : 

Là trouvai! par gar grant melprifons 
Maintes telles comparailons , 

Autant que par fa grant valeur, 1x535 

Soit de clarté , foit de chaleur , 

Surmonte le Soleil la Lune , 

Qui trop cl! plus trouble & plus brune 

Et le noyau des noys la coque 

Ne cuidcz pas que je vos mocque , 11540 

Sur m’ame le vous dy fans guille i 

Tant furmonta celle Evangille 

Cculx que les quatre Evangelillre* 

Jefu-Chrill firent à leurs filtres , 

De telz comparailons grant malle 11545 
Y trouvafl-on , que je trefpafle. 

L’Univerfité qui lors yere 
Endormie , leva la chiere 
Du bruit du livre s’cfveilla , 

Donc puis gucrcs ne foraeilla > ti 5 50 
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Ains s’arma pour aller^ncontre , 


Quant apparçeut l’horrible monftre 
Toute prefte de batailler 
Et du livre au Juge bailler ; 

Mais ceulx qui là le livïc mirent 

“555 

Saillirent fus & le reprirent 
Et fe hafterent de muflier ; 

Car ne le fçcurent tant muflier , 
Par efpondre ne par glofer 
A ce qu’il vouloir propofer 

ii$6q 

Contre les paroles mauldites. 
Qui en ce livre font efcriptes. 

Or ne fçay qu’il en adviendra , 
Ne quel chief ès livre tiendra , 
Mais encor luy convient attendre 

iî S d$ 

» 

Tant qu’ilz le puiflent mieulx defïendrc, 
Ainfi Antechrift attendrons , 

Tous enfemble à luy nous rendrons : 

Ceulx qui ne s’y vouldront aherdre 
La vie leur conviendra perdre. 

ri 57° 

Les gens encontre eulx efmouvrons 


Par lesbaratz que nous trouvrons,. 

Et les ferons defglavicr , 

Ou par autre mort devier , 

Puifqu’ilz ne nous vouldront enfuivre. 

Il S 75 

Qu’il eft ainfi efeript au livre , 

Qui ce racompte & lignifié 
Tant comme Pierre ait Seigneurie , 

' Que ne peut Jehan monftrer fa force* 
Or vous ay dip du fens l’efcorcc. 

1x580 

Qui fajt l’intention niucer , 
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DE LA ROSE;' 
La nouvelle vous vueil noncer. 

Par Pierre vueil le Pape entendre 
Ec las Clercs féculiers comprendre , 
Qui la Loy Jcfu-Chrift tendront 
Et garderont & défendront 
Contre treftousles empefcheurs : 

Et par Jehan entens les Prefcheurs 
Qui diront q.uJil n’eft Loy tenable , 
Fors l’Evangile pardurable , 

Que le faint Efperit envoyé , 

Pour medre gens à bonne voye ; 

Par la force de Jehan entent 
La grâce dont fc va vantant , 

Qui veult les Prefcheurs convertir 
Pour eulx faire à Dieu revertir. 

Moult y a d’autres diableries 
Commandées & eftablies 
En ce livre que je vous nomme 
Qui (ont contre la Foy dfc Romme , 
Et le tiennent à Antechrift , 

Comme je treuve au livre cfcript 
Lors occiront & feront guerre 
A ceulx de la partie Pierre ; 

Mais jà n’auront povoir d’abatre , 
Ne pour occire , ne pour batre 
La Loy Pierre je vous plevis , 

Qu’il n’en demeure afez de vifz , 
Qui toujours bien la maintiendront» 
Tant que tous en fin y viendront. 
Et fera la Loy confondue 
Qui par Jehau eft jà entendue: 
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Mais je ne vous en vueil plus dire 
Car trop efloingne ma matire : 

Mais fe ce livre fufl: palfez i 
En greigneur eftat fulfe aflez i 
Si ay jà moult de grans amys 
Qui en granc eftac m’ont jà mis. 

De tout le monde emperiere 
Barat mon Seigneur & mon pere. 

Me merc en eft empereïs : 

Malgré qu’en ayt le faint Efpris 
Noftre puifïant lignage régné , 

Nous régnons ore en chalcun régné } 
Et bien eft droit que nous régnons. 
Car treftout le monde tenons , 

Et fçavons fi les gens déçoivre 
Qu’on ne s’en peut apparçoivre ÿ 
Ou s’il le fçet appercevoir , 

N’en ofe-il dcfcouvrir le voir : 

Mais cil en l’ire Dieu fe boute 

Qui plus que Dieu mes freres doubte » 

N’cft pas en foy bon champion , 

Qui craint tel fimulation , 

Ne qui veult paine refufer 
Qui puift venir d’eulx accufer : 

Tel homs ne veult entendre voir , 

Ne Dieu devant fes yeulx avoir -, 

Si l’en punira Dieu fans faille. 

Mais ne m’en chault comment il aille , 
Puifque l’amour avons des hommes , 
Pour fi bonnes gens tenuz fbmmes , 
Que de reprendre ayons le pris , 
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DE LA ROSE. 

Sans eftre de nulluy repris. 

Quelz gens ^ioic-on donc honnorer , 
Fors nous qui ne celions d’orer 
Devant les gens apcrtemenc 
Tant foit-il derrière autrement ? 

Eft-il plus grant forcenerie 
Que d’exaucer Chevalerie , 

Et d’aymer gens nobles & coinces. 
Qui robes ont gentes & cointes ? 

S’ilz font relz comment ilz apparent 
Combien que ne&ement fe parent , 
Que leur dit s’acorde à leur fait , 
N'eft-ce grant dueil ne grant meffaic 
S’ilz ne veulent eftre ypocrires ? 

Telles gens foient maledidtes , 

Jà certes ne les aymeroivs , 

Mais béguins à grans chapperons 
Aux chieres balles & alizés , 

Qui ont ces larges robes grifes 
Toutes fretelées de crotes , 
Houfeaulx froncis & larges bottes , 
Qui refemblent bource à cailler ï 
A ceulx doivent Princes bailler 
A gouverner culx & leurs terres , 

Ou foit par paix , ou loit par guerres, 
A ceulx fe doit Prince tenir 
Qui veult à grant honneur venir : 

Et s’ilz font autres qu’ilz ne femblent , 
Qu’ainfî la grâce du monde emblent , 
Là me vueil embatre & fichier , 

Pour décevoir & pour trichicr. 
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Si ne vueil-je pas pour ce dire 
Que l’en doyc humble habic defpire , 
Mais que deiïoubz orgueil n’abic , 
Nul ne doirhayr pour habic 
Les povres qui en font veftuz , 

Mais Dieu ne prife deux fefluz 
S’il dit qu’il a laide le monde 
Et de gloire mondaine habondc 
Et de délices veult ufer. 

Qui peur tel béguin exeufer , 

Tel Papelart quant il fe rend , 

Puis va mondains délitz querant. 

Et dit que tous les a laiiïiez 
Et il en veult eftre engraidîez : 

C’eft le matin qui gloutcmcnt 
Retourne à fon vomiflement ;; 

Car à vous n’ofay-je mentir , 

Mais lé je pouvoye fentir 
Que vous point ne l’apparçcuflîez' 

La menlonge au poing vous eufliez 
Certainement je vous mocquafle,, 

Jà pour pechié ne le laiflafTe , 

Si vous pourroys-je bien faillir 
Se vous m’en déviés mal baillir. 

L’A fleur J 

Le Dieu fe rit de la merveille , 
Ghafcun d’eulx s’en rit à merveille y 
Et dient vecy bons Sergens , 

Qu bien fc doyvcnr fier gens. 
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DE LA ROSE. 

Le Dieu d’amoursi 

Faux-femblant , difl Amours , dy moy ; 
Puifque de moy tant c’aprivoy , 

Qu’cn ma court tant de povoir as * 

Q^e Roy des Ribaulx y feras ; 

Mc tieadras-tu ta convenance ? 

FaiiX-fembUntl 

Ouy , je le jure , & convenance , 
N’onc n’eurent Sergent plus loyal 
Yoftre perc ne voftre ayal. 

Amours. 

Comment : c’eft contre ta nature ? 

FauX'ferKblant* 

Mettez-vous-en à l’advanture , 

Car fe plaiges en requérez , 

Ji plus aiïeur vous n’en ferez , 

Non pas fe j’en bailloye hoftages , 

Ou lettres , ou tefmoings , ou gages ; 
Car à tefmoings vous en appel , 

On ne peut ofter de fa pel 
Le Loup tant qu’il foit efcorchié 
Jà tant n’eft batu ne torchié. 

Cuidez que ne triche ne lobe , 
Pourtant que je vcftz fimplc robe , 
Soubz qui j’ay maint grant mal œuvré, 
Jà par Dieu mon cucur n’en mouvré i. 
Et Ce j’ay chiere fimple & coye , 
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Que de mal faire me rccroyc * 

Mamye contrainte abftinence 
A beloing de ma pourveance , 

Pieça full morte ou mal baillie , 

S’clle ne m’eull en fa baillie -, 
Laillez-nous luy & moy chevir. 

Amours. 

Or foit : je t’en croy (ans pleuvir ; 

Et le larron en celle place 
Qui de trahyfon euft la face 
Blanc dehors & dedans noircy 
S’agenouilla & l’en rnercy. 

Le Dieu d’amours . 

Donc n’y a fors de l’atourner , 

Dift lors Amours fans léjourner ; 

Sus à l’alfault appertement : 

Lors s’arment tous communément 
De telz armes comme armer deurent. 
Armez font : & quant armez furent. 
Si faillent fur tous abrivez 
Au fort Chaftel font arrivez , 

Dont jà n’entendent à partir , 

Tant que tous y feront martir , 

Ou qu’il foie prins ains qu’ilz fe partent. 
Leur bataille en quatre parts partent j, 
Si s’en vont en quatre parties 
Comme leurs gens eurent parties , 
Pour alTaillir les quatre portes , 

Dont les Gardes n’eftoient pas mortes , 


11730 


**7H 


11740 


I1 74S 


11750 


Digitized by Google 



DE LA ROSE. 67 

Ne malades , ne pareiîeufes , 

Mais trelfortes & vigoureufes. 

Comment Faulx-femblant cj fermonm 
Ve fes habitz*& puis s en tourne > i*7J J 
Luy & Abftinence-contrainte 
Vers AF ale-bouche tout par fainte- 

O R. vous diray la contenance 

De Faux-femblant & d’Abftincnce , 

Qui contre Male-bouche vindrent 11760 

Encontre eulx ung Parlement tindrent, 

Sçavoir comment fe contiendroient , 

Ou fe congnoiftre fe feroicnc i 
Ou s’ilz yroient déguyfé : 

Si ont par accord advifé 1176$ 

Qu’ils s’en yronc en tapinage , 

Ainfi comme en pèlerinage 
Comme gent très-piteufe & fainte. 

Tantoft Abftinence-contrainte 

Veft une robe cameline , 11770 

Et s’aourne comme beguyn,e 

Et eut d’ung large couvrechicf 

Et d’ung blanc drap couvert fon chief : 

_ Son Plaultier mye n’oublia. 

Unes Patenoftres y a **775 

A ung blanc latz de fîl pendues , 

Qui ne luy furent pas vendues : 

Données-lgs luy eut ung frère , 

Qu’elle diloit eftre Ion pere 

Et la vilitoit moult fouvent 11780 
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Plus que les autres du Couvent ; 

Et il louvent la vifitoit 
Maint bel (èrmon luy recitoit. 

Jà pour Faulx-femblant ne lailfaft 
Que fouvent ne la confeflaft 
Et par fi grant dévocion 
Faifoient leur confefiîon , 

Que deux teftes avoient enfèmble 
En ung chapperon ce me femble. 

De belle taille eft à devys ; 

Mais ung pou fut pale de vis 
Et reiïembloit la pute lice , 

Le cheval de l’Apocalipfe „ 

Qui fignifie la gent male , 
D’ypocrifie rainde & pâle ; 

Car ce cheval fur foy ne porte 
Nulle couleur fors pâle & morte , 
De tel couleur alangourée , 

Fut Abftinencc coulourée , 

De (on cfiat fe repentoit 
Comme fon viz reprelèntoic. 

De larrecin eut ung bourdon. 

Qu’el reçcut de Barat par don: 

De trifte penfée rouffi , 

Efcharpe eut plaine de foucy , 

Et avoit ceinte une ceinture , 

Tyiïuc de Male-nature î 
Q uant prefie fur elle s’en tourne, 
Faulx-femblant qui bien fe retourne. 
Eut ainfi que pour clfayer , 

Vcftuz les. draps frere Sohyer* 
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DE LA ROSE. 

La chiere eut moult fimple & piceufe 
Ne la regardeure orgueilleufê 
N’eut-il pas j mais doulce & paifible | 

A fou col portoit une Bible, 

Après s’en va fans Efcuyer, 

Et pour les membres apuyer : 

Eut ainfi que par impotance. 

De trahilbn une Potance , 

Et fift en fa manche glacier , 

Ung trenchanr rafouer d’acier. 

Qui fut forgé à une forge , 

Que l’en appelle coupegorge. 

Et fut trempé fur ung tyfon. 

Que l’en appelle trahyfon : 

En tel guyfe .s’appareillèrent. 

En allant point ne fommeillerent j 
Ains va chafcun tant & s’approuche , 

Qu’ilz fontvfcnuz à Male-bouchc, 

Qui à fa porte fe féoit , 

Et tous les trefpaffans veoit r 
Les . Pèlerins choifit qui viennent , 

Qqi moult humblement fe contiennent.' 

Comment Faulx-femblant,Abflinence 

Tour l' Amant s'en vont fans doubtance 
Saluerlefaulx JW ale-bouche , [ 12.83 j 
Qui des bons fouvent dit reprouche . 

T Nclinés font moult humblement , 

* Abftinence premièrement 
Le falue , & de luy va près 
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Faulx- fcmblant , le faluë après, 

Et cil eulxj mais onc ne fe meut,' 
Une lesdoubta, ne cremeutj 
Car quant il les eut veuz au vis 
Bien les congneut , fi luy fut vis 
Que congnoifloit bien Abftinence ; 
Mais ne fçeut pas la contraignance 
Ne larronneflè vie fainte , 

Ne fçavoit pas que fuft Contrainte , 
Ains cuidoit qu’el vcnift de gré s 
Mais defcendoit d’autre degré , 

Et celle le gré commença , 

Faillit le gré dès lors en ça. 

Semblant avoir autreffois vcu , 

Mais faulx n’avoit-il pas congneu , 
Faulx eftoit , mais de faull’eté 
Ne l’euft-il jamais attcfté ; 

Car le femblant fi fort ouvroit 
Que fa faulfèté luy couvroit : 

Mais fe devant le congneufficz , 

Quant en ces draps vcu vous l’euflîez j 
Bien jurifiîés le Roy celeftre , 

Que cil qui devant (ouloit eftre. 

De la dance le beau Robin , 

Eftoit devenu Jacobin. 

Mais fans faille s’en eft la fommcs , 
Les Jacobins font tous Preud’hommes, 
Maulvaifement l’Ordre tendroient 
Se telz Meneftrelz en eftoient j 
Etfaichent tous les autres Frères 
Les Celeftins , tous ces bcaulx Pères , 
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Les Cprdeliers & les Barrés , 

Tant foicnt-ilz gros & quartés ; 

N’eft nul qui n’appere Preud’hom , 
Dont on peut bien dire abandon , 

Que jà ne verres d’apparence 
Conclurre bonne conféquence , 

En nul argument que l’en face. 

Ce de fault exiftence efface , 

Tousjours y trouverez Sophime, 

Qui la conféquence envenime. 

Se vous avez fubtilité 
D’entendre la dupplicité. 

L'Attetir. 

Quant les Pèlerins venuz furent 
A Male -bouche , où venir deurent ; 
Tous leurs harnois auprès d’eulx rairenf 
Delez Male-bouche s’aflîrcnc 
Qui leur a dit : or ça venez, 

De voz nouvelles m’aprcrïfez , 

Et me dides quel achoifon 
Vous amaine en cefte maifbn. 

Sire , dift Contrainte-abftinence , 

Pour faire noflre pénitence , 

De fins cueurs netz & enterins. 
Sommes devenuz Pèlerins , 

Prefques tousjours de pied allons , 
Pouldreux moult avons noz talions Jj 
Si fommes-nous d’eux envoyés , 

Parmy ce monde dévoyés , 

Donner exemple & prclchiçr 
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Pour plus de grans pécheurs pcfohicrj 
Autre pefohaille ne voulons ; 

Et pour Dieu comme nous foulons 
Hoftel vous voulons demander, 

Et pour voftre vie amander } 11905 

Mais qu’il ne vous en deuft defplaire ; 

Nous vous vouldrions bien cy rctrairc 
Ung bon fermon à brief parole. 

Adonc Male-bouche parole, 

L’Hoftel , dift-il , comme ve'ez 11910 

Prenez , jà ne vous eft nyés i . 

Et diètes ce qu’il vous plaira , 

J’efcouteray que ce fera. 

Abftinence.contraintei 

Grant mercy , Sire , puis commence 
Premièrement Dame Abftinence. 11915 

Comment Abftinence reprotichç 
Les Paroles à Male-boacbe , 

S ire , la vertu primeraine , 

La plus grant , la plus fouveraine , 
Qu’homme mortel fi puift avoir , 11910 

Par fcience ne par avoir , 

C’eft de fa langue refrener: 

A ce fe doit chafcun pener , 

Car trop rnieulx vault-il qu’on fc taife 

Que dire parole mauvaife. 11915 

Et cil qui voulentiers l’efcoutc , 

Neft pas Preud’homs , ne Dieu ne doubte } 

Sire ; 
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Sire , far fous autres pechiés 
De ceftuy elles cntachiés. 

Une rruffie picça vous difles , 

Dont trop malement mefpreniflcs 
D’ung Varlet , qui cy rcpairoit; 

Car vous difles qu’il ne queroic 
Fors à Bel-acueil décevoir ; 

Vous ne diftcs pas de ce voir , 

Mais en mentiflcs cv devient , 

Il ne va plus cy , ne ne vient , 

N’efpoir jamais ne l’y verrez , 
Bel-acueil en efl enferrez. 

Qui avecques vous fe joüo’t 
Des plus beaulx jeux que mieulx povoit 
Le plus des jours de la fepmaine , 
San» nulle penfée villaine : 

Or ne s’ofe mais folacier , 

Le Varier avez fait chacier , 

Qui fc venoit icy deduyre. 

Qui vous efmeut à luy tant nuyre ? 

Fors que voflre male penfée. 

Qui mainte menfonge a penfée , 

Audi voflre foie loquenec , 

Qui brait & crye , noyfe & tence. 

Et les blafines aux gens eflieve 
Et les deshonnore & les griefve 
Par chofê qui «n’a point de preuve. 
Fors de cuidance & de contreuve ? 
Dire vous vueil tout en appert. 

Qu’il n’efl pas voir quant qu’il apperf. 
Si efl pcchié de controuver 

lomt II D 
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Chof- qui fait à réprouver; 

Et vous-mclmes bien le fçavez , 
Pourquoy plus grant tort en avez : 

Mais non pourtant il n’en fait force , 

Ne n’en donroit pas une cfcorce 
De chefne , comment qu’il en foit, 
Sachiés que nul mal n’y penfoit; 

Car il y allai! & venift , 

Nulle effoigne ne le tenift. 

Or n’y vient plus , ne n’en a cure : 

Ce n’cft par aucune advanture , 

En rrelpaftant moins que les autres , 

Et vous guctiés jambes fur autres 
A celle porte fans fejour , 

L’a mufé fi mufarc , toute jour, 

La nuyt& le jour y veillez, 

Par droit néant vous travaillez. 
Jaloufie qui s’en attent 
A vous , ne vous vauldra ja tant ; 

Si cft de Bcl-acueil dommage , 

Qui fuis riens accroire cft en cage , 
Sans forfait en prifon demeure : 
là languift le chétif & pleure 
Nuyt & jour fans loy retarder, 

C’eft grant pitié du regarder. 

Se vous n’aviez pas plus méfiait 
Au monde que ceftuy forfait ,* 

Vous deuft-on , & n’en doubtez mye 
Bouter hors de celle baillie , 

Mettre en chartre , ou lyer en fer, 
Vous en yrez au feu d’Enfcr 
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Sc vous ne tous en repentez. 

• 

M ale- bouche. 

Certes , ce dit-il , vous mentez , 
Que mal loyez ores venuz. 

Vous ay-je pour ce retenuz , 

Pour moy dire honte & laidure i 
Par voftre grant mefadventure 
Me tenez-vous cy pour bergier ; 

Or allez ailleurs hebergier , 

Quant vous m’appeliez cy menteur t 
Vous cites ung droit enchanteur. 
Qui m’eftes cy venu blafmer, 

Et pour vrai dire & entamer. 

Qu allez - vous cy endroit querant, 
A tous les grans Diables me rent ? 
Et vous beau Dieu me confondez, 
S’ains que le Chaftcl fut fondez, * 
Ne paiTcrent jours plus de dix. 
Qu’on le me dift , & j e redis 
Que cclluy la Roic baifa , 

Ne fçay fè de plus s’en aifa ? 

Pour quoy me filt-on donc accroyre 
La chofe , s’elle ne fut voyre. 

Par Dieu je dis & le diray. 

Et croy que jà n’en mentiray , 

Et corneray à mes buifincs , 

Et aux voyfins & aux voyfines. 
Comment par cy vint & par-là. 

D z 
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L’A fleur. 


.Adoncqucs Faulx-fcmblant parla. 

Comment M ale-bottche efcoiita 
Latilx-fcmblant qui top le mata. 

S ire , ce n’elt pas Evangile ijcio 

Tout ce qu’on dit parmy la Ville î 
Or n’ayez pas oreilles fourdes , 

Prouver vous vueil que ce font bourdes » 

Vous fçavez bien certainement 

■Que nul n’ayme entérinement , 1301 5 

Pour tant qu’il le puifle fçavoir , 

Tant ayt en luy peu de fçavoif , 

Homme qui mefdye de luy. 

Or elt vray , car oneques de luy 

Ne fuites hay , mais ayme' , 1303c 

Et fon très-chicr amy clamé. 

Tous amans voulentiers vifitenx 
Les lieux où leurs amours habitent ; 

-Cil vous honnorc & tient moult chier, 

Et vous tient à amy très-chier : 1 Î°JI 

Cil par tout où il vous rencontre. 

Belle chiere & lyc vous monftre 
Ex de vous faluer ne celfe , 

Si ne vous fait pas fi grand prefife j 

Vous n’eftes trop par luy lafTez. 13040 

Autres y viennent plus allez î 

Sachiez fe fon cucur bien penfaû 

A la Rofc , il s’ en appreffaft 
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Et fi fouvenc Vous le veilliez , 

Que tout prouvé le prcnifilcz; 

Nil ne s’en fçcuft en riens garder. 
Son le devoir tout vif Tarder; 

Il ne fuft pas or en ce point :« 

Donc fâchiez qu’il n’y pcnfe point , 
Non, fait Bel-acucil vrayement. 

Tant en ayt-il mal payement . 

Par Dieu ce ils bien le voulfiflent', 
Malgré vous la Rofc cueilliflcnt. 
Quant du Varier mefdit avez , 

Qm vous ayme , bien le f^avez, , 
Sachiez , s’il y avoit beance , 

J à n’en foyez en melcreance , 

Jamais nul jour ne vous aymaft , 

Ne fon amy ne vous clamaft. 

Et vouldroit penfer & vei'.ler 
Du chafiel prendre 8c exiller , 

S’il fuft vray 8c que bien le fceu \ 
Que quiconques ce dit luy euft: 

De foy le peut-il bien fçavoir , 

Puis qu’un autre nÿ peut avoir , 

Si" comme avant il avoit eu , 

Tantoft Teuil-il bien aperceu. 

Or le fait-il tout a»crcment; 
Doncques avez oultréémcnt 
La mort d’Enfer bien defervie , 
Quant tel gent avez aiTervie. 

L' slftcur. 

Eaulx-feuxblant ainfi ce luy preuve : 

D J 
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Cil ne fcet rcfpondre à la preuve , 
Et voit bien aucune apparance, 

Près qu’il ne chîet en repentance , 

Et leur dit: " ' r 


IJ07J 


ÂfaU'boHcbe. 

i 1 - - ’ • * ' • 

Par Dieu bien peut-eftre^ 
Semblant , je vous tiens à bonunaidre , 

Et Abfiincnce moult à fage , , 

•Uien femblés eftred’ang çouragec 

Que m’ordonnez-vous g*e je face »7 ijo3o - 

F*tilx-fer/;blAnt . ! 


Confez ferez en cefte place , 

Ec ce pechié fans plus direz , 

De celtuy vous repentirez j 
Car je fuis d'Ordre , & (î fuis Preftre 
De confeifer ie plus grand maiftre 
Qui loir, tant que le monde dure: 
J'ay de tout le monde la. cure. 

Ce n’eut onc Preltre ne Curé , 
Tant fuft à (on Prclat juré ; 

Et (î ay par la hau'ite Dame 
Cent foys p'us pitié de voflre amc. 
Que voz Prcitres ■ Paroi Tiaulx , 

J à tant vous (oit efpeciaulx : 

Et fi j’ay ung grand advantage , 
Voftrc Prélat n’etb pas fi fage , 

Ne fi ledré de trop com je , 

J’ay de divinité congié , 

Voyrc par dieu pieçal’ay eu 


13085 


13090 


13095 


Digitized by 



79 


DE LA ROSE. 

Pour confefler; & m’ont cllcu 
Le meilleur qu’on puiflc fçavoir ijioo 

Par mon lêns & par mon fçavoir j* 

Sc vous voulez cy confeflct 
Et ce pechié tantolf laitier , 

Sans plus en faire mention, 

Vous aurez abfolution. *3105 

Comment la langue fat coupée » 
D’nng rafoner non pas d’ane efpee 
P ar Fanl-femblant à Male-bonche , 
Dont il client mort comme une fauche . 

M Ale-bouche tantolt s’abaifle, 13110 

Si s’agenouille & Ce confcilc. 

Comme contrit & repentant; 

Car cil par la gorge le prcnt 
A deux poins l’eftrainét & l’cftrangle. 

Et luy a tollue’ la jangle; , ,1 13115 

La langue d’ung ralouer luy ofle. 

Ainlî chevirent de leur hofte , 

Ne l’ont autrement enolTé , 

Puis le rumbenc en ung folié, ■ 

Sans deltenlè la porte callcnt; 131x0 

Quallée l’ont , oultrc. s'en paiïent ; 

Si trouvèrent leans dormàns 
Treftous les fouldoiers Normans, 

Tant ils eurent beu à Gerfay 

Du vin que pas je ne verfay : ijrij 

Car eulx-mefmes l’eurent verfé , 

Tant que tous furent enverlé , 

D 4 
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Ivres & dormans les eftranglent. 

Jamais ne feront telz qu’ilz janglenf. 

* 1^30 

Comment Faulx-fcmblant e/ni conforte 
Maint Amant, pajfa tofb la porte 
Vu C haftel avecques Faintife , 

Avec Largejfe & Convoytife . 


A Donc Courroyfie & LargefTe 
“**■ ta porte palTe (ans parefle : 

Si font là tous quatre afleinblez , 
le bien fccretement crnblez. 

La vieille qui ne s’en gardoit , 

Qui Bel-acueil leans gardoit, 

One euft tous quatre enfcmble veuc. 

De la tour eftoit defeenduë j 
Si s’efbatoir parmy la boillc 
D ung Cbapperon en lieu de voillc j i 
Sur la guimple eufl couvert fà telle , 
Contre elle coururent en balte*. 

Et la faluerent tous quatre , 

Si doubta que l’en l’alaft batre , 
Quant les veit tous quatre aflemblés, 

Va Vieille. 

Vrayment, dit-elle , vous femblés;. 
Bonne gmt , vaillant & courtoyfe : 

Or me diètes fans faire noifê , 

Si ne me tiens-je par pour prifè, 

Oye querez en celle pourprife ? 
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Les quatre refondent : 

c ' 

Pour prife , doulce mere rendre ? 
Nous ne venons pas pcmr vous prendre ; 
Mais tanc feulement pour vousveoir. 
Et s’il vous peut tant plaire & feoir. 
Nos corps offrons tour plaineinent 
A voftre doulx commandement,. 

Et quanques nous avons vaillans , 

^rns cftre à nul jour deffàillans 
Et s’il vous plaifoit , doulce mere , 
Qui oneques ne fuites amere , 

Nous vous requérons qu’il vous pleult , 
Sans ce que point de mal y euft. 

Que plus là dedans ne langyift 
Bel-acucil , ainçoys en yflift 
Et vint avecques vous jouer , 

Sans- gueres fes piedz emboue'r ; 

Ou au moins vuciilez qu’il parola ' 

Ae ce Varier une parole , 

Et que l’ung l’autre réconfort , 

6e leur fera moulr grant confort. 

Ne gueres ne vous couftera : 

Et cil voftre homs lige fera , 

Et voftre ferf , dont vous pourrez 
Faire tout ce que- vous vourrez ; 

Ou pendre , ou vendre , ou cngagjcr 
Bon fait ung tel amy gaignier , 

Et voyez cy dé- ces joscllez , . 

Ces fermeaulx d'or , ces nouvellez 
Vous donne , auffi ung garnement 
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Vous donra-il prochainement. 

Moule à Franc-cueur courtoys & large 
Et fi ne vous fait pas grant charge: 

De luy eftes forment aj^née , 

Et fi n’en ferez jà blafmêe : 

Car il eft moult fâge & celez. 

Si prions que vous le celez , 

Ou qu’il aille fans vilenie , 

Si luy aurez rendu la vie. 

Et maintenant ce chappelec 
De par luy de fleurs nouvelet, 

A Bel-acueil le prefenfez, 

Et de par luy le confortez, 

El l’eftrenés d'ung bel lalu , 

Ce lui aura cent mars valu. 

La vieille refpond 

Se Dieu m’aïft , fe faire peuft , 

Que Jaloufie ne le feeuft , 

Et jà nul blafme je n’en eulîe'. 

Dit la vieille faire le peufle ; 

Mais trop eft malement jangleur 
Male-bouche & maulvais flateur » 
Jaloufie là fait fa guette , 

C'eft celluy qui tous nous agaite r 
Il brait , il crie fans deftence , 

Et jangle rreftout ce qu’il penlê. 

Et contreuve de mal le pire , 

Quant il ne fcet de quoy’mefdire > 

S’il en devoit eftre pendu, 

N’en fcroit-il pas deffendu ? 
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S’il le difoic à Jaloufie , 

Ce larron il m’auroit trahie. 

Les quatre refpondent : 

De ce dicnt , 11e faulc doubter. 

Jamais n’en peut riens elcouter , 13115 

Ne rien veoir en nulle maniéré ; 

Mortgift dehors en lieu de biere 
En ces foUez à gueulle bée : 

Sachiez , ce n’eft chofe faée, 

Jamais d’eux deux 11e genglcra i 13110 

Car pas ne rcfufcitera , 

Se le Diable ne fait miracle , 

Ou par venins , ou par triade ; 

Jamais ne les peut accufer. 

La Vieille refpond : 

Donc ne quicrs-je jà reffufer, 1322 5 
Mes chiers amys , voftre Requcfte i 
Mais di&es-luy que roft fe haftc , 

Et ne demeure longuement 5 
Puis s’en vienne bien celéement , 

Quand je lui feray aflavoir , 13130 

Et gard fon corps & Ion avoir y 
Que nulluy ne s’en apperçoive , 

Ne riens n’y face qu’il ne doyve , 

Bien die fa voulentc toute. 

Les quatrr. 

Dame ainh fera-il Gins doubtc , 13135 

font-ils , & chafcun l’en raercyc,. 

D i 
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Ainlt ont cefte oeuvre, batye. 

Lî A tteur. 

Mais comment que la chofe fbit, 
Faulx-femblant , qui ailleurs penloit , 
Dkt à voix bafle à part luy-mefmew 

Fauix-femblant , 

Se celluy pour qui nous empreifine 
C’eft œuvre , de chofe ne creuft , 
Mais que d’aymer ne fê recreuft: 

Sc ne vous y accordiflîez , 

Jà gueres vous n’y gaignaffièz 
Au long aller, au myen’dfienr,. 

Que cil n’y entrait efpianc , 

S'il en euftde tcms & le lieu. 

On ne voit pas tousjours le Icu , 

Ains prent bien- où toulr la brebis. 
Tant la garde-on par les herbis. 

Une heure aili/Ticz au Monftier , 
Vous y demouraftes moult hyer, 
Jaloufie qur fi le guillc , 

Ralaft je croy hors de la Ville j 
Où que foit convient-il qu’il aille,. 

Il venill lors en rep'oftaille , 

Ou par nuyt devers les courtilz- 
Seul làns chandelle & lâns tortilr. 
Sinon d’amours qui le gaitaft.. 

Je croy fi l’en admoneftalt 
Par confort toit le cohduifift*,. 

Mais que. Ll .Lune ne luyfiftr 
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Car la Lune par Ion cler luyre 
Seule aux amans mainteffoys nuyre': '-O'-i 

Ou il entrait par les feneftres , 

Car il fçct de l’Hoftel les eltres » 

Par une corde s’avalaft 
Ainli y venift & alàft. 

Bel-acueil je croy delcendilt 1^173' 

Es Jardins, où il entendift, 

Ou s’en fouift hors du pourpris -, 

Où tenu l’avez maint jour pris. 

Et venift au Varlet parler. 

Se devers luy povoit aler , W-lî 

Ou quant bien endormis vous fçcufty 
Si le tems & lieu avoir peuft , 

Les huys entr’ouvers luy lailTaft , 

Ainli du bouton s'aprouchaft 

Le fin amant , qui tant y penfe , 13180 

Et le cueillKb lors fans deffence ; 

Si pourrait par autre manire 
Les autres Poitiers delconfire. . 

. L* Amantl. 

Et moy qui guère loing n’eftoye , , 

Me penfay qu’ainli le feroye , 1318 5 

Se la Vieille me vcult conduyre , - 
Ce ne me doit grever ne nuyre. 

Tout ainli comme l’a promis 
Aux quatre , qui font mes amis > 

Et fe le veult j’y entreray I J t 9 ° 

Par-là ou miculx mon point verray 
Comment Faulx-femblanc l’eut penle 


Digitized by Google 



* 3*95 


S6 LE ROMAN 

Du fout me tiens à fon penfé. 

La Vieille illec plus ne fejourne , 

Tout court à Bel-acueil s’en tourne , 
Qui tout oultre fon gré regarde , 

Qui bien fe loufFrift de tel garde ; 
Tant va qu'elle vint à l’entrée 
De la Tour , où toft eft entrée : 

Les degrez monte lyéément , 

Plus toft que peut haftivemcnt, 

Et luy trembloient tous les membres î 
Bel-acueil quicrt parmy les chambres 
Qui eft aux creneaulx apuyé 
De la Prifon , tout ennuyé -, 

Penfifle trouve & trifte & mourne,. 
De luy réconforter s’atourne. 

La Vieille 

« 

Beau filz , dift-elle , moult m’elmayv 
Quant vous treuveen fi grantefmay» 
Di<ftes-moy tout, voftre penfer , 

Se de riens vous puis avancer , 

Jà ne m’en verrez ung jourfaindre. 

• L'A Heur. 

Bel-acueil ne s’olè complaindre , 

Ne luy dire quoy ne comment» 

Il ne fçet s’cl dit vray ou ment , 
Treftout Ion penfer luy nya s 
Car point de fervicc n’y a , 

De riens en luy ne fe fioit, 

Mcfines fon cucur s’en defïoïc. 
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Qu’il avoir paoureux & tremblant , 13310 

Mais n’en ofoic monltrer femblanc» 

Tant l’avoit tousjours déboutée 
La pute vieille redoubcéc. 

Garder le veult de mefprifon. 

Car il a paour de traïfon ; 1331; 

Ne lui delclot pas fa mefaife , 

Mais en foy-mefines fe rapaife 
Par femblapt & lyée chiere. 

Bel-actieili 

Certes , ma doulce Dame chiere , 

Combien que fus mys le m’ayez , 13330 

Je ne fuis de riens elinayez , 

Fors fans plus de voftre demeure; 

Envis fans vous céans demeure , 

Car en vous moult grant amour ajr > 

Où avez-vous tant demourc. 13335 

La Vieille . 

Et par mon chief toft le fçaurez* 

Et du fçavoir grant joye aurez. 

Comment la Vieille a Bel-acueil > 
Tour le confoler en fort dnetl , 

Lhj dift de V jimant tout le fait , 1334 » 
£t le grand dtteilejtie pour Ihj fait . 

S E point elles vaillant ne fage r 
Car en lieu d’eftrange melTage * 

Le plus courtoys Yarlet du monde* 
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Qui de toutes grâces abonde. 

Plus de mille foys vous faluë » 

Car je le vy en une ruë , 

Ainfi qu’il rrefpalfoit la voye. ' 

Par moy ce cnapel vous envoyé 
Voulenticrs ce dit vous vcrroie,. 
Jamais plus vivre ne queroit , 

N’aura ung feul jour de fanté,. 

Se n’eft par voftre voulenté , 

Se Dieu le gard & fainéle foys* 

Mais qu’une toute feule foys 
Parler à vous , ce dit-il , peuft 
A loyfir , mais que bien vous pleuft , 
Pour vous (ans plus aymer fa vie , 
Tout nudz vouldroit cftre à Pavie , . 
Par tel convenant qu’il f^eull faire, 
Chofe , qui très-bien vous pcuft plaire,.. 
Ne lüy chauldroic qu’il dcvenift , 

Mais que près de liiy vous tcnifl. 

h’ t/4 fleur* ■ 

Bel-acueil enquicrr toutesvoyc , 

Qui eft cil qui ce luy envoyé , 

Ains que 'reçoyvc le p'efent 
Pour ce que doubtable fe lent. 

Et qu’il peut de tel lieu venir , - 
Qu'il .ne le vouldroit 'retenir : 

Et la Vieille fans autre compte , 
Toute la vérité luy. compte. - 
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La Vieille. 

C’eft le Varier que vous fçavez , 

Dont tant ouy parler avez , 

Qui pieça tant vous agréa , 

Que le blafme vous elleva 
Feu Male-bouche de jadis : 

Jà n’aille s’arae en Paradis , 

Maint Preud’homme a defeonfortéi 
Or l’en ont Diables emporté : 

Il eft mort , efehapez nous fommes , 
Ne prife fa langue deux pommes > - 
A tousjours en iômmes délivre , 

Et s’il povoit encor revivre 
Ne nous pourroit-il pas grever , 

Tant vous fçeuft-il blafme ellever î 
C ar je fçay plus que ne fift oneques. 

Or me créez , & prenez doneques 
Ce chappcl , & fi le portez 
De tant aumoins le confortez , 

Qu’il vous ayme , n’en doubtez myc j, 
De bonne amour (ans villenie ; 

Et cil à autre chofe tent , 

Ne in’en defclot-il mye tant r 
Mais bien vous y povez fier , 

Vous luy fçaurez bien denier , 

S’il requiert chofe qu'il ne doj ve \- 
S’il fiait folie , fi la boyve , 

Si n’cft-il pas fol , mais eft fage , 

Que par luy , ne fut fait oultrage j 
Dont mieulx le ptile & fi je l’ain , 
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9o LE ROMAN.'' 


Nil ne fera jà fi villain , 


Que luy de chofe vous requiere, 
Qui à requérir ne s’afficre. 

Loyal eft fur tous ceulx qui vivent; 
Ceulx qui (a compagnie fuyvent 
L’en ont tousjouts porté refinoing , 
Et je mefines vous le tefmoing : 

IJPS * 

Moult eft bien de meurs ordonné, 
One ne fut .homs de merc né. 
Qui de luy nul mal entendift , 

13410 

Fors tant que Malc-bouche en dift 
Si là ont tout mis en oubly , 


Et je mefines par moy l'oubly , 
Ne me fouvient plus des paroles , 
Fors qu’ils furent faulfes & foies ; 
Et le Larron les controuva , 

* 34*5 

Qu’oncqucs.mais ja ne les prouva» 
Certes bien fçay que mourir l’euft 
Fait le Varlet , le riens en fçeuft. 
Qui eft preux & hardy fans faille , 
En ce P^ïs n’a qui le vaille; 

Tant a le cueur plain de noblelTe , 
Qufil furmonteroit de largefTe 
Le Roy Artus , voire Alexandre , 

13410 

S’il avoit autant à defpendre 

D’or & d’argent comme ceulx eurent. 

!34 ij 

Qu’oncques ilz tant donner ne fçeurcnt, 

Que cil autant plus en donnait ; 
Par dons tout le monde eftonnaft,. 


Tant a bon cueur en Iby planté , 
S’il eut! de l’avoir a planté » 

13430 
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DELA ROSE. 91 

De Largeflè fçeuft bien apprendre, 

Ce chappel fi vous prye à prendre , 

Donc les fleurs fentenc mieulx eue bafme. 

Bel- acné il. 

% » • . V . 

A certes j'en craindroys le blafine, 134JX 
Dift Bel-acucil , qui toit fremift , 

Ec tremble , & treflault , & gemift , 

Rougiü , palift , pert contenance s 
Et la Vieille en fii main luy lance , ■ ■ ■ - l 

Et luy veult faire à force prendre > I 344 ° 

Car il n’ofoic la. main y tendre , 

Mais dit pour t6y mieulx exeufer , 

Que mieulx luy vaulfiif reffufer , 

Si le voullift-il jà tenir, 

Quoy qu'il luy en deuft advenir ; 13447 

Moult cft bel & .gent çe chappeaulx ; 

Mais mieulx m’y vauldroit mes drapeaulx . , 
Avoir tout ars & mis en cendre , 

Que de par luy l’ofâflè prendre -, 

Mais fuppofé que je le praingne * 345 ® 
A Jaloufie la griffaingne , 

Que pourrions-nous en ores dire i 
Bien fçay Qu’elle enragera d’ire , 

Et fur mon chiéfle dédira 

Pièce à pièce , & puis m’occira, *345 5 

S'cl fçet qu’il foit dc-là venu ; 

Lors feray prins & pis tenu , 

Qu’oncques en ma vie ne fuy , 

Et fe je luy elchappe & fuy , 

Quelle parc m’en pourray fouyr l 13460 



ÿi L E R O M A N 

Touc vif me verrez cnfouyr , 

Se je fuis prins après la fuite >< 

Si croy-je que j’auroye fuyte , 

Et Ce feroys prias en fuyant 
Tour le monde m’iroit huant ; 

Ne'le preudray. 

La Vieille. 

Si ferez certes 

Jà n’en aurez blafmes ne pertes. 

1 Bel-acaeil . 

» > ' . 

Et s’cl m’enquiert dont il vint. 

La Vieille . 

Rdponfcs aurez plus de vingt. 

Bel-acaeil. 

Toutcffbys s’elle me demande , 

Que puis-je dire à fa demande? 

Sc j’en fuis blafmé , ne repris , 

Quel part luy diray ou l’ay piis ? 

Car il me convient luy relpondrc,.. 

Ou quelconque menfonge efeondre J 
S’elle fçavoit , je vous pleuviz , 

Miculx vouldroye eftre mort que viz. 

\ ( 

La Vieille • 

Que vous direz , fe n’elfçavez* 

Se meilleur refponfe n’avez , 

Di&es que je le vous donnay i 
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Di LA ROSE. 

Bien fçavez que tel renom ay , 

Que n’aurez blafme , ne vcrgongne 
De prendre riens que je vous donne. 

Comment tout par V enhortement 
J)e la Vieille » jojeufement ij4 8 J 
Tel-acueil récent le chappel » 

Tour erres de vendre fa pci» 

B El-acueil , fans dire autre chofc 
Prend le chappel & fi le pofe 
Sur (es crins blons , & puis s’aflfeures 134)0 
ït la Vieille luy rit & jure . 

S’ame , fon corps , fes oz , fa pel , 

Qu’onc fi bien ne luy fift chappel. 

Bel-acueil fouvent fe remire 

Dedans fon mirouer fe mire , T 349 S 

-Sçavoir s’il eft fi bien feans. 

Quant la Viéillc voit que leans 
N’avoit qu’eulx deux tant feulement , 

Lez luy s’affiet tout bellement , 

Et fi luy commence à prefchier. 1 3 > c)0 

La Vieille . 

Haa Bel-acueil tant vous ay chier,’ 

Tant elles bel & tant valez . 

Mon joliz temps eft tout alcz , 

Et ly voftres eft à venir. 

Pou me pourray mais foubftenir ^405 

Fors à baftons ou à potence ♦ 

Vous elles encor en enfance , 


Digitized by Google 



13510 
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Si ne fçavcz que tous ferez. 

Mais bien fçay que vous paflerez 
Quanquc ce foie ou toft ou tare 
Parmy la flamme , qui tour art , 

Et vous baignerez en l'eftuve , 

Où Venus les Dames efluve. 

Bien fçay , le brandon fentirez. 

Si vous dys que vous attirez , 

Ains que là vous allez baigner , 
Comme vous m’orrez enfeigners 
Car perilleufement fe baigne 
Jeunes homs, s’il n’a qu’il l’enfeigne; 
Mais fe mon co;ifeil enfuivez , 

A bon port elles arrivez. 

Saichiez fe je fufle aufli fage , 
Quant j’eftoye de vollre âàge. 

Des jeux d’amours que je fçay ores ; 
Car de trop grant beaulté fus lores j 
Mais or me fault plaindre & gémir. 
Quant mon vis efFacicr remir , 

Et voy que froncer le convient , 
Quant de n\a beaulté me fouvient, 
Qui ces Varletz faifoye triper , 

Tant les faifoye desfriper. 

Ce n’elloit que merveille non , 

J’elloie lors de grans renom , 

Par tout alloit ma renommée 
De ma grant beaulté renommée : 

Telle alée eut en ma mailon , 
Qu’oncqucs telle ne vit m’és hom : 
Moult fut mon huys la nuyt hurté , 
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DE LA ROSE. 
Trop leur fayfoye de durté, 

Quant leur failloyc de convcntj 
Et ce m’avensit bien fouvent} 

Car j’avoye autre compaignie , 

Faiéle en eftoit mainte fol y es , 

Dont j’avoye courroux allez j 
Souvent eftoienc mes huys caliez , 

Et faites maintes telz mellées, 
Qu’ainçoys quelz fullent defmeflécs J 
Membres y perdoient & vies , 

Tout par haynes# par envyes , 
Tant y advenoit de contemps , 
Que maiftre Argus le bien conrens 
Y voullîft bien mettre fes cures , 

Et venift o fes dix figures; 

Parquoy tout certifie en nombre , 

Si ne pcuft-il mye le nombre 
Des grans contemps certifier , 
Tant fçcuft-il bien multiplier. 

Lors fut mon corps fort & delivres, 
J'eulfes ores plus de mille livres 
De blancs Efterlins que je n’ay ; 
Mais trop nicement me menay. 
Belle fuz , jeune , nice & foie , 
N’onc d’amours ne fuz à l’efcole , 
Où on y leuft de théorique ; 

Mais je fçay tout par la pratique , 
ExprelTement m’en ont fait fage 
Que j’ay hanté tout mon âàge : 

Or en fçay jufqu’à la bataille , 

Si n eft pas droit que je yous faille 
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*6 LE ROMAN 

Des biens aprendre que je fçay , 

•Puis que tant efprouvez les a y. 

Bien faic qui jeunes gens confcille > 
Sans faulte ce n’eft pas merveille. 
Si n’en fçavez quartier , ne aulne: 
Car vous avez le bec trop jaune , 
.Mais tant y a que ne finay , 

Que la fcience en la fin ay , 

Dont puis-je bien en chaire lire , 

Ne fait à fouyr , n’a defpire 
Tous ceulx qui font en grant iâge j 
Là trouve l’en fens & ufage. 

Cela feuft elprouvé de maint , 
Qu’au moins en la fin leur rcinaint 
Ufage & fens pour le chaté , 
Quelque pris qu’ilz l’ayent achapté ; 
£r puifque j’ay fens & ufage , 

Que je n’ay pas fans grans dommage i 
J’ay maint vaillant homme deceu , 

, Quant en mes latz l’ay trouve cheu : 
Mais avant fuz de mains deceuë , 
Que je ne m’en fufie apperceuë. 

Ce fut trop tard , lafTe dolente 
J’eftoys jà hors de majouventes 
/"Mon huys qui fi louvent ouvroit , 
Car par nuyt & par jour ouvroit , 

.Se tient adez près de l’huyAicr : 

Nul n’y entra , ne huy , ne hier ; 
Penfay à moy lafle chétive , 

En trifteur convient que je vivei 
De dueil me voult le cucur partir. 
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DE LA ROSE. 

Si voulu du pais partir , 

Quant veis mon huys en tel reposa 
Et j’eus perdu tous mes iiippos ; 

Plus ne peus la honte endurer , 
Comment y peulïe jà durer , 

Quant ces jolis VarlctsVenoient, 

Qui ja fi chicre me renoient , 

Qu’ilz ne s’en povoient lafler , 

Et je les veoye trefpafl'er , 

Qui me regardoient de colles , 

Et jadis furent mes chiers hoftes. 
Lez moy s’en alloient faiilanr , 

Sans moy prifer un œuf vaillant. 

Et cilz qui jadis plus m’amoyent. 
Vieille ridée me clamoient , 

Et pis difoit chafcun d’aflèz 
Ains qu’il s ’en fuit oultre pafTez. 

D’autre part , mon enfant jolis , 
Nul s il n eft tres-bien ententis , 

Ou grans dueilz ellayés n’auroic , 

Ne penferoit , ne ne fçaufoit 
Quel douleur au cueur me tenoit , 
Quant en pendant me fouvenoit 
Des beaulx dons plaifans & legiers , 
Des doulx déduitz, des doulx baifiers , 
Et des plaintes & acollées, 

Qiii s’en furent tantoft allées. 

Allées : voire & fans retour, 

Miculx me vaulfift en une Tour 
Eftre a tousjours empiiiônnéc , 

Qiie d’avoir cité fi-toft née. 

Tome II. £ 
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98 ;LE ROMAN • 

Dieu ! en quel foucy me mettoienc'. 

Les beaulx dons , qui faillis m’elloicnt ; 

Et ce que laiflë leur eftoit 

En quel torment me remettoit! 1363/ 

Lafle pourquoy fi-toft nafqui , 

A qui me doy-jc plaindre , à qui , 

Fors à vous filz, que j’ay tant chier j 
Ne m’en puis pas bien defpefchier , 

Que par aprendre ma do&rine ; 13640 

Pourte , beau filz , vous endo&rinc , 

Et quant cndodtriné lèrez , 

De ces ribaux me vengerez : 

Car fe Dieu plaift , quant là viendra , 

De ce fermon vous fouviendra ; 13645 

Car fachie's que du retenir , 

Si qu'il vous en puifl fouvenir , 

Aurez-vous moult grant advantage , 

Par la raifon de vollre ââge : 

Car Platon dit , c’eft chofe voire „ 1 3 6 y o 

Que plus tenable eft la mémoire 
De ce qu’on aprent en enfance , 

De quiconques loit la Icience. 

Certes , chier filz , tendre jouvente , 

Se ma jeunefle fuft prefente , 1365-5- 

Si comme eft la voftre orendroit , 

Ne pourroit eftre efeript à droit 
La vengeance T 'c j’en preniflej 
Car tous à honte res tendre,* 

Et lors feifle tant de merveilles , ï 366# 
Qu’otfcques n’ouyftcs les pareilles , 

Des ribaulx , qui fi pou me prifent. 
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DELA ROSE. 

Et me lcdengent & defprifênt, 

Ft fi vilment près moy s’en paflcnt, 
Ec eulx & autres comperaflènc 
Leur granc orgueil & leur defpir , 
Sans avoir pitié , ne refpit : 

Car au fens. que Dieu m’a donné, 
Comme je vous ay fermonné , 
Sçavez'vous en qu'il point les meille , 
Tant les plumalTe & tant preniile 
Du leur à tort & à travers , 

Que devourer les fcille aux vers , 

Et gefîr tous nudz en fumiers ; 

Eé mefinement ceulx les premiers , 
Qui de plus loyal cueur m’aymaffent 
Et plus loyaulmenr fè penaffent 
De moy fervir & honnourer , 

Ne leur laifTaflè demourer 
Vaillant ung ail , le je le peufife , 

Que tout en ma bourlê je n’euflè i 
A grant povreté tous les meille , 

Et trellous après moy les feilTe 
Par vive rage tripeter. 

Mais riens n'y vault le regrcter. 

Qui eft allé , ne peut venir , 

Jamais n’en pouiray nul tenir j 
Car tant ay ridée la face , 

Qu’ilz n’ont garde de ma menace. 

Pieça bien ilz le me diloient 
Les ribaulx , qui me defpiifôicnt; 

Si me prins à plourer des ores , 

Par Dieu fi me plailt-il cucoies , 

E t 


99 . 

i)66; 

1367* 

X J*7J 

» / 

1^583 

f 

13585 

13590 


Digitized by Google 



'3 *95 


féa L E R O M A N 

Quant je me fuis bien pourpenfe'e , 
Moult me délicle en ma penfée , 

Et me ribauldilfent mes membres , 
Quant de mon bon temps me remembres 
Et de la joüette vie , 

Donc mon cucur a fi grant envye : 

Tant me rcsjouvenift le corps , 

Quant j’y penfc & je le recors , 

Tous les biens du monde me fait , 
Quant me fouvient de tout le fait : 
Aumoins ay-je bien ma joye eue, 
Combien qu’ilz m’avenc moult déccuë. 
Jeune Dame n’eft pas oyfeufe. 

Quant elle tient vie joyeufe ; 

Et mefmcment celle qui penfe 
D’acquerre à faire fa ddpenfe. 

Lors m’en vins en celle contrée , 

Où j’ay voftre Dame encontrée , 

Qui cy m a mis en fon fervife , 

Pour yous garder en fa pourprile. 

Dieu , qui Sire eft & tout engarde , 
Doint que j’en face bonne garde -, 

Si feray-je certainement , 

Pour voftre bel contentement ; 

Mais la garde eft fi perilleulè , 

Pour la grant bcaulcé mervcilleulc , 

Que Nature a dedans vous mife , 

Selle ne vous euft tant aprife 
ProuelTc , fens , valeur & grâce , 

Et pource que tems & efpacc 
o us eft or venu fi apoint , 
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Que de dcftourbier n’y a point , 

De dire ce que nous voulons , 

Ung pou mieulx que nous ne foulons^ 
Tout vous doy-je bien confeiller -, 

Ne vous devez pas merveiller , 

Se ma parole ung pou recoup , 

Je vous dy bien avant le coup y 
Ne vous vueil pas en amour mettre j 
Mais fe vous voulez entremettre , 

Je vous- monftreray voulentiers 
Et les chemins & les fentiers , • 

Par où je deufl'e en eftre allée , 

Ains que ma beaulté fuft allée. 

L* Am Antl 

Lors fe taift la Vieille & foufpirc , 
Pour ouyr ce qu’il vouldra dire i 
Mais n’y va gucres attendant , 

Car quant le veit bien entendant 
A efeouter & à foy taire , _ 

A fon propos fe prend à traire , 

Et fe pente fans contrcdic 
Tout ottroyé , qui mot ne dit y 
Quant il lui plaift à efeouter. 

Lors a recommencé fa verve , 

Et dift coin faulfe Vieille & têrvc , 

Qui me cuida par fes dodrines 
Faire lefehier miel fur efpines , 

Quant voulc que fufle amy clamé > 
Sans eftre par amours amé , 

Si comme cil me «compta , 

E 5 
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Qui tout retenu le compte a ; 

Car s’il fuft à tel qu’il la creuft, ’ I 3755 

Certainement moult trahy l’euft 
Mais pour nulle riens qu’elle difk , 

Tel traïfon ne me me/Hft, 

Ce me fîançoit & juroit , 

Ne autrement ne m'afleuroit. r 37<îo 

La Vieille. 

Beau très-doulx filz , belle chair tendre^, 

Des jeux dTtmours vous vueil aprendre. 

Que vous n'y foye’s point dcçeuz , 

Quant vous les aurez bien receuz , 

Selon mon arc vous conformez; 13765 

Car nul s’il n’cft bien informez , 

Ne peut palier fans befte vendre. 

Or penfez doneques bien d’entendre. 

Et de mettre tour à mémoire ; 

Car j’en fçay treftourc l’hyfkoire. 1377# 

Comment la V teille farts tençon > 

Lyt a Bel- a eue il fa leçon » 

Laquelle enfetgne bien les femmes 
fhu font dignes de tout diffames. 

Eau fils , qui veut jouyr d’aimer 1377 J. 

-*~'Des doux maux , qui tant (ont amer , 

Les commandcmcns d’amours faiche; 

Mais gard qu'amours à foy ne fiiiche. 

Et auflî tredous les vous deiffe, 

Se certainement je ne veille , 13780 
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Que vous en aurez par Nature 
De chafcun à comble mefure, 

Auranr que vous devez avoir ; 

Et fe ceulx vous voulez fçavoir , 

Dix en y a qui bien les nombre ; 13785 

Mais moult cft fol cil qui s’encombre 
Des deux qui font au derrenicr , 

Qui ne vallent ung faulx denier > 

Bien vous abandonne les huit. 

Mais qui les autres deux enfuit , * 379 ^ 

Il pert foi> eftude & s’alfble , 

On n’en doit pas lyre en l’efcole ; 

Trop malement les Amans charge , 

Qui veult qu'Amanr ait le cucur large , 

Et qu’en ung feu! lieu le doit mettre -, i}79J 

C’eft faulx texte- , c’eft faulfe lettre , 

Cy ment amours le filz Venus, 

De ce ne le doit croire nulz : 

Qui l’en croit, chier le comperra , 

Ainfi comme enfin appairra. 13800 

Mon beau filz , avers ne foyés , 

En plufieurs lieux le cueur ayés , 

En ung feul lieu ne le mettez , 

Ne le donnez , v ne le preftez : 

Mais le vendez bien chiereincnt , 13805 

Et tousjours par enchiercment , 

Et gardez que nul qui l’achapt , 

N’y puifle faire bon achapt 

Pour riens qui doint jà point n’en aye , 

Mieulx s’atde , ou fe pende , ou fe nayej 1381e 
Sur toutes riens gardez ces poins , 
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A donner ayés clos les poings , 

Et à prendre les mains ouvertes. 

Donner cft grant folie certes. 

Se n’eft ungpou , pour gens attraire, 1381 5 
Quand on en cuide fon preu faire ; 

Ou pour le don tel chofe attendre 
Qu’on ne la puilïe pas moins vendre: 

Tel donner je vous* abandonne. 

Bon cft donner , où cil qui donne , 13820 

Son don fi multiplie & gaigne , 

Qu’il cft bien certain de fa gaignei 
Ne fe peut du don repentir , 

Tel don vueil-je bien confentir. 

Après de l’arc & des cinq flefehes , 13825 

Qui font tant plains de bonnes taches 4 
Et tant frappent fubtilement, 

Traire en Içavez fi fagement , 

Qu’oncques amour le bon archicr » 

Des flefehes que tire l’arc chier 13833 

Ne tira mieulx , beau filz , que faides j 
Car main te dois les avez traides , 

Mais vous n’avez pas tousjours fçcu 
Quelle parc chafcun coup eft cheu » 

Ec quant l'en trait à la volée , 13835 

Tel peut recevoir la colée , 

Dont l’archier ne (è donne garde; 

Mais qui voftre maniéré efgarde 
Si bien fçavez Sc traire & tendre , 

Que riens ne vous en puis aprendre ; Î3840 

Tel en pourra eftre navrez , 

. Dont grant preu , fc Dieu plaift , aurezu 
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DE LA ROSE, 
Si ne fault jà que je m’atour. 

Pour vous en aprendre le tour , 

i° 5 


Des robes , ne des garnemens , 
Dont vous ferez vos paremens , 
Pour Lcmbler aux gens miculx valoir > 
Il ne vous en peut jà chaloir , 
Quant par cueur la chanfon fçavez y 

13845 


Que tant ouy chanter avez j 
Si comme jouer allion 
de l’ymage Pjynalion , 

Et prendrez garde à vous parer 

13S50- 


Plus en fçaurez que beuf d’arer : 



De vous aprendre ce meftier , 
Ne vous eft befoing ne meftier.- 
Ec fc ce ne vous peut fouffire 
Aucune chofe m’orrez dire 
Gy-après , fi voulez entendre , 

i 3 3 5 > 


Ou bien pourrez exemple prendre}- 
Mais cecy vous puis-je bien dire : 

Se vous voulez amy ellire , 

Bien veuil que voftre amour foit mile- 
En beau Varier, qui tant vous prife 

\$ZCq 


Mais n'y Loir pas trop fermement : 
Aymez des autres fagement } 

13855 


Et je vous en querray aftez , 


' » 

Dont grans biens- feront amaflTez- 

* _ ' 


Bon acointer fait hommes riches , 



S’ilz n’ont les cueurs avers & chiches r 
S’il eft qui bien plumer les (aiche » 

13S70 


Bel-acueil ce qu’il veulr en faiche y 
Mais qui donncà-chafcun entendre », 

fi 5 
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Qu’il ne vouldroit autre amy prendre 

Pour mil marcs de fin or moulu» 13875 

Et jure que s'il.euft voulu 

Souftrir que la Rofe fuft prife 

par autre qui bien la requife , 

D’or fuit chargié & de joyaulx ; 

Mais tant eft (on fin cueur loyaulx , 13880 

Que jà nul la main n’y mettra, 

Fors cil (eul qui lors la tiendra. 

S'ilz font mil à ebafeun doit dire ,, 

La Rofe avez tout feul , beau Sire , 

Jamais autre n’y aura part, *3885 

Faille-moy Dieu le je la part : 

Ce leur jure & la foy luy baille , 

S’el fe parjure , ne luy chaille , 

Car Dieu fe ryt de tel ferment , 

Et le pardonne lyement. 13850 

Jupiter & les Dieux ryoient , 

Quant les Amans fe parjuraient 
Et mainteJfois fe parjurèrent 
Les Dieux qui par amours aymercnC*. 

Car quant Jupiter aficuroit 13895 

Juno fa femme & luy juroic; 

Le palu d’Enfer haultemenc , . 

11 fe parjurait fauKemcnt. 

Ce dcvroit-il moult afleurer 

Les fins Amans de parjurer 13900. 

Saintz & faillies , mouftiers & temples ,. 

Quant les Dieux leur donnent exemples j # 
Mais moult eft fol le Dieu m arnant, 

Qui pour jurer croit nul Amant. 
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DE LA ROSE. 

Car ilz onc les cueurs trop muablcs , 
Jeunes gens ne lont pas diables , 

Non loue les viculx 'buventcllois ; 
Ains paijurenc ferment & toys. 

Et Cuhiés une chofe voire, 

Cil qui le Sire cft de la fo , re , 

Doit par tour prendre fon toulm , 

Et qui ne peut à ung moulin , 

Aille à l’autre treftout le cours. 

Moult à fouris povre recours , :• 

Et met en grand péril la druge. 

Qui n’a qu ung partuys à refuge. 

Tout ainfi etl-il de la femme , 

Qui de tous fes marclaiés e(l Dame ,, 
Qui chafcun fric par luy avoir , 
Prendre doit par tout de l’avoir j 
Car moult auroit foie penfée , 

Quant bien (c feroie pourpenfée, 

S’el ne vouloit amys fors ungj 
Car par faint Lyelîroy de Meun , 

Qui s’amour en ung fcul lieu livre ,, 
N’a pas fon cueur franc , ne delivie;. 
Ains l’a malcment alTervy : . 

Bien a tel femme deffervy , 

Qu elle ait allez ennuy & paine , 

Qui d'ung fcul homme aymer fa paine.'. 
S’elle fault à luy de confort, 

El n’a nul qui la réconfort ; 

Et {but celles qui plus y faillenc , 

Qui leur cueur en ung feul lieu bailleur 
Toutes colin trdlous les fuyeat , 

E 6 
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108 LE ROMAN 

Quint las en font & s'en ennuyent y 
N’en p ut femme à bon chief venir. 

Comment U Royne de Curtage 
Dido » far le villain oultrage 
jQu’Eneas fon amy luy fift » Q94* 

De fon efpée tofl s'occif j 
Et comment Philis fe pendit » 

Eonr fon amy qu'elle attendit * 


O Ne ne peut Eneas tenir 

Dido , la Royne de Cartage, 
Qui tant luy eut fait d’avantage. 

En povreté l’avoit receu 
Et reveftu , chaude & peu y 
Las & fuytif du beau Pays 
De Troye , dont il fut nays. 

Ses compaignons moult honnoroit , 
Car en luy grant amour avoit , 

Et fift (es nefz toute refaire , 

Pour le fervir & pour luy plaire } 
Luy donna pour s’amour avoir 
Sa cité , fon corps , fon avoir y 
Et celluy fi l’en afleura, 

Qui luy promift & luy jura , 

Que fien fut tousjours & fera. 

Ne jamais ne la laificra. 

Mais celle gueres n’en jouyt? 

Car le maulvais fi-tofl: s’cnfuyt r 
Et fans congic par mer navye,. 
Dont la belle perdit la vie , 
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OE LA ROSE. 
Et s’en occift ains lendemain 
D’une efpéc à (a propre main , 
Qu’elle luy donna en fa chambre > 
Dido , qui fon amy remembre , 

Et voit que s’ amour cft perdue' , 
L’efpée prent & toute nue 
La drefl’e enconcremonc la pointe , 
Soubz les deux mamelles la pointe r 
Sur l’efpéc fc laifia cheoir. 

Or ce fut grant pitié à veoir , 

Et qui tel fait faire luy veift , 

Dur fuft qui grant pitié n’en preifl ;; 
Quant ainfi fut Dido la belle 
Sur la pointe de l’alumelle 
Parmy le corps fe la ficha > 

Tel dueil eut , dont il la tricha. 

Philis aulli tant attendit 
Demophon , qu elle fe pendic , 

Pour le terme qu’il trcfpafla , 

Dont ferment & foy il cafia. 

Que fift Paris de Henonc , 

Qui cueur & corps luy eut donné ? 
Et cil s’amour luy redonna , 
Tantofi: retolu le don a 
Si l’en euft-il en l’arbre eferiptes 
A Ion coutel lettres petites 
Deffus la rive au lieu de chartre , 
Qui ne valurent une tartre. 

Ces lettres en l’efcorce eftoient 
D’ung pouplicr & reprefenroient 
Que Xantus s’en retourneroic 


* 39^5 


13970 


* 397 $ 


13980 


13985 


13990 


*3995 


Digitlzed by Google 



I 


no -LE ROMAN 
Si tofl comme il la lailTeroir. 

Or fur Xantus à' la fontaine , 

Qui la laiiïa. puis pour Helene. 

Que refiil Jalon de Medée , 

Qui vilement fut lobée , 

Que le faulx la foy luy menty, 

Puis qu’elle eut de maulx garanty , 
Quant fes Thoteau x , qui feu jettoient 
Par leur gueulle , & puis qui venoienç 
Jafon ardoir ou defpecicr 
Sans feu lentir & fans blecier. 

Par ces charmes le délivra. 

Et le ferpent luy enyvra. 

Si qu'il ne fe peut elveiller , 

Tant le fift forment fommeiiler : 

Des Chevaliers de terre nez 
Bataillereux & forcenez, 

Qui Jafon vouloient occiere , 

Quant il entr’eulx jetta la pierre ; 
Fift-elle tant qu’ilz s’entreprirent. 

Et qu’iceulx melines s’cntr’occirent ». 

Et luy fift avoir la roylon 
Par Ion art & par là poyfon. 

Puis fifl: Efon resjouvenir. 

Pour miculx Jafon entretenir , 

Ne riens de luy plus ne vouloir, 

Fors qu’il l’amaft , comme il louloir,. 
Et fes mérités regardait , 

Pourcc que mieulx fa foy gardaft :: 

Puis la laifTa le mal tricherres , 

Le. faulx , le delloyal , le. ly erres ,, 
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DE LA ROSE: 

Dont Tes enfans quant elle r ceut ,, 
Pource que de Jalon les eut, 

Ellrangla de dueil & de ragej 
Dont elle ne fift pas que fage ,, 

Quant délaifla pitié de raere , 

Et fift pis que maraflre amere. 

Mil exemples dire en fçauroye , 

Mais trop granr compte à fane auroyc ; 
Briefment tous les mocquent & trichent 
Tous font ribaulx pat tout le fichent, 
Si les doit on aulfi t.icher, 

Non pas fon cueur en ung ficher. 

Foie cft femme qu’ainfi l’a mys , 

Ains doit avoir plulîeurs amys , 

Et faire fe peut que tant plaife , 

Que tous les mette à grant mal-aifè ? 
Se grâce n’a , fi les acquière 
Et foit rousjours vers eulx plus fiere,. 
Qui plus pour s’amour dell'ervir 
Se peneront de la fervir , 

Et de ceulx accueillir s’efforce 
Qui de s’amour ne feront force. 
Saiche bien des jeux & chançon» . 

Et fuye noyfes & tençons : 

Se belle n’ ft , fi fc cointait , 

La plus laide atours plus coints ait ;; 
Et s’elle lé voit trop décheoir , 

Dont grant dueil en feroit à veoir ,, 
Les beaulx crins de la telle blonde 
Ou s’il eonvenoit qu’on les tonde,- 
Pour aucune grant maladie , 
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Dont beaulté elt trop entaidyc ; 

Ou s’il advient que par courroux 
Les ait aucun ribaulr defroux , 

Si que de cculx ne puilfe ouvrer. 
Pour grofles crcfles recouvrer , 

Face tant que l’cn luy apporte 
• Cheveulx de quelque femme morte ÿ 
Ou foye- blonde de bourreaulx , 

JE.C boute tout en les fourreaulx; 

Sur les oreilles ait telz cornes , 

Que ne cerf , ne beuf , ne licornes- 
S'il fc dévoient etïronter , 

Ne puiffent celz cornes porter -, 

Et s’ils ont meftier d’eflre tain&es , 
Taigne-les en jus d'herbes painctes i 
Car moult ont force en mediciner 
Fruyt , fuft , efcorces & racines. 

Et s’elle perdoit fa couleur , 

Dont moult auroit au cueur douleur , 
Face qu’elle ait oingturcs moillcs 
En fa chambre dedans fes boettes 
Tousjours pour foy farder repolies »- 
Mais garde que nul de (es holles 
Ne les puift ne fentir , ne veoir : 
Trop luy en pourroic mal mefeheoir r 
S’elle a beau col & gorge blanche 
Garde que cil là robe trenche , 

Si très-bien la luy efcolette , 

Que fa chair pare blanche & nette 
Demi pied derrière &. devant,. 

Si en fera plus décevant;. 
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DE LA ROSE. 
It s’ellc a trop grodes efpaulles , 
Pour plaire à dances & à baulles , 

De délyé drap robe porc , 

Si fera de moins laie déport : 

S’elle n’a mains belles & nettes , 

Ou de cirons , ou de bubettes , 

Gard que laider ne les y vueille , 
Face-les ofler à l’clgueillc , 

Ou fes mains dedans fès gans mette » 
Si ne perra nulle bubette j 
Et s’cllc a trop grodes mamelles , 
Prengne couvrechief ou touailles. 
Dont fur le pis fe face cftraindre , 
Et tout autour fes cottes ceindre s 
Puis acachier , couldre & nouer » 
Lors fe peut bien aller jouer. 

Et comme bonne bachelctte 
Tienne la chambre Venus netee ; 
S’elle eft iàge & bien enfeignée > 
N’y laide entour nulle iraignéc , 
Qu’elle n’arde , arrache ou ne houdej 
Si qu’il n’y puidè cueillir moulfe. 

S’ elle a lais piedz , eftroic fe chaude , 
Et grode jambe a tenue chaude : 
Brief s’elle fçait fur foy nul vice , 
Couvrir le doit (è moult n’cft nicc , 
Et s’ellc avoir maulvaife alaine , 

Ne luy doit eftre grief , ne paine 
De foy garder que point ne jeune», 
Ne qu’elle ne parole jeune -, 

Et fi garde fi bisn fa bouche» 
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Que près du nez aux gens ne touche >- 
Et s’il luy prent de ryre envyc , 

Si bel & fi fagement rye , 

*■ Qu’elle defeouvre deux foflertes 
Des deux codés de Tes jouettes. 

Ne par ris n’enfle t,op Tes joues, 

Ne ne reftraigne pas (es moues j 
J à (es levres par ris ne s’euvrenr. 
Mais repoignent les dens & cueuvrent. 
Femme doit rire à bouche clofe -, 

Car ce n’cft mye belle chofe , 

Quant elle ryt bouche eftcnduc. 

Car trop femble large & fendue j 
S’elle n’a dens bien ordonnées j 
Mais laides 8c fans ordre nées , 

Se les mon ftroir par (à rilee , 

Moins en pourroit eftre prifée. 

Au plourer aftîert-il maniéré , 

Mais chalcurçe eft bien coutumière 
De pleurer en quelconque place >. 
Car jaçoic ce qu’on ne leur face , 

Ne grief, ne honte , ne molettes , 
Tousjours ont-elles larmes preftes : 
Toutes pleurent & pleurer (êullent 
En telle guyfe qu'elles veullenti 
Mais homme ne fe doit mouvoir , 

S’il veoit telles larmes plouvoir 
Audi efpés comme oneques pleut i, 
One a femme tel pleur ne pleut , 

Ne telz duciulx , ne relz marrimens 
Que ce ne fuflenc. tonchimenj. 
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DE LA ROSE. 115 
Pleur de femme n’eft fors qu’avait- y 
Lors n’eft barat qu’elle n’agait j 
Mais gard que par fait , ne par œuvre ,, 

Riens de fon penfer ne defcueuvrc. 

li affiert bien que foie à table I 4 r ÎS 

De contenance convenable ; 

Mais ains qu’elle fe voife feoir , 

Face fi>y par tout l’hoftel veoir , 

Et à chafcun entendre donne 

Qu’elle fait la befongne bonne y 14160 

Aille & vienne avant & arriéré 

Et fe fiée la deirgniere ; 

Et fe face ung petit attendre , 

Ains qu’elle puille à culx entendre : 

Et quant fera'à table afiîfe , 14165 

Face s’el peut à tous fervife -, 

Devant les autres doit tailler , 

Et du pain entour foy bailler ; 

Et doit pour grâce defiervir , 

Devant le compaignon (èrvir , 1417 o 

Qui doit mangier en fon efcuelle. 

Devant luy mette cuiife , ou elle , 

Ou beuf , ou porc devant luy taille , 

Selon ce qu’ilz auront vitaille , 

Soit de poillon , ou (oit de chars : 14175 

N’ait jà cucur de fervir efehars , 

Si n’cft que fouffrir ne luy vueillc > 

Et bien fe gard qu’elle ne moeille 
Ses doys au brouct jufqu'ès jointes , 

Ne quelle n’ayt fes levres oingtes 14180 

De fouppc , d'aulx , ne de. chair grade 
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Ne que trop de morceaulx n’enta(Te ÿ 
Ne trop gros ne mette en fa bouche. 

Du bout des doys le morcel touche , 
Que devra moiiler en la fauffc , 

Soit vcrd , ou camellinc , ou jauffc} 

Si fàgemcnt porc là bouchée , 

Que fur fon pied goutte n’en chée 
De louppe , ne de làulfe noyre. 

Et fi doic fi firgcment boyre , 

Que fur foy n’en efpande gçuttej 
Car pour trop rude , ou pour trop gloutô 
La pourroit bien aucun teny: r 
Qui ce luy verroit advenir. 

Et garde que hanap ne touche 
Tant qu’elle ait morcel en fa bôuche s 
Et doit fi bien (à bouche terdre , 

Tant qu’ci n’y laiffe greffe aherdre 
Au moins en la levre deffeure > 

Car quant greffe en elle demeure , 

On vin emperent les mailleétes , 

Qui ne fimr ne belles , ne neétes » 

Et boyvc petit à petit , 

Combien qu’elle ait grant appétit"} 
Ne boyvc pas à une alaine , 

N’a hanap plain , ne coupe plaine y 
Mais boive petit & fijuvent , 

Que ne voit chafcun efmouvanc 
A dire que trop en engorge , 

Et que trop boit à gloute gorge r- 
Mais deliéément le coule -, 

Le boi t du hanap trop n’engoulc y 
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comme font maintes nourrifles. 
Qui font fi gloutes & fi nices , 
Qu’ilz verfent vin en gorge creufe , 
Tout ainfi comme en une heufe j 
Et tant à grans gors en entonnent > 
Qu’ils fc defvoyent & eftonnenc. 
Bien fe garde que ne s’enyvre j 
Car en femme , ne en homme yvre 
Ne peut cftre chofe celée j 
Car puilque femme cft cnyvrec , 

El n’a point en Iby de deffencc , 

Et jangle tout ce qu'elle penfe. 

Et eft à tous abandonnée , 

Quant à tel mefehief cft donne'e : 

Et fc gard de dormir à table , 

Trop en feroit moins aggreable , 
Moult de laides choies adviennent 
A cculx qui tel dormir maintiennent. 
Il n’cft pas bel de fbmmeillicr 
Es lieux eftablis à veiller j 
Pluficurs en ont elle deceuz , 

Et maintefïbys en font bien cheuz 
Devant, ou derrière , ou de cofte , 
Eulx brifantbras , ou telle , ou colle,' 
Gard que tel dormir ne la tienne „ 
De Palamirus luy louviennc. 

Qui gouvernoit la nef Enée , 
Veillant l avoir bien gouvernée : 
Mais quant dormir l’eut envaï , 

Du gouvernail en mer cheï , 

Et des compagnons noya près , 
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Qui moult le plourerent après. 

Si doit la Dame prendre garde , 
■Que trop à louer ne Ce tarde ; 

Car elle pourront tant attendre , 
Que nul n’y vouldroit la main tendre : 
Quérir doit d’amours le deduièl. 
Tant que jcunelle la déduit. 

Car quant vieilîefle femme affault , 
D'ainours pert la joye & l’affault : 

Le fruit d’amours , fe femme eft fage. 
Cueille en la fleur de fon aâge > 

Car tant de fon temps pert la lafle , 
Comment (ans oyr d’amours paffe. 
S’élit ne croit ce mien confèit. 

Que pour commun proufïit confeil, 
Saiche que s’en repentira , 

Quant vieillefle la flaitrira. 

Mais bien fçay qu’elles me croyront , 
Aumoins cculx qui fages feront , 

Et fe rendront aux rigles noftres , 

Et diront maintes patenoftres 
Pour m’ame quant je feray morte , 
Qui les enféigne & les conforte. 

Car bien fçay que cefte parole 
Sera moult leue en mainte cfcole. 

Beau très-doulx filz , fe vous vivez , 
Car bien fçay que vous eferivez 
Au livre du cueur voulentiers 
Tous mes commandemens entiers ) 
Puis quant de moy départirez , 

Se Dieu plaift , encor en lirez ; 
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DE LA ROSE. 
Si en ferez maiftre , coin jé, 

Du livre vous donne confié , 

o » 

Malgré treftous les chanceliers. 

Et par chambres &c par celiers , 

En prez , en jardins , en gaudines , 
Soubz pavillons & foubz courtines i 
Et d’en former les elcollicrs 
Par garderobes & foiiers , 

Par defpenfes & par eftubles , 

Se n’avez lieux plus dcle&ables : 
Mais que cefte leçon foit leuë , 
Quant vous l’aurez bien retenue , 
Gardez que trop ne foie cnclofc; 
Car quant plus à l'oftel repofe , 
Moins elle eft de toutes gens veuë 
Et fa beaulté eft moins congneuc , 
Moins convoitée & moins requile. 
Souvent voile à la Mere Ep’ife . 

Et face vifications 

Aux nopces , aux procédions , 

Aux jeux , aux feftes , aux caroles i 
Car en telz lieux tient les efcoles. 
Et chante à les difciples Merles 
Le Dieu d’Amours & les Deelfcs : 
Mais bien fe foit ainçovs mirée , 
Sçavoir s’ellc s’eft bien mirée ; 

Et quant à point fe lentira , 

Et par les rués s’en yra , 

Si fe marche de belle allure , 

Non pas trop molle , ne trop dure. 
Trop ellcvée , ne trop courbes: 
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Mais biens plaifans en toutes tourbes ï 
Les efpaulcs , les codez meuve 
Si noblement que l’en ne treuve 
Nulle de plus bel mouvement ; 

Et marche joliettement 
De ces beaux folerctz petis , 

Que faire aura fait fi fetis , 

Qui joindront au pied fi à po.nt 
Que de fronce n’y aura point. 

Et fe fa robe longue treine , 

Qui près du pavement s’encline , 

Si la lieuë à code ou devant , 

Comme pour prendre ung peu de vent 
Ou pour fe que faire le fueillc , 

Audi corn rccourfier fe vueille , 

Pour avoir le pas plus délivre j 
Lors gatd que fi le pas délivre , 

Que chafcun qui paflèr la voye , 

La belle forme du pied voye. 

Et fe telle ed que mantcl porte, 

Si le doit porter de tel forte , 

Que point trop la veuë n’encombre 
Du gent corps à qui il fait ombre i 
Et affin que le corps mieulx pare , 

Et le tifi'u dont el fe pare , 

Qui n’ed ne trop gros , ne trop grefles , 
D’argent doré à mpnuës perles. 

Et l’aumolhiere toutelvoye j 
Qu’il eft bien droit que. l’en la voye * 

A deux mains doit le mantel prendre , 
Les bras eilargir & eftendre , 
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DE LA ROSE. 
'Soie par belle voye , ou par boë , 

Et luy fouvienne de la roë , 

Que le Paon fait de fa queuë ; 

Face aulîi du mantel la feuë’, 

Si que la penne vaire ou grife , 

* Ou telle qu’on y aura mife , 

Tout le gent corps en appert monftrc 
A ceux qu’el voit mufer encontre. 

S’ elle n’eft belle de vifaige , 

A tourner doit s’y comme (àme . 

Ses belles crefles , blondes chierres , 
Et tout le Haterel derrières > 

Car plus en fera advenanre : 

C’eft une chofe moult plaifante. 
Que la beaulté de chevelure. 
Tousjours doit femme mettre cure, 
Qu’el puift la louve refTcmbler , 
Quant el veult la brebis cmbler ; 

Qui de paour qu’el ne puift faillir , 
Pour une en va mil aflaillir ; 

Et ne fçet laquelle prendra , 

Devant que prinfe la tiendra. 

Ainfi doit femme par tout tendre 
Ses retz pour cous les hommes prendre ; 
Car pour ce qu’el ne peut fçavoir 
Des quelz elle puift grâce avoir , 
Aumoins pour ung à foy chcrchier , 

A tous doit Ion croc atachier. 

Lors ne devra pas advenir 
Que n’en doye aucun pris tenir 
Des fol z entre tant de milliers, 

Tome II. p 
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Qui luy frotera les illiers , 

Voyre plufieurs par advcnture ; 

Car art ayde moult a Nature. 

Et s’ elle plufieurs en accroche , 

Qui mectre la veuillent en broche ; 
Garde comment la choie queure , 
Qu’elle ne boute à deux une heure ; 

Car pour deceuz moult fe tiendroyent , 
Quant plufieurs enfemble viendroyent j 
Si la pouiroyeiit bien laifler , 

Cela pourroit moult abaifler ; 

Ou aumoins luy efehapperoit 
Ce que chafcun emporteroit. 

Elle ne leur doit riens laifler , 

Dont ilz fe puiflent engreifl'er ; 

Mais mettre à fi grans povrctez , 
Qu'ils meurent las & endebtez i 
Et elle en foit riche manans , 

Car perdu eft le remenans. 

D’aymer povre homme ne luy chaille , 
U n’eft riens que povre homme vaille , 
Et fut-il Ovide ou Hommer 
Ne vauldroit-il pas ung gomer } 

Ne ne luy chaille d’aymer hofte , 

Car ainfi comme il met & ofte 
Son corps en divers hebergeages , 
Ainfi leur eft le cucur volages. 

Hofte aymer ne luy confeil pas , 

Mais touteffoys en fon trelpas , 

Se deniers ou joyaulx luy oftre , 
Prenne tout & mette en fon coffre , 
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DE LAROSE. 

Et face lors cil fon plaifir , 

Ou tout en hafte ou à loyfir. 

Et bien garde qu’elle ne prife 
Nul homme de trop grant cointife , 
Ne qui de fa beaulté fe vante , 

Car c’eft orgueil qui fi le tente ; 

Si s’eft en l'ire Dieu boutez 
Homs qui fe plaift jà n’en doubtez. 
Car ainfi le die Ptholomée , 

Par qui fut moult fcieuce aymée : 
Tel n’a povoir de bien aymer , 
Tant a maulvais Cueur 8c amer , 

Et ce qu’il aura dit à l’une , 
Autant dira- il à chalcune j 
Et plufieurs en yra lober , 

Pour les defpouiller & rober. 
Maintes complaintes j’en ay veues 
Et maintes pucelles déecuts. 

Et s’il vient aucun prometteur. 
Soit loyal homme ou hoqueleur , 
Qui la vueillc d’amour prier , 

Et par promefle à foy lier j 
Et celle auflî luy repromette , 

Mais gard bien qu’elle ne fe mette 
Pour nulle riens en là manaye , 

S’el ne tient ainçoys la monnoyc. 
Et s’il mande riens par efeript, 

Gard fc cil faintement l’efeript , 

Ou s’il a bonne intention 
De fin cueur fans déception ; 

Après luy referive en peu d'heure , 
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H4 LE ROMAN 

Mais ne foit pas fait fans demeure. 
Demeure les Amans atife , 

Mais que trop longue ne foit prilè; 
Et quant eUe orra la requefte 
De l’Amant , gard que ne fe hadu 
De s’amour du tout o&royer , 

Ne ne luy doit du tout nyer , 

Mais le doit tenir en balance , 

Qu’il aye paour & efperance. 

Et quant cil plus la requerra , 

Et celle moins luy offrera 
S’amour , qui fi formant l’enlace ; 

Et fe garde bien que tant face 
Par fon engin & par fa force , 

Que l’efperance luy renforce , 

Et petit à petit s’en aille 
La paour , tant qu’elle deffàille , 

Et qu’ilz faccnt paix & concorde » 
Celle qui puis à luy s’accorde 
Et qui tant fçet de guilles faineftes , 
Doit Dieu jurer , & fainrz & faindles 
Qu’oncques ne le voult ottroyer 
A nul tant la fçeuft-il pryerj 
Et dire , Sire , c’eft la foin me , 

Foy que doy faindt Pierre de Rommc, 
Par amour à vous m’abandon : 

Mais ce n’eft pas pour voftre don. 
N’elt nul homme pour qui le feifle. 
Ne pour nul don tant grant le veille j 
Maint vaillant homme ay refufé, 
Plufieurs en ont à moy mufê ; 
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DE LA ROSE. 

Si croy que m’avez enchantée 
Par la leçon qu’avez chantée ; 

Lors le doit eftroic accoller , 

Et baifer pour mieulx l’affbller. 

Mais s’el veult mon confeil avoir , 
Ne tende à riens fors à l’avoir ; 

Foie eft qui fon aray ne plume 
Julques à la derniere plumes 
Car qui mieulx plumer le fçaura , 
C’cft celle qui meilleur l’aura , 

Et plus chiere fera tenue' , 

Quant plus chiere fe fera vendue. 
Car ce que l’en a pour néant , 
Eft-on de tant plus villenant 
Et ne le prife-on une efcorce ; 

Se l’en le pert , on n’y fait force , 
Aumoins fi grant , ne fi notée , 

Que qui i’auroit chier achaptée. 
Mais au plumer raffiert maniéré ; 
Son varlet & fa chamberiere , 

Audi fa fœur & fa nourrice , 

Et fa mere , fe moult n’eft nice , 
Puifqu’ilz confentent la befoingne , 
Eacent tous tant que cil leur doigne 
Surcotz ou robe , ou gans , ou moufles 
Ec fi raviflènt comme elcoufles 
vCe qu’ilz en pourront atrrapper , 

Si que cil ne puift efehapper 
De leurs mains en nulle maniéré 
Tant qu’il ait faide fa derniere i 
Comme cil qui joue aux noyaulx y 
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Tant leur donne argent ou joyaulx. 
Moult eft plus-roft proye achevée , 
Quant par pluiieurs mains eft levée. 
Autre foys luy redient , Sire , 

Puifque le vpus convient à dire , 

A nia Dame une robe fault , 
Comment fourFrez-vous tel detfault 
S’el vouliîft faire par faint Gillc 
Pour tel a-il en cette Ville 
Comme une Royne fuft veftuë 
De robe richement tyfliië j 
Dame pourquoy tant attendez , 

Que vous ne la luy demandez ; 
Trop efles-vous vers luy honteufe 
Quant fi vous laiflez fouffreteufe : 

Et celle combien qu’ilz luy plaifent 
Leur doit commander qu’ilz fe taifent. 
Que tant efpoir en ont levé. 

Que trop malement l’ont grevé. 

Et s’elle voit qu’il s’apparçoy ve 
Qu’il luy donne plus qu’il ne doyve. 
Et que formant grevé cuide eftre 
Des grans dons , dont il la fçeut paiftre 
Et fentira que de donner, 

Ne l’ofe-elle mais fermonner. 

Lors luy doit prier qu’il luy prefte. 
Et puis luy jpre qu’elle eft prefte 
De luy rendre à tel jour di.fté 
Tel comme il luy aura prefté: 

Mais bien eft par moy deffèndu , 
Que jamais riens n’en loit rendu. 
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DE LA ROSE. 

Et fe fon autre amy revient , 

Au moins qui pour tel bien fe tient j 
Mais en nal d’eux fon cueur n’aift mys 
Tant les clame-elle fes amys > 

Si fc complaigne comme fage , 

Que fa meilleur robe eft en gage , 
Chafcun jour courant à ulurc , 
Dont elle eft en fi grant arfure s 
Et tant efl: fon cueur à inel'aife , 
Que riens ne fera qui luy plaife , 

S’il ne rachapte tous fes gages : 

Et le Varier , fe moult n’cft fages, 
Puifque pecunc luy eft fourle , 
Mettra tantoft main à la bourfe , 
Ou fera quelque chevifiance , 

Dont ly gage aura délivrance , 

Qui n’ont de délivrer Railon : 

Car je croy font en la maifbn 
Pour le bachelier enferrez 
En aucuns coffres bien barrez ; 

Et ne luy chaule je croy s’il cherche 
Dedans fa huche ou à fa perche , 
Pour eftre de luy tant mieulx creuë , 
Tant qu’icelle ait la pecune eue. 

Le tiers referve d’autel lobe , 

Ou crefpine , ou chapel , ou robe , 
Ou guimple vueil qu’elle demande i 
Et puis deniers qu’elle defpende } 

Et s’il ne lui a que porter , 

Et jure pour la conforter. 

Et fiance de pied & main , 
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ixS LE ROMAN 

Qu’il luy apportera demain : 

Face-luy les oreilles lourdes , 1455Ç 

Ne croye riens , car ce font bourdes j 
Car ils font tous appers menteurs. 

Plus m’ont menty ribaulx dateurs , 

Et faulfé leurs fcrmens jadis > 

Qu’il n’a de làintz en Paradis :: 145 60 

Aumoins puifqu’il n’a que payer , 

Face au vin Ion gage envoyer 

Pour deux deniers , pour trois-, pour quatre^. 

Ou voife hors ailleurs elbatre. 

Si doit femme s’el n’cft mufarde , 14565, 

Faire femblanc d’eftre couarde , 

De trembler & d’eftre paourculc , 

D’eftre deftrainre & angoilfeufe y 
Quant Ion amy vcult décevoir - t . 

Et luy falfe entendre de voir , 14570 

Qu’en trop grant péril le reçoit. 

Quant Ibn mary pour luy déçoit y 
Ou fes gardes , ou fes parens , 

Et fc la chofe eftoit parens , 

Qu'eHe veult faire en repoftaillc 14575 

Morte feroit fans nulle faille. 

Jure qu’el ne peut demourer , 

S’on la devroit vive elcueurer t. 


Puis demeure à (a voulenté'. 

Quant elle l’aura enchanté. 1458a 

Si lui doit trèsrbien fouvenir , 

Quant l’autre amy devra venir , 

S’el voit que nul ne l’apparçoyve , 

Par la feneftre le reçoyve. 
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Tant le puift faire par la porte ; 

Jure qu’elle eft deftruidc ou moite. 
Et que de luy feroit neans 
Se l’en fçavoit qu’il fuft leans. 

Nel gardroit âmes efmoluës , 

Heaulmes , haulbers , ne maflue's , 

Ne hufches , ne foliers , ne chambres , 
Que fendu ne (bit par les membres. 
Puis dok la Dame foufpirer , 

Et par femblant à foy yrcr , 

L’aftaillir & luy courir (cure 
Et dye que fi grant demeure' 

N’a-il pas faide fans raifon. 

Et qu’il tenoit en fa maifon 
Autre femme , oh fe deduyfoit , 

Dont le foulas moult luy plaifoitr- 
Et qu’elle eft ores bien trahye , 

Quant il l’a pour autre enhayej 
Et doit eftre lafehe clamée , 

Quant elle ayme fans eftre amée. 

Et quant orra cefte parole 
Gil qui la penféc aura foie,. 

Si cuydera. certainement , 

Que celle l’ayme loyaulment,. 

Et que plus de luy. foit jaloufe 
Qu’onc ne fut de. Venus «’efpoufe - 
Vukanus , quant il eut trouvée 
Avec Mars & prife & prouvée 
Es latz qu’il eut d’arain forgiés , ■ 

Les tenoit tou* deux -en fors gyés,, 
Au-jeu d’amours joipdz &dyés , . 

. F * 


U9 

14585 


14590 


*4595 


14600 


. • > 

14605 


14610 


14615 


Digitized by Google 



Ijo LE ROMAN, 

Tant les eut le fol efpyés. 

Comment Vulcanus efpya 
Sa femme & moult fort la Ijx 
D’ttng lat ^ avec Mars » ce mefemble » 
Quant couchics les trouva enfemble. 

S l-toft que Vulcanus ce fçeuft, 

Que prins prouvé eulx deux les euft 
Es latz qu’entour le lit pofa , 

Moult fut fol quant faire Pofa : 

Car cil a moult pou de fçavoir, 14615 

Qui feul cuide fa femme avoir. 

Les Dieux fi fift venir en halle 

Qui moult rirent & firent fefte , . 

Quant en tel point les apparccurcnt , 

De la beaulté Venus s’efmeurent 14630 
Tous les plufieurs des Dames Dieux , 

Qui moult faifoit plaintes & deulx > 

Comme honteufe & courroucée , 

Qu’ainfi eftoit prife & laflee , ; 

Qu’onc n’euft honte à cefte pareille. 14635 
Si n’eft-ce pas trop grant merveille. 

Se Venus o Mars fe mettoit > : 

Car Vulcanus fi lait eftoit , 

Et fi '■ charbonné de fa forge , 

Par mains , par vifage & par gorge , 14640 

Que pour riens Venus ne l’aymaft , 

Combien que mary le clamait : 

Non pas par Dieu fc ce fuft ores 
Abfalon à lès trefies fores , 
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DE LA ROSE. 

Où Paris fils au Roy de Troye , 

Ne Iuy portaft-elle pas joye : 

Car bien fçavoit la débonnaire . 

Que toutes femmes fçavent faire: 

D’autre part ilz font franches nées , 

Loy les a condicionnées , 

Qui les ofte de leurs franchifes , 

Où Nature les avoir mifes : 

Car nature n’eft pas fi fote 
Qu’elle face naiftre Marote 
Tant feulement pour Robichon , 

Se l’entendement y fichon , 

Ne Robichon pour Mariette , 

Ne pour Agnès , ne pour Perrette : 

Ains nous a fait beau filzn’en doubles 
Toutes pour tous & tous pour toutes , 

Chafcune pour chafcun commune , 

Et chafcuu -commun pour chacune. 

Si que quant eulx font affiées , 

Par JO y prinfes & mariées , 

Pour ofter dtfiolucions , 14665 

Contemps , noifes , dilcenfions , 

Et pour aider les nourritures , 

Dont ilz ont enlèmble les cures î 
Si s’efiorcenr en toutes guyfes - 
De retourner à leurs franchifes ? 34670 
Les Dames & les Damoifelles , 

Quelz qu’ilz foient laides ou belles. 

Franchife à leur povoir maintiennent , 

Donc trop de maulx viendront & viennent 
Et vindeent à plusieurs jadis, *467/ 
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Dont en nommeroye jà dix. 

Voire cent , mais je les trefpafle , 

Car j’en fcroyc toute lafle : 

Et vous d’ouyr tout.encombrez , 

Ains que je les eulle nombrez j. 14680 

Car. quant chafcun jadis veoie 
La femme qui mieulx luy feoit K 
Maintenant ravyr la voulfift , 

Se plus fort ne la luy toulfift,. 

Et la laiflaft, fe bien luy pleuft., . 14685 

Quant fon vouloir or fait en euft» 

Si que jadis s’entreçuoient y. 

Et les nourritures- lailToient, 

Ains que L’en fift nuis. mariages. 

Par le canfeil des hommes fages : 14690 

Et qui vouldroit Horaces croire , 

Bonne parole en dit &c. voire s 
Car moult bien fçeut lire & ditter. 

Si la vous vuejl cy reciter},') 1 rr .:•*» 
Car (âge femme n’a pas honte. . 14695 
Quant bonne auclorité racompte. 

Jadis au temps H.iene furent 
Batailles , que les cons cfmeurcnt 
Dont ceulx à grand douleurs périrent , 

Qui pour eulx les batailles firent: 14700 

Mais- les morts n’en font de riens feeuës , 1 

Quant en efeript n’en font pas leuës i. 

Car ce ne fut pas le premier 
N’onc ne fera-ce le dernier , 

Par qui guerres viendront & viennent , 1470/ 
Entre ceulx qui tiendront & tiennent 
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leurs cueurs mys en amour de femme ; 
Dont maint ont perdu corps & ame 
Et perdront , le le fiecle dure. 

Mais prenez~bien garde à Nature ; 

Car pour plus clerement y veoir , 
Comme elle à merveilleux povoir , 
Maints exemples vous en puis mettre ± 
Qui bien font à veoir en la lettre. 

S 

C j nous t fl donné par droiÜure 
Exemple du pouvoir Nature . 

L ’Oyfel du jolys vert bofeage , 

Quant il eft pris & mis en cage ' 
Et nourry encentivement 
Lcans délicieufement , 

Et chante tant que fera vifz , 

De cueur gay , ce vous eft advis ; 

Si defire il les boys ramez , 

Qu’il a naturelment amez , 

Et vouldroit fur les arbres eftre : 

Jà fi bien ne le f^aitron paiftre, 
Tousjours y penfc , & s’eftudie 
A recouvrer fa franche vie. 

Sa viande à fes piedz démarché , 

Pour l’ardeur que (on cueur luy fâche 
Et va par fa cage traflant 
A grant angoilfé pourchaffant , 
Comment feneftre ou partuys truifle^, 
Bar où voler, au boys s’en puifle. 

Aufli fâchiez .que toutes femmes . 
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134 LE ROMAN 

Soient Damoifelles ou Dames , 

De quelconque condicion , 

Ont naturelle intencion , 

Qu’elles chercheraient voulentiers 
Par quelz chemins , par quelz fentiers 
A franchile venir pourraient : 1 
Car tousjours avoir la vouldroyent. - 
Audi vous dy-je que ly hom , 

Qui fe met en religion , 

Ec vipnt après qu’il s’en repent , 

Par pou qne de dueil ne fe pepd , - , 
Et fe complaint & fe demente , 

Si que tout en foy fe tormente ; 

Tant luy print grand defir d’ouvrer , 
Pour fa franchile recouvrer ; 

Et fe repent qu'oneques s’y mift. 

Là fault que là vie finift , : '• 

Qu’il ne s’en peult pins revenir , , "f 

Pour honte qui Juy fait tenir, ii 
Et contre fon gré y demeure y: rji.r: . 

Là vit à grant melàile j & pdfcure > hi 
La franchile qu’il a perdue , 

Qui ne luy peut eftre rendue , 

Se n’elt que Dieu grâce luy face , 

Que là mefaifeliiy -efface, , - - > 

Et le tienne en obedience , - • r. ip-bv, 

Par la vertu de paeîence. J 3'" ~> » 

Car quant fe met illec en muë , - 

Sa voulerjté point ne fe muë • i- ir •- 
Pour nul habit qu’il puilTe prendre , 

En quelque fieu qu’il s’aiHe rendrez -■< 
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DE LA ROSE. 
C’efl le fol poiiïon qui s’en pa(Te 
Parmy la gorge de la naflè , 

Ec quant il s’cn veult retourner , 
Malgré foy là fault fejourner 
A tousjours en priGm leans ; 

Car du retourner eft neans. 

Les autres qui dehors demeurent 
Quant ilz le voyent fi aqueurenc , 

Et cixydcnt que cil s’efbanoye 
A grant dédvyt & à grant joye. 
Quant là le voient tournoyer , 

Et par femblant efbanoyer. 

Et pour la caufe mefmemenc 
Qu’ilz voyent bien appertement. 
Qu’il y a leans aflez viande , 

Telle comme chafcun demande. 
Moult voulentiers y entreroient} 
Si vont entour & tant rournoyent , 
Tant y heurtent , tant y aguettent _, 
Que le trou trouvent & s’y jettent. 
Mais quant ilz font dedans venus , 
Hz font tous prins & retenus , 

Puis ne fe peuvent-ilz tenir, 
Qu’ilz ne s’en vueillent revenir. 

Là les convient à grant dueil vivre 
Tant que la mort les en délivre. 

Tout telle vie va quêtant 
Le jeune homme , quant il fe rend : 
Car jà fi grans fouliers n’aura , 

Ne jà tant faire ne fçaura , 

Grant chapperon , ne large aumuce ; 
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ij 6 LE ROMAN 

Que Nature au cueur ne fe muce. 

Lors eft cil trcs-mal acueilly , 

Quant franc eftat- luy eft faiUy , , 

S’il- ne fait de necefïité 
Vertu , par grant humilité. 

Mais Nature ne peut mentir 
Qui franchife luy fait fentir-: 

Car Horaces fi nous racompte , 

Qui bien fçet que tel chofe monte 
Qui vouldroit une force prendre ,. 
Pour foy de Nature, deffendre , 

Et la boutteroit hors de foy , 
Reviendroit-elle , bien le fçay. 
Tousjours Nature rctourra ,. 

J à pour habit ne demourra , 

Que vault , fe route créature 
Veult retourner à fa Nature. 

Jà ne lairra pour violence , 

Pour force , ne pour convenance.' 

Ce doit moult Vénus exeufer , 

Quant vouloir de franchilè ufer,. 

Et toutes Dames qui fe jouent , 
Combien que mariage vouent ; 

Car ce leur fait Nature faire-. 

Qui les veult à celle fin traire. 

Trop eft forte chofe Nature,. 

Car elle pafte nourriture. - 
Qui prendroit , beau filz , ung chaton 
Qui oncqnes rate ne raton 
Veu n’auroit , puis fuft-il nourris-,, 
Sans jamais veoii raez ne foutis ,. 
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DE LA ROSE. 
Long-temps par encencive cure 
De délicieufe pafture ; 

Et après veit fouris venir , 

Il n’ed riens qui le peuft tenir r 
Se l’en le laifloit efchappcr , 

Qu’il ne l’ai ad tantoft happer. 
Treftous fes metz en laifl'eroit , 

Jà 11 fanulleux ne feroit j 

Il n'eft riens qui paix entr’eulx fcid. 

Pour paine que nulluy y meift. 

Qui nourrir ung poulain fçauroic , 
Qui jument nulle veu n’auroit , 
Jufqu’à.tant qu’il fuft grant deftriers , 
Pour fouftrir felle & eûriers , 

Et après veit jumens venir 
Lors vous l’orriés tantoft hannir : 

Et vouldroit encontre elles courre , 
Sinon que l’en luy peut recourre ,, 
Non pas^morel contre morelle 
Seulement ; mais contre fauvelle 
Contre grife ou contre liarde , 

Se frain ou bride ne le tarde », 

Qu’il n’en a nulles elpiées , 

Fors qu’il les treuve defliées , 

Ou qu’il puifle fur eulx faillir. 
Toutes les vouldroit aflaillir. 

Et qui morelle ne tiendroit . 

Tout le cours à morel viendroit » 
Yoyre à fauvel ou à liart , 

Comme fa voulenté luy art. 

Le premier qu’elle trouveroit , 
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ijS L E R O M A N 

C e(t cil qui fon mary feroit , ■* 

Qu’elle n’en a nul clpié , 

Mais que le treuve deflié. 

Et ce que je dy de tnorelle 
Et de fauvel & de fauvellc , 

Et de liart & de morel , 

Dis-je de vache & de torel , 

Et de brebis 8c de mouton : 

Car de ceulx mye ne doubcon , 

Qu’ilz ne veulent leurs femmes toutes. 
Ne jà de oe , beau filz , n’en doubtes , 
Que toutes ainfi tous ne vucillcnr, 
Toutes voulentiers les recueillent. 

Ainfi eft-il , beau filz , par m’ame 
De tout homme & de toute femme , 
Quant à naurel apetit , 

Dont loy les retrait ung petit. 

Ung petit: -mais trop ce me femble \ 
Car quant loy les a mis enfemble , 

Et veult foit varlet l'oit pucelle , 

Que cil ne puifle avoir que celle , 
Aumoins tant qu’elle foit en viej 
Ne celle aulrre pour nulle envie j ' 
Mais touteffoys font-ilz tentez] 

Du fait de franche voulentez. 

Car bien fçay que tel chofe monte 
Si s’en gardent aucuns pour honte , 

Et les autres pour paour de paine : 
Mais Nature ainfi les demaine , 
Comme les belles que cy difmes. 

Et je le fçay bien par moi-meifmcs; 
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DE LA ROSE. 

Car je me fuis tousjours pcnée 
D’cftre de tous hommes aînée j 
Ec fe je ne doubtaile honte , 

Qui refraint maint cueur & le dompte , 
Quant par ces rues in’en aloye s 
Car tousjours aller y vouloye , 
D’aournemens envelopée 
Proprement comme une poupées 
Ces varletz qui tant me piaifoyent , 
Quant ces doulx regars me failoient. 
Doulx Dieu que pitié m’en prenoit , 
Quant ce regard à moy vcnoit 1 
Tous ou plufieurs de ceulx rcceulfc y 
Se bien leur pleult & je le peufle , 

Tous les voulfilïe tire à tire , 

Se bien je peulfe à tous fuffire : 

Audi me fembloit que s ilz peuflent 
Très voulentiers tous me reccuflent; 

Jà n’en metz hors Prelatz , ne Moy nés 
Chevaliers , Bourgeoys , ne Chanoynes 3 
Ne Clerc , ne Lay , ne Fol , ne Sage , 
Puifque il fuft de puill'ant àâgc , 

Et des Religions laillifient ; 

S’ilz ne cuidaflcnt qu’ilz faillifient , 
Qqant requife d'amours fi me eufl'ent : 
Mais fe bien noz penfées Içeufl'ent , 
Et noz conditions trcftoutes , 

Ils n’en fulfent pas en telz doubtes. 

Et croy que fe plufieurs ofaffent , 
Leurs mariages en laiflaffent , 

Et de foy ne leur fouvenift , 


*39 




14900 


1490S 


149*0 


14 S, 


14910 


Digitized by Google 



i*> LE ROMAN 


Se nul à privé les tenift. 

Nul n’y gardait condicion ,. 

! 

Foy , ne veu de Religion , 

» 

Se ne fuft aucun forcené 
Qui d’amours fuft anchifrené , 
Ec loyaulmenr s’amye amaft. 

Cil je croy quifte me clamait , 
Et penfaft àja fienne avoir , 

14915 

Dont il ne prendroit nul avoir. 
Mais eft-il peu de. telz Amans y 
Se m’aide Dieu & fainft Amans,. 
Comme je croy certainement. 

* 493 ° 

S’il parlait à moy longuement , 


Quoy qu’il en dift menfonge ou voir,. 
Je le fcillc bien elînouvoir , 

Quel qu’il fuft Séculier ou d’Ordre , 
Fuft ceint de cuir rouge , ou de corde ,, 
Quelque chapperon qu’il portait j. 

*4935 

A moy ce croy fc deporcaff. 

S’il cuidaft que je le voulUlle , 
Ou que fans plus je le fouffriflc.. 
Ainli Nature nous juftife , 

Qui noz cueurs à délift atilè , 

14940 

Par quoy Venus de Mars amer 
A moins delfervy à blafmer. 

Ainli comme en tel point eftùyenC 
Mars & Venus qui s’entreamoyent , 
Des Dieux y eut mains qui voullïlTent ,, 

14945 

Que les autres Dieux fe riliflent , 

149 S° 

En tel point comjne font de Mars ; 

I 

Mieulx. voulfift puis, deux mille mari» 

V 
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DE LA ROSE. 
Avoir perdu dam Vulcanus, 

Que de leur œuvre fçeuft jà nuk : 

Car ces deux en eurent tel honte , 

Que les Dieux firent d’eulx leur compte 
Et tant publièrent la fable , 

Qu’ci fut par tout le Ciel notable. 
S’en fut Vulcanus plus y ré 
Car le fait fut plus empiré , 
N’oncques puis n’y peut confeil mettre , 
Ainfi que tefruoigne la lettre. 

Mieulx luy vaulfift avoir fouffert. 
Qu’avoir au lit les larz offert , 

Et que jà point ne s’en eüneuft; 
Mais bien fairignift qui riens n’en fçeuft 
S’il voulfift avoir belle chiere 
De Venus, que tant avoit chiere. 

Icy devroit bien prendre garde 
Cil qui fa femme & s’amye garde , 

Et par fon fort agaitt tant œuvre , 
Que fon forfait fi luy defcœuvre j 
Car fçachiez que pis en fera , 

Quant prinfe prouvée fera , 

Ne nul qui du mal félon art. 

Qui fi la prinfe par fon art , 

Jamais n’cn aura puis la prinfe , 

Ne Beau-fêmblant , ne bon Servife e 
Trop eft fol mal que Jaloufie, 

Qui les amans art & foucye. 

Mais cefte eft jaloufie fainte , 

Qui faintemcnt fait tel complainte 
Et allume ainfi le mufart , 
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Quant plus l'allume & cil plus arc. 

Et cil ne fe daigne efeondire , 14985 

Ains die pour luy raedre en yre , 

Qu’il a voyremenc autre amye , 

Gard qu’elle s'en courfe mye ; 

J à foit ce que Semblant en face, 

S: cil autre amye pourchallie , 14950 

Jà ne luy foit à ung bouton 
De la ribaulde au vil glouton. 

Mais face tant que cil recroyc , . 

Aftin que d’amer ne recroye, 

Qu’el vueille autre amy pourchalTer , 14995 

Et ne fait ce fors pour challcr 
Cdluy , dont elle veult le change : 

Car c’eft droit qu’elle s’en eftrange , 

Et dye trop m’avez méfiait , 

Vengier me fault de ce mefFait ; 15COO 

Car puifque vous m’avez fait coupe » 

Je vous feray de tel pain foupc. 

Lors fera cil en pire point , 

Qu’oncques ne fut s’il l’ayme point# 

Ne 11e s’en fçaura déporter ; 15005. 

Car nul n’a pouvoir de porter 
Grant amour ardamment ou pis. 

S’il n’a paour d’eftre acoupis. 

Lors refl'aille la chamberiere , 

Ec face paoureufe fa chiere , 1 5010 

Et die lalfe mortes fommes , 

Mon Seigneur , on ne fçct quelz hommes 
Sont entrés dedans noftre court; 

Là convient que la Dame court 



DE LA ROSE. 
Et delaifle toute befonsne 

O y 

Mais le Varlet ainçoys repongne ; 
Ec court en diable ou en huche , 
Jufques à tant' qu’elle le huche. 
Quant fera arriéré la veuë : 

Cil qui defire là venue 
Vouldroit lors dire ailleurs efpoir , 
De paour & de defefpoir. 

Et lots fc c’ell ung aultre amis , 
A qui la Dame aura promis , 

Dont elle n’aura ellé fage , 

Qu’elle n’en porte le mufage , 
Combien que de l’autre luy membre ; 
Mener le doit en quelque chambre 
Et face lors ce qu’il voutra , 

Cil qui demourer n’y pourra , 

Dont moult aura pcfance & yrc. 

Car la Dame luy pourra dire 
Du demourer eft-ce ncans , 

Puifque mon Seigneur eft céans 
Et quatre miens coufins germains j 
Ainfi m’aill Dieu & Ciind Germains; 
Quant autre foys venir pourrez , 

Je feray ce que vous vourrez j 
Mais fouffrir vous convient à tant , 
Je m’en revoys > car on m’attenr. 
Mais ainçoys le doit hors bouter , 
Qu’elle ne puifle riens doubter. 

Lors doit la Dame retourner , 
Qu’elle ne face fejourner 
Trop longuement l’autre à mefaife , 
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144 IE ROMAN 
Pour cc que trop ne luy defplaifc , 

Et affin qu’il n’ayt defeonfort , 

Luy doit donner nouvel confort. 

Si convient que de prifon faille , 

Et que couchier avec luy faille 
Entre fes bras dedans fa couche > 
Mais face qu-' fans paour n’y touche , 
Face-luy ( bien entendre & dye , 

Qu’elle eft trop foie & trop hardye * 
Et jure par l'aine fon pere , 

Qae l’amour de luy chier comperc , 
Quant fe met en telle advancure s 
3 à foit cc qu’elle foit plus fcurc , 
Que ceulx qui vont à leur talant 
Par champs & par vigne balanc. 

Car délit en feureté pris 
Moins eft plaifàns , moins eft de prisJ 
Et quant aller vouldront enfemblc , 
Garde que cil à luy n’afTemble, 
Combien qu’ii la tienne à fèjour , 
Qu’elle ne voye cler , ne jour , 

Et qu’elle cloe la feneftre , 

Et que bien foit uinbrageux l’cftreî 
Que s’elle a quelque vice ou tache 
Sur fa chair , que cil ne le fâche , 
Gard que nulle ordure n’y voye ; 

Car tantoft fe meftroit en voye. 

Et s’enfuiroit couë levée , 

Dont feroit honteufe & grevée. 

Et quant fe feront mis en œuvre 
Gard que chafcun fagemenc œuvre , 
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Et h bien a point qu’il convienne , 
Que le delid enlemble vienne 
De l’une & de l’autre partie , 

Ains que l’oeuvre Toit départie ; 

Et s’entredoyvent entr’atendre ' 
Pour cnfemble leur délia prendre.' 
L’ung ne doit pas i’aurre JaifTer , 

De nager ne -doyvent cefler , 

Tant qu’ilz viennent enfemble au portj 
Lors auront enterin déport. 

Et fc jeu ne lui embellit , 

Faindre doit que moult s’y délia , 

Et faigne & face tous les lignes 
Qu elle fçet eftre au délia dignes j 
Si qu il cuide qu elle en gré praigne 
Ce que ne prife une chafaigne ; 

Et fe pour eulx mieulx alTeurer 
Peut vers laDame procurer , 

Qu’elle vienne à Ibn propre hoftel; 

Si ayt la Dame propos tel 
Le jour qu’elle y devra entendre , 

Que fe face ung petic atendre s 
Si que celluy ayt grant defir , 

Ains que la tienne à lôn plailîr : 

Jeu d’amours eft, quant on demeure , 
Plus aggréable qu’à droite heure : 

Si en font mains entalenrez , 

Qui les ont à leurs voulentez. 

Quant elle eft à l’oftel venue , 

Où tant fera chiere tenue' , 

Lors luy jure & luy face entendre , 
Ttmt II, G 
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Qu’aux jaloux le fait trop attendre „ 
Qu'elle en fremift & tremble toute. 
Et que trop durement le doubte 
D’eftre ledengée & J>atuc , 

Quant à l’oftel fera venue ; 

Mais comment qu’elle fe démente , 
Combien que die voir , ou mente , 
Prenne en paour bien leurement 
Seureté paoureufement , 

Et facent en leur priveté 
Trcftoute leur joliveté. 

Et s’ elle n'a loyfir d’aler 
En fon hoftel à luy parler ; 

Ne recevoir au lien ne 1 o(é , 

Tant la tient Jaloufie enclofe ; 

Alors le doit-elle enyvrcr , 

Se mieulx ne s’en fcet délivrer. 

Et fe de vin ne peut eftre yvre , 
D’herbes peut avoir une livre , 

Où plus ou moins , dont fans dangier 
Luy peuft faire boyre ou mangicr : 
Adonc dormira fi formant, 

Qu’il lui lairra faire en dormant 
Toute choie qu’elle voudra; 

Car deftourner ne l’en pourra 
De fa mefgnic , s’elle-l’a. 

Envoyé l’ung çà , l’autre là , 

Oti par legiers dons les deçoyve , 
Et fon amy par ce reçoyve. 

On les peut bien tous abuvrer. 

Se du fecrct les vcult fevrer , 
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DE LA ROSE. 

Ou s’il luy plaift au jaloux die , 

Sire , ne Içay quel maladie , 

Ou goûte , ou fievre , ou apollume , 
Tout le corps m’embraie & alume. 
Si convient que voyfe aux efluves , 
Tant ayons nous céans des cuves , 
Riens n’y vauldroit bain fans elluves ; 
Pour ce fault-il que je m’eftuves. 
Quant le villain aura lôngié, 

Luy donra-il, efpoir , congié , 
Combien que face laide chiere , 
Mais que maine là chambericre. 

Ou aucune fienne voyline. 

Qui fçaura toute fa convine ; 

Et Ion amy au/Ii aura 
Sa voyline qui tout fçaura. 

Lors s’en ira chez l’eftuvier , 

Mais jà ne cuve ne cuvier 
Par advanture n’y querra; 

Mais o fon amy lè gerra , 

Se n’eft pour ce que bon leur femble 
Que baignier fe veulent enfemblc ; 

Car il la peut leans attendre , 

S’il fçet que doit celle part rendre , 
Nul ne peut mettre en femme garde , 

Si elle-mefme ne lè garde : 

Et fuft Argus qui la gardait , 

Qui de fes cent yeulx relgardaft. 

Dont l’une des moitiés veilloit 
Et l’autre moitié lommeilloit. 

Quant Jupiter luy filt trenchier 

G z 
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Le chicf , pour Ino revenchier. 

Qu’il avoir eu vache muée , 

De forme humaine definuécj 
Mercurius le luy trencha 
Quand de Juno fe revencha. 

N’y vauldroir fa garde mefriens. 

Fol eft qui garde tel mefriens. 

Mais gard qu’elle ne foit fi fote 
Pour riens que Clerc, ne Lay luy note^ 
Que jà riens d’etichancemenr croye , 
Ne forccrie , pe charmoyc , 

Ne Balenus , ne fa fciencc, 

Ne magique , ne nigromance j 
Que par ce puift homme efmouvoir 
A ce qu’il laimt par elcouvoir. 

Ne que pour luy nulle autre hée : 
O.ncques ne peut tenir Medée 
Jafon par nul enchantement , 

Ne Circé ne tint enfemeitf 
Ulixes qu’il ne s’enfouift , 

Pour nulz fortz que faire luy puift. 
Garde femme qu’à nul Amant , 
Tant l’aille fon amy clamant , 

Ne donne don qui gueres vaille : 

Bien donne couvrechief ou touaille 
Ou orcillier , ou aumoniere , 

Mais qu’elle ne foit pas trop chicrc , 
Afguiletes , las , ou ceintures, 

Dont peu en vallent les ferrures , ] 
Ou ung beau petit couftelet , 

Ou de fil ung biau linfielct , 
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DE LA ROSE. 
Comme font Nonnains par coufturae : 
Mais fol eft qui les acouftume ; 

Mieulx vault femmes du fiecle amer i 
L’en ne s’en fait pas tant blaGner , 

Et vont mieulx à leurs v»ulentez > 

Leurs marys & leurs parentez 
Sçavent bien de parole paiftre» 

Et jà foit ce que ne puill'e eftre r 
Que l’ung & l’autre trop ne couds 
Si font nonnains de greigneur court. 
Mais l’homme qui fage feroit , 

Tous dons de femmes doubteroit > 

Car dons de femme , à dire voir , 

Ne font fors las à décevoir s 
Et contre fa Nature peiche 
Femme qui de largefle à taichc. 

Laiflîer devons largefle aux hommes ; 
Car quant nous femmes larges fommes , 
Ce font mefchances & grans vices. 
Diables nous font ores fi nices , 

Mais ne m’en chaule-, ilz n’en font gaires 
Qui de don foyent couftumieres -, 

Fors des dons que j’ay dit devant , 
Mais que ce foie- en décevant v 
Beau filz , povez-vous bien ufer 
Pour mieulx les mufars amufer : 
Etgardez-bicncequ’on vous donne , 

Et vous fouvienne de la bourne 
Où rreftoute jeunefle tent . 

Se chafcun povoit vivre tant , 

C’eft de vieilleflV qui ne cdTc 
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Qui chafcun jour de vous s’apreffc , 

Si que quant là ferez venu 

Ne foyez pas pour fol tenu j 

Mais foyez d’avoir fi garny , 1 5 *3 5 

Que point ne foyez efohamy , 

Car acquérir , s’il n’y a garde , 

Ne vaultpas ung grain de mouftarde. 

Mais certes, ce n’ay- je pas fait , 

Dont fuis povre par mon meffait. x f 140 

Les grans dons que ceulx me donnoyent > 
Qui tous à moy s’abandonnoyent , 

Au mieulx aimé abandonnoye. 

L’en me donnoit & je donnoye , 

Si que n’en ay riens retenu : 15145 

Donner m’a mis au point menu , 

Ne me fouvenoit de vieillefTe , 

Qui or m’a mis en tel deftrefle. 

De povreté ne me tenoit. 

Le tems ainfi comme il venoit, 15150 

LaifToye aller (ans prendre cure 
De defpens faire par mefure i 
Se j’eufTe efté fage par m’ame , 

Trop deuflè-je eilre riche Dame ; 

Car de moult grans gens fus acointe , 1 5 1 j 5 

Quant j’eftoye mignoce & cointe , 

Et bien en renoye aucuns pris ; 

Mais quant j’avoye des ungz pris , 

Foy que doy Dieu & faint Tybault, 

Treftout donnoye à ung ribault , i $ 1 60 

Qui trop de honte me faifoic ; 

Mais fui tous autres me plaifoic. 
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Les autres doulx amis clamoye. 

• 

Mais luy tant feulement ainoye ; 
Et fichiez qu’il ne me prifoit 

19165 

Ung poys , & bien le me difoit : 
Maulvais eftoit , onc ne vis pire , 
One ne fina de me defpire : 
Putain commune me clamoit 
Le ribault , qui point ne m’amoit. 

15 170 

Femme a trop povre jugement. 

Et je fuis femme droi&emcnt ; 

Onc n'aymay homme qui m’amaft , 
Mais fe cil ribault m’entamaft 
L’efpaulle , ou ma telle eut caftie j 

iS* 7 S 

Sachiez que l’euffe mercié. 

Ne il ne me Içeuft jà tantbatre , 

Que fur moy ne le feilfe embatre : 

Il fçayoit trop bien fa paix faire , 

J à tant ne m’euft-il fait contraire. 

ijxckîf 

Ne jà tant ne m’euft mal menée , 
Ne fort batue' , ne trainée , 

Ne mon vis bielle , ne noircy , 
Qu’ainçoys ne me criaft mercy , 
Que de la place jà fe meuft , 

15185 

J à tant de honte dit ne m’euft , 
Que de paix ne m’amoneftaft; 
Et que lors ne me rafaitaft , 

Puis avions & paix & concorde, 
Ainfi m'avoir prinfe à fa corde , 

15290 

Car trop eftoie fort affaiteur , 
Lefaulx traiftre larron menteur î 
Mais fans celluy ne peufte vivre , 

G 
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Et le voulfiflè tousjours fuivre , 

S’il fouift bien l’alalTe guerre 
Julqu’à Londres en Angleterre , 

Tant me pleut & tant m’embelly. 
Qu’à honte me mift , & j c j uy . 

Car il menoic les grans aveaux 
Des dons qu’il eut de moy tant beaux f 
Ne n’en metroit riens en efpergnes. 
Tout mifl aux dez & aux tavernes > 
N’oncques n’aprint autre mcftier, 

N’il n’en eftoit lors nul mefticr , 

AlTez luy livroye à defpendrej * 

Car je l’avoye bien ou prendre. 

Tout le monde eftoit mes rentiers. 

Et il defpendoic voulentiers , 

Et tout alloit en ribauldie , 

En lecheric & gourmandie j 
Tant avoit-il l a . bouche tendre , 

Qiie ne vouloir à nul bien tendre, 

N onc vivre ne luy abellir , 

Eors en oyfeufe & en délie. 

Et la fin me vey mal baillrz , 

Quant les dons nous furent failliz , 
Tour ce devins à pain querant , 

Et je n’euz vaillant uhg harant; 
Noncques nul Seigneur n’efpoufay; 
Lors m’avint , comme dit vous ay , 
Par ces buiflbns gratantmes temples*; 
Ce mien eftat vous foit exemples 
Beau doulx fils , & J e rercnez ^ 

Si fagement vous démenez , 
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Que mieulx vous foit de ma maiftrie , 
Quant voz rofe fera flétrie , 

Et les chanes vous aflauldront , 
Certainement les dons fauldront. 

L' Attenr. 

Àinfi la Vieille a fermonné 
Bel-acueil , qui mot n’a fonné; 
Très-voulentiers tout efeouta , 

De la Vieille moins fe doubta , 

Qu’il n’avoir oneques fait devant : 

Et quant fe va appercevanr. 

Que ce ne fuft pour Jaloufie 
Et fes portiers où tant fe fie , 

Aumoins les troys qui luy demeurent , 
Qui tousjours par le vergier queurent,- 
Tous forcenez pou r le défendre , 
Legier fuft le chaftel à prendre : 

Mais ne peut eftre com cil cuide. 

Tant y mettent ceux grant cftuidc. 

De Malc-bouche qui mort fut , 

Nul de cculx dcfplaifir en eut ' 

Car n’eftoic point leans amez , 
Tousjours les avoir diffamez 
Vers Jaloufie , & tous trahysy 
Si qu’il eftoit fi fort hays , 

Qu’il ne fuft d’ung ail rachapté. 
Tour nul qui leans euft efté , 

Se non je croy de Jaloufie , 

Qui aymoit trop fa janglerie, 
Voulentiers luy preftoit l’oreille 

e. y 






*5335 


15543 




r 535° 


Digitized by Google 




N 

i f4 I E R O M A N 

Si reftoîc trifte à grant merveille. 

> 


Quant le Larron chalemeloit , 
Qui nulle riens ne luy ccloit , 
Dont il luy peuft bien fouvenir , 
Dont mal en peut bien advenir. 
Mais de ce trop grant tort avoir „ 

*5355 


Qu’il difoit plus qu’il ne fçavoit , 
Et tousjours par fes flateries 

i5j(jo 


Adjouftoit aux chofes ouyes , 
Tousjours accroiifoit les nouvelles , 



Tant ne fuflent bonnes , ne belles: 

• 


Et les bonnes apetifioitj 
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Ainfi Jaloufie atilToit , 

Comme cil qui toute fa vie 
Ufoit en jangle & en envie. 

Noncquçs Méfié chanter n’en firent , 



Tant furent liez quand mort le virent j 

ifîTO 


Riens n’ont perdu , comme leur (èmble 
Car quant mis fe feront cnlcmble , 
Garder cuident fi la pourprife , 

Qu’el n’aura garde d’eftre prife , 

> 


S’il y avoir cinq cens mille hommes. 
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Les trojs Portiers . 

Certes dient peu puifians foraines. 
Se fans ce Larron n< fçavons 
Garder tout ce que nous avons , 

Ce faulx traitre , ce faulx truant , 



Voyt s’ame au feu d’Enfer puant , 

15580 


Qui la puift ardoir & deftruire >. 
Oncqucs ne fift que céans nuyrç. 
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Ce vont les troys Portiers difant > 
Mais quoy qu’en aillent devifant , 

Ilz en font fore affoybloyé. 

Quant la Vieille eut tant flaboyé, 
Bcl-acueil reprent la parole, 

Qui point ne fut laide , ne foie , 

Et dit com bien morigénés. 

' Bel-acneil, 

Madame quant vous m’enfèignésj 
Voûre art tant débonnairement , 

Je vous en mercy humblement } 

Et quant parlé m’avez d’amer 
Du doulx mal , où tant a d'amer r 
Ce m’eft trop effrange matire. 

Riens n’en fçay fors par ouyr dire , 
Ne jamais n’en quier plus fçavoir , 
Quant vous me reparlez d’avoir , 

Qui foit par inoy grant amafiez > 

Ce que j’ay me fuffitt aflfez , 

D’avoir belle maniéré & genre * 

Là vueil-je bien mettre m’entente. 

Or de magique l’art du Diable , 

Je n’en crois riens , foit voir ou fable { 
Mais du Varlet que vous me di&es , 
Où tant a bontez & mérités , 

Que toutes grâces y acqueurent» 

S’il a grâces , fi lui demeurent , 

Ne vuwl rendre que fbyent raoyes , 
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Je le quitte , mais toutesvoyes 
Ne le hay pas certainement , 

Ne ne l’aime pas fermement. 

Tant ay-je prins cy Ion chappel v 
Que pour ce mon amy l’appel,. 

Se n’eft de parole commune , 

Comme chafcun dit à chafcune : 

Bien pui (liez-vous venir amy , 

Amy de Dieu foyez beny , 

Ne que je Payme par amour. 

Ce n’efl en bien & en honnour. 

Mais puifqu’il le m’a prefenté , 

Et que re«eu fon prefent ay , 

Ce me doic bien plaire & bien léoir t 
S’il le peut qu’il me vienne veoir , 

S’il a de moy veoir le talent , 

11 ne me trouvera jà lent 
De le recevoir voulentiers; 

Mais que ce foie en dementiers 
Que Jaloufie cft hors la Ville , 

Qui forment le. hayt & avilie , 

Si doubte , comment qu’il advienne-,. 
S’el eftoit hors qu’el ne revienne. 

Car puifqu’el a fait cmmaler 
Toüs les harnois pour hors aller , 

Et que remains par fon congié , 

Quant fur lé chemin a fongié , 
Souvent demy chemin retourne 
Et tous nous tempefte & beftourne}. 

Et s’elle revient d’avanture , 

Tanteft vers moy çrueufe & dure,. 
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S’elle le peut céans trouver , 

Tant n’en puift-elle plus prouver 
Se là cruaulté remembrez , 

Je fèray tout vif defmembrcz. 

L’zsittcnr. 

Et la Vieille moult luy alTeure. 

La Vieille. 

Sur moy , dit-elle , loit la cure 
De luy trouver eff ce neans > 

Et fiift Jaloulîe céans > 

Car je fçay plus de repoftaille , 

Que pluftoft en ung tas de paille , 
Ainlî m’aift Dieu & faint Remy , 
Trouveroit-on œuf de formy 
Que celluy, quant mulTé l’auroye ,, 
Tant bien muiTer le je fçauroye. 

Bel-acttcil . 

Dont vueil-je bien , dift-il , qu’il vienne 
Mais que fagement fe contienne , 

Et qu!il fe gard de tout oultragc.. 

La Vieille. 

Certainement tu dis que Sage,, 
Comme preux & bien appenfés , 
Filz, qui tant vaulc & qui tant fçés* 

L' A fleur. 

Leurs paroles à tant faillirent 
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Et d’illecques fe départirent: 

Bel-acueil en fa chambre va , 

Et la Vieille aulïi le leva , 

Pour befongner en la maifon , 1546$ 

Quant vint le lieu , temps & fâifon j 
Que la Vieille peut fcul choifir, 

Bel-acueil fi que par loyfir 
Peuft-on à luy très-bien parler. 

Les degrez prent à dcvaler , i 5470 

Tant que de la tour eft y due : 

N’oncqucs ne céda puis l’yflfuë 
Jufques vers l’Amant de trotter , 

Pour la befongne luy noter -, 

Vers luy s’ en vint lafle & tainans. 1 t 547 S 

La Vieille . 

« 

Viens-je , dift-elle , à temps aux gans. 

Se je vous dis bonnes nouvelles, 

Toutes frelches , toutes nouvelles. 

L'Amant . 

Aux gans , Dame , ains vous dy fans lobe , 
Que vous aurez mantcl & robe , ry4&o 
Et chapperon à panne grife , 

Et argent à voftre devife. 

Se me di&es chofe qui vaille. 

Lors me dit la Vieille que j’aille 

Seul au Chaftel, où l’en m’acrent, 1 54*^5 

Ne s’en voulr pas tenir à tant , 

Ains m’aprint d’entrer la maniera 
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Comment la Vieille la maniéré 
D'entrer an fort par l’huy s derrière , 

E nfeigna l'amant a bas ton , 1/4510 

Par fes promejfes fans nul don ; 
Etl’infiruyfit fi fagement , 

Qjf ilj entra fecretement . 

V Ous entrerez par l’huys derrière , 

Dift-clle , je le vois ouvrir , 1/4 9 y 

Pour mieulx la befongne couvrir» 

Celluy partage eft moult couvert : 

Sachiés que l’huys ne fut ouvert 
Plus à de deux moys & demy. 

L’Amant. 

Darne, parle corps faint Remy 15500 
Couftaft l’aulne dix francs ou vingt , 

Car moult bien d’amys me fouvint » 

Qui me dift que bien je promirte , 

Mefmes fe payer je ne puifle : 

Bon drap aurez ou pers ouvert» I S 5 °S 

Si je puis trouver l’huys ouvert. 

La Vieille à tant de moy fe parc » 

Je m’en revoys de l’autre part , 

A l’huys derrier que dit m’avoit , 

Priant Dieu qu’à bon port m’envoie, 15510 
A l’huys m’en vins fans dire mot » 

Que la Vieille deffèrmé m’ot , 

Et le tint encojr encrecïoz , 

Quant fus leans fi lerecloti 


Digitized by GoogI 



ÏSS 1 * 


1 60 LE ROMAN 

Si en fufmes plus fcurement , 

Et aulfi de ce mefmement , 

Que je fçeuz M ale-bouche mort , 

Dont je n’euz nul dueil , ne reraorr. 

Illec vey la porte caflee , 

Je ne l’euz pas pluftoft paflee , içjzo 

Qu’amours trouvay devant la porte r 
Et Ion oft qui confort m’aporre. 

Dieu quel advantagc me firent 
Les. Vaflaulx qui la defeonfirent 1 
De Dieu & du bon faint BenoiH 15515 

PuifTent-ilz tous eftre benoift ; 

Ce firent Faulx-femblant le traiftre 
Filz de Barat le faulx Miniftre 
Et Dame Ypocrifie fa mere, 

Qui tant eft aux vertus amere , 15530 

Et Dame Abftinence contrainte , 

Qui de Faulx-femblant eft enceinte r t 
Prefte d’enfanter l’Antechrift , 

Comme je treuve au Livre efeript. 

Ceulx-là defeonfirent fans faille 15555 
Si.pry pour eulx vaille que vaille. 

Seigneur , qui moult traiftre veult eftre y 
Face de Faulx-femblant Ion maiftre i 
Et contrainte Abftinence prengne , 

Double loir , & humble fe faigne. 1 5 540 

Quant celle porte , que j’ay diète y. 

Fut ainfi prinlê & defeonfite , 

Je trouvay l’oft armé leans , 

Breft d’alîaillir tout , ce veans 
Sej’euz joye x nul ne-demand 
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Lors penlky moule parfondemenc 
A la beaulté que je veoye , 

Si que parler je ne povoye; 

En tel point elle m’avoit mis , 

Que prefque perdy mon advis ï j J 50 

De l’oft que vey tant bel & gent. 

Et de 11 amoureufe gent i 
Quant je les vey tant nxesjouy y 
Qu’à poy que ne m’efvanouy -, 

Moult fut joyeux de ma venue, *5555 

Doulx regard , quant il la congneuë. 

Tantofl: à Bel-acueil me monltre, 

Qui fault lus & me vint encontre , 

Comme courtois & de grant pris . 

Car la mere l’ot bien apris. i jjéo 

Comment V Amant en fa chambrette 
De la Tour , qui eftait fecrcitc ». 

Trouva par Semblant Bel-acueil 
Tout prejl d'acomplir tout fon vueiL. 

J E le faluay devenue, ijjéj 

Et il auflï me reflaluë , 

Et de Ion chappel me mereye , 

Sire , dys-je i ne vous poift mye , 

Ne me devez pas mereyerj 

Mais je vous doy regracier iy ;70 

Cent mille fois quanc vous me feiftes 

Tant d’honneur , que vous le preniftes. 

Sçachiez s’il vous vient à plaifir 
Du tout fuis à. voftre delir 
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Pour faire tout voftrc vouloir , 

Qui que s’en deuft plaindre & douloir 
Tant me vueil à vous afïcrvir , 

Pour vous honnorer & fervir , 

Se me voulez riens commander , 

Ou fans commandemens mander. 

Ou s’autrement le puis fçavoir , 

J’y mertray le corps & l’avoir , 

Voire certes l’ame en balance , 

Sans nul remors de confcience : 

Et que plus certain en fbyés , 

Je vous pry que vous l’cfTayés , 

Et fe j’en fail je n’aye joye 
De corps , ne de chofe que j’aye. 

Bel-actieil, 

Voflre mercy , dit-il , beau Sire , 

Je vous le vueil aufli bien dire , 

S’il a céans riens qui vous plaifè , 
Bien vueil que vous en ayés ailé , 
Prenez ce que povez choifir , 

Et en fai&es voftre plaifir. 

L’ Anuwt> 

Sire , Dieu vous doint bon ne vie , 
Cent mille fois je vous mereye , 
Quant puis ainfi voz chofes prendre , 
Dont n’y quiers-je jà plus attendre : 
Quant avez ia chofe fi prelle , 

Dont mon cueur fera fi grant fefte , 
Que de tout l’argent d’Alexandre. 
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Lors m’avance pour la main tendre 
A la choie que tant delir , 

Pour acomplir tout mon delir» 

Si cuiday bien à noz paroles , 15605 

Qui tant cftoient doulces & moles , 

Et noz très-plaifans acointanccs , 

Plaines de belles contenances , 

Que tout fuft fait appertement » 

Mais il m’avint bien autrement. ijéio 

Comment l'Amant fe voulut joindre 
Au Rojùer pour la Rofe attaindre ; 
Mais Dangier qui bien l’efpta , 
Lourdement & hault s'efcria . 

M Ouït remaint de ce que fol penfe , I jéiy 
Trop y trouvay cruel deffenfe , 

Si comme celle part tendy , 

Dangier le pas me defïèndy, 

Le villain , que maulx loups l’eftrangle , 

Si s’eftoit muflé en ung angle , tyézo 

Par derrière & nous aguettoit. 

Et mot à mot toutes mettoit 
Noz paroles en Ion efcript» 

Lors n’attend plus qu’il ne m'efcrit. 

Dangier parle à ï Amant* 

Fuyés ValTal , fuyés , fuyés , 1 yézy 

Fuyez d’icy , trop m’ennuyés % 

Diables vous ont cy amenez , 

Les maulvais & les forccnez. 
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Qui à ce beau fervice partent. 

Mais tous prennent ains qu’ilz fc partent. 1^630 
J à n’y vienne Sainéte , ne Saint , 

V allai , Vaffal , point ne me faiur , 

A pou que je ne vous affronte- 
Lors fault paour & acourt honte , 

Quant ilz ouyrent le paifant j 1 5CÎ35 

Fuyés , fuyés , fuyés difanr, 

N’encor pas à tant ne le feulV,. 

Mais les Diables y ramenteuft , 

Et Saintz & laindes en offa. 

Hé Dieu ! que fi félon ofte a , » 15640 

Si s’en courroucent & forcenent , 

Tous trois par ung accord me prennent^. 

Et me lient derrier mes mains. 

Jà n’en aurez , font-ilz , mes moins 
Mais trop plus qu’ores n’en avez : i$6_jç 

Malement entendra fçavez 
Ce que Bel-acueil vous offrit, 

Quant parler à luy vous (ouffrit ; 

Ses biens vous offrit lyéement , . 

Mais que ce fuft honneftement -j. 15650 

De l’honnefteté cure n’euftes , 

Mais l’offre fimple vous receuftes , 

Non pas au fens qu’on la doit prendre } 

Car fans dire efl-il à entendre , 

Quant preud’homs offre fon lervife, 15655 
Que ce n’eft fors en bonne guyfe , 

Ainfi l’entend le promettiere. 

Mais or nous dides-damtrichierre 
Quant ces paroles yqus ouyftes 
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Pourquoy en droit Cens ne les priltes j 
Les prendre fi villainement 
Vous vient de rude entendement j 
Où vous avez apris d’ufage 
A contrefaire le fol Sage ; 

Il ne vous offrit pas la Rôle , 

Car ce n’elt mye honnelte choie , 
Ne que requérir luy deuffîez , 
Quelque trubert que vous fulfiez. 

Et quant vos chofes luy ofFriltes , 
Tel offre , comme l’entcndiltes , 
Fut-ce pour le venir lober , 

Et de fa robe le rober ? 

Trop bien le tufFez & boulez. 
Qui ainfi fervir le voulez 
Pour eftre privé ennemys^ 

Jà n’elt-il pas en Livre mys.. 

Qui tant puift nuyre , ne grever i 
Se vous deviez de dueil crever. 

Si Ji’el vous convient pas cuider , 

Ce pourpris vous convient vuyder , 
MautFez-vous y font revenir > 

Il vous doit très-bien louvenir, 
Qu’autreffbis en fuites chaflez : 

Or toit ailleurs vous pourchalTez , 
Certes celle ne fut pas fage , 

Qui quift à tel mufart paflage , 
Mais ne fçeut pas voltre penle'e , 
Ne la trahylon pourpenfée. 

Sç&chiez que jà quife ne l’eult , 

Se voltre dclloy.aulté fçeult : 
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Moult a efté certes deceu 
Bel-acueil & bien defpourveu , 
Quant vous reccut en fa pourprife , 
Il vous cuidoit faire fervife , 

Et vous tendez à (on dommage ; 
Vous n’aurez cy nul advantage , 
Quant tel oultragc vous defvoye ; 
Si querez ailleurs voftre voye, 

Et hors de ce pourpris allez , 

Nos degrez tantoft devallez 
Débonnairement & de gré , 

Où jà n’y compterez degré j 
Car tel pourrait icy venir , 

S'il vous peut trouver & tenir. 
Qui les vous fera mefcompter , 

S’il vous y devoit affronter. 

Sire fol , trop oultrecuidé , 

De toute loyaulté vuidé , 

Bel-acueil que vous a forfait ? 

Pour quel pechié , pour quel forfait 
L’avez fi-toft prins à hayr , 

Qui le voulez ainli rrahyr ? 

Et maintenant luy offriez 
Treftous les biens que vous avyez ? 
Eft-ce pource qu’il vous receur, 

Et luy & nous pour vous deceur ? 
S’il vous offrift le Damoifeaulr , 
Tantoft fcs chiens & fes oifeaulx. 
Dont folement fe demena , 

Et de tant comme fait en a , 

Pour ores , & pour autreffoys j 
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Se nous gard Dieu & fai note Foys , 

Il (cra mys en tel prifon , 

Qu’en fi forte n’entra prins hom : 

En telz anneaux fera rivez , 

Que jamais tant comme vivez , 

Ne le verrez aller par voye , 

Quant ainfi nous trouble & dcfvoye ; 

Mal l’eufliez-vous oncques tant veuz > 

Car par luy fommes tous deceuz. 

L’ A&ctir. 

Lors me prennent & tant me bâtent 
Que fuyant en la Tour m’embatent. 

Où ils m’ont dit trop de laidurcs 
Et loubz trois paires de ferreures » - 
Sans me mettre en fers , ne en clos i 5 
En la Tour l’ont tout feul enclos ; 

Et alors plus ne le grevèrent , 

Ce fut pource qu’ilz fe haftcrent , 

Et luy promirent de pis faire , 

Quant feront venus au repaire. 1574e 

Comme H o«te , Paonr & Dangier 
Prindrent V Amant a Ledcngicr » 

Et le battent très-rndement , 

Créant mercy tr'es-humblemcnt . 

E fe font pas à tant renuz , 1 J74 / 

Sur moy font tous trois revenuz , 

Qui dehors eftoye demourez , 

Triftes , dolens 8c efplourez , 
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Si me raftaillent & tormentent , 

Or vueille Dieu qu’ilz s’en repentent. 
Du grand oultragç qu’ilz me font , 
Prcfque mon cueur de dueil fe fond. 
Car je me voulfifTe bien rendre , 
Mais vif ne me vouloicnt prendre. 
D’avoir leur paix moule m’entremis , 
Et voulfifle bien eftre mys 
Avec Bel-acueil en prifon. 

Dangier , dy-je , beau genrilz hom , 
Franc de cueur & vaillant de corps , 
Piteux plus que je ne recors , 

Et vous Honte & Paour les belles 
TretThges , courtoifes pucelles , 

En faitz , en ditz bien ordonnées j 
Et du lignage raifon nées , 

Souffrez que voftre ferf devienne , 
Tar Convenant que prifon tienne 
Avec Bel-acueil en la Tour , 

Sans en faire jamais retour j 
Et loyaulment vous vueil promettre j 
Se m’y voulez en prifon mettre , 

Que je vous y feray fèrvifê , 

Qui vous plaira bien à devife. 

Certes fc j’eftoye Larron, 

Ravivant en boys ou quarron , 

Où d’aucun meurtre aeboyfonné , 

Ne voulfifTe eftre emprifonné; 
Parquoy la prifon je requilfc , 

Ne cuydé-pas que j’y faillite , 

Voyre certes toft fans requerre 
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Mc mettroit-on en quelque ferre , 
Pour que l’en m’y peuft bien baillier , 
S’on me dévoie tout détaillier , 

Ne me laifferoit l’en efehapper , 

Se l’en me povoit attrapper. 

La prilbn pour Dieu vous demanc 
Avec luy pardurablement j 
Et fe tel puis eftrc trouvé , 

Quant je ferai bien cfprouve' , 

Que de bien fervir je défaille. 

En aultre prifon tousjours aille. 

Si n’eft-il pas hom qui ne peche $ 
Tousjours a chafcun quelque tache ; < 
Mais fe par moy y a deifaulr , 

Pour moy punir de ce deffault , 
Faiéles-moy troulTermes paneaulx 
Et faillir hors defdits aveaulx s 
Car fc jamais vous faiz courroux 
Puny je fbye & le corps roupx. 

Te me mets à vous à refuge , 

Mais que nul fors vous ne me juge. 
Hault & bas fur vous me retrais , 

Mais que nous ne foyons que trois , 

Et fbit avec vous Bel-acueil , 

Car celluy pour le quart j’acueil ; 

Le fait luy pourons recorder > 

Etfe ne pouvons accorder, 

Aumroins fouffrez qu’il nous accord 
Et le croyez , ou aurez tort j 
Car pour battre , ne pour tuer , 

Ne m’en vouldroyc remuer. 

Tome II. H 
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Dangier, 

Tantoft Dangicr fe refcria, 

He Dieu 1 Quel Requcfte cy a , 

De vous mettre en prifon o ly , 

Qui avez le cueur fi joly , 

Et le fien eft tant débonnaire ? 

Ne {croit autre chofe faire , 

Fors que par amourertes fines 
Mettre le Coq o les gelines : 

Or toft ailleurs vous pourchafTez , 
Bien (avons que vous ne traflez , 
Fors que nous faire honte & laidure. 
N’avons de tel fervice cure , 

Si eftes-vous de fens vuydez , 
Quant Juge (aire le cuydez ; 

Juge par le doulx Roy celeftre ! 
Comment peut homme Juge eftre , 
Ne prendre fur foy nulle mife 
Perfonne jà jugée & prife î 
Bel-acueil eft prins & jugiés 
Et tel dignité luy jugiés , 

Qu’il en puifle eftre Arbitre & Juge. 
Ains fera venu le déluge , 

Qu’il yfl'e plus de noftre tour , 

Mais fera deftrainc au retour ; 

Car il l’a moult bien deffervy 
Pource Gins plus qu’il s’afiervy , 

De tant qu’il vous offrit fes chofès j 
Par luy pert-on toutes les Rofes : 
Chafcun mufarc les veult cueillir , 


15815 


15816 


15815 


15830 




Di* ; : zoc t ** 



DE LA ROSE. ty 
Quant il fe voit bel acueillir. 15 340 

Mais qui bien le riendroit en cage , 

Nul n’y feroit jamais dommage , 

Ne n’emporceroit nul vivanc. 

Non plus qu’en emporte le vent , 

S’il n'eftoit tel que tant mefçrit , 14845 

Que Vilennye & force y fift , 

Si pourroit-il bien tant mefprendre , 

Qu’il s’en feroit bannir ou pendre. 

L'nAmant. 

Certes , dy-je , moult fc mefïaic 
Qui dcftruyt homme fans méfiait , *5850 

Et qui fans raifon l’emprifonne j 
Et quant fi très- vaillant perfonne , 

Com Eel-acueil & fi honnefte , 

Qui fait à tout le monde fefte , 

Pource qu’il me fift belle chicrc , 15855 

Et qu’il eut m’acoin tance chierc , 

Sans autre achoifon prins tenez , 

Malement vers luy mefprcnez ; 

Car par grant raifon eftrc deuft 

Hors de la prifon , s’il vous pleuft. rjRtfo 

Si vous prye donc qu’il en yfie , : 

Et de la befongne chevitTc > 

Trop avez vers luy jà mefpris , 

Gardez qu’il ne foit jamais pris. 

Vangier , Paour & Hontel 

Certes, font-ilz , ce fol nous truffe , ijZ 

Bien nous veult or paiûre de truffe , 

H 1 
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Quant il le veult defprilonner , 

Et nous bouler par fermonner. « 

Il requiert ce qui ne peut eflre , 

Jamais par huys , ne par fencftre ÿ 158 70 

Ne mettra hors mefmes le chicf. 

L* Amant', 

Lors m’aiïaillent tous dercchief ; 

Chafcun à me hors bouter tend , 

Il ne me grevait mye tant , 

Qui me voulfift crucifier, 15875 

Lors je commcnçay à crier 
Mcrcy , non pas à trop granr cry 
Mais en voix balle com delcry 
A ceux qui fecourir me deurent , 

Tant que les guettes m’apparceurcnf , 

Qui l’oft dévoient elchauguettcr , 15880 

Quant m’ouyrent fi mal traider. 

Comment tout les Barons de l'Oft 
Si vindrent fecourir tantoft 
L'Amant , <)tic les Portiers batoient , 
Si fort cjHtrés ils l’eftrangloicnt. ï / 88 j 

O R fus , or fus , font-ilz Barons , 

Se tantofl armez n’apparons # 

Pour lecourir cè fin Amant , 

Perdu eft à Dieu le commant ; 

Les Portiers le fuftenr & lyent, 15890 

Bâtent , tuent , ou crucifient ; 

Devant culx brait à voix ferie , 

A fi bas cry mercy leur crye , 
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Qu’envis peut-on ouyr le brait ; 

Car fi bafl'cment crie & brait , 
Qu’advis nous eft , fi vous louez , 
Que de braire (bit enrouez , 

Ou que la gorge luy eftraignent , 

Si qu’ilz l’eftranglenr ou mehaigncnt. 
Jà fi luy ont la voix enclofc-. 

Que hault crier ne peut ou n’ofe : 
Ne fçavons qu’ilz entendent faire , 
Mais ilz luy font trop de contraire» 
Mort eft fè tantoft n’a fecours. 

Fouy s’en eft treftour le cours 
Bel-acueil* qui le confortoit: 

Or convient qu’autre confort ait. 
Tant qu’il le puilfe recouvrer} 

Dès or convient d’armes ouvrer. 

- .LÎ Aownt* . 

Et eulx fans faille tué m’euftènf , 

Se ceulx de l oft venuz n’y fuftent. 

Les Barons aux armes faillirent , 

Quant ouyrent , fçeurent & virent 
Que j’cuz perdu joye & foulas} 

Je qui eftoye prins aux laz , 

Ou amours les Amans enlafle , 

Sans moy remuer de la place , 
Regarday le tournoyement , 

Qui commença moult afprement : 

Car fi-roft que les Portiers Içeurent , 
Que fi très-grant oft contre eulx eurent 
Enfemble tous trois s’cntralicnt , 
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174 1 E R 0 M A N ; 

Et s’encrejurent & a/fient. 

Qu’à leur povoir s’entraideront. 

Ne jà pour riens ne fc fauldront 159x5 

Jour du monde julqu’à la fin. 

Et je qui de garder ne fin 

Leur fcmblant & leur contenance t 

Fus moult dolent de l’alliance } 

Et ceulx de l’oft quant ilz revireuc 15930 
Que ceulx telle alliance firent , 

Si s’afiemblent & s’entrejoignent, 

N’ont pas talent qu’ilz s’entrelloignent i 
Mais jurent que tant y feront 
Que morts en la place gerront , • 15935 

Ou defeonfis feront & pris , 

Ou de l'eftour auront le pris , 

Tant font enragiez de combattre 
Pour l’orgueil des portiers abatre , 

Qui aux Amans font trop mal traire , 15940 

Tant leur font & mal & contraire. 

Car par ces trois font moult fouvent 
Amans à grant dueil & tormenr. 

Dès or fçaurez de la bataille 

Comment chafcun hault& bas taille. 15945 

Comment l’u4tteur mué propos 
Four fon honneur & fon bon loz. t 
Garder en priant qu il foit quittes 
Des paroles qu’il a cj dtttes. 

O R. entendez cy loyal Amant, ïjjjo 
Q ue fi Dieu d’amours vous amant 
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!t doint de voz amours joyr , 
in ces boys fi pourrez oyr 
es chiens glatir , fe m’entendez 
c le connin prendre où tendez , 
ar le furet , qui fans faillir , 
c doit faire es refeaulx faillir. 

'otez ce que cy voys difant , 
amours aurez art lufïifant , 

: fe yous y trouvez riens double , 
:fclarciray ce qui vous trouble , 
uant le fonge m’orrez cfpondre , 

)rs fçaurez bien d’amours refpondre-* 
l e(l qui vous vueil oppofer , 
uant le texte m’orrez glofer , 
fçaurez lors par ccft efeript 
; que j’auray devant efeript , 
ce que je tendz à eferire. 
iis ains que plus m’en oyés dire, 
leurs vueil ung petit entendre , 
ur moy de male gent deffendre , 
n pas pour vous faire mufer ; 
iis pour moy ung* peu cxculér. 

dit par bonne intention 
aElcttr fon exctifacion. 

I vous pry Seigneurs amoureux , 
Pour les jeux d’amours favoureux, 
: fe vous y trouvez paroles 
iblans trop bauldes ou trop foies , 
rquoy faillent les mefdifens , 

H 4 


IJ9SS 


15960 


15965 


15970 







*7* ..LE ROMAN 

Qui de moi aillent mal difans , 
Pour les chofes à dire ou di&es , 
Que courtoylèment les defdibtes -, 

Et quant vous les aurez defditz , 
Blalmez ou retardez leurs ditz, - 
Se mes ditz font de tel maniéré , 

Qu il loir droit que pardon requiere j 
Vous pry que le me pardonnez , 

Et de par moy leur refponnez 
Que ce requeroit la matire , 

Qui vers telz paroles m’attire, 
far les propriétés lç fçay , 

Et pource telz paroles ay j 

Car chofe eft droifturiere & jufle , 

Selon I’au&orité Salufte , 

Qui nous dit par Sentence voire , 
Tout ne Ibit-il lèmblable gloire 
De celluy qui la chofe fait , 

Et de 1 eferivain qui le fait 
Veult mettre proprement en livre 
Pour mieulx la vérité delcrivre. 

Si n’eft-cc pas choie legicre , 

Ains eft de moult fort grant manierej 
Mettre bien le fait par efeript ; 

Car quiconques la choie clcript , 

Se du voir ne nous veult cmbler 
Le dit doit le fait rellembler ; 

Car les voix aux choies voifines 
Doyvent eftre à leurs faitz coufines 
Si me convient ainfi parler , 

Se par le voir m’en vueil aller. 
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Comment 1‘ A üeur monte humblement 
S'excnfe aux Dames du Rommant . 

Si vouspry toutes vaillans femmes. 

Soient Damoifelles ou Dames , 16015 

Amoureufes ou fans amys,' 

Que fc motz y trouvez jà mys , 

Qui femblent mordans ou chennins 
Encontre les meurs femenins. 

Que ne m’en vueilïés pas blalmer , 1601© 

Ne m’efvripture diffamer , 

Qui tout eft pour enfeigr emenf. 

One n’y cîy riens certainement. 

Ne voulenté n’ay pas de dire , 

Ne par yvrefle , ne par yre , 16015 

Par hayne , n’aufli par envie 
Contre femme qui fiait en vie. 

Car nul ne doit femme defpire , 

S’il n’a cueur des mauvais le pire ; , , 

Mais, pour ce en efeript le meifmcs, 16039 
Pour que nous &c vous de nous meifmes 
Peu fiions bien congnoiflance avoir ; 

Car il fait bon de tout fçavoii. ' 4 
D’aultre part , Dames honnorables , 

S’il vous femble que je dis fables , 

Pour ce menteur ne me tenés ; 

Mais aux Adleurs vous en prcncs-> 

Qui en leurs livres ont efciiptes- 
Les paroles que j’en ay di&es. 

Et çeolx avec que j’en diray , 16040 

H s 
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Car jà de riens n’en mentiray , 

Se les preud’hommes ne mentirent , 
Qui tous les anciens livres firent , 

Et tous à ma railbn s’accordent , 
Quant les meurs femenins recordent ; 
N’ils ne furent ne folz ne yvres , 
Quant ils les mirent en leurs livres. 
Cilz les meurs femenins fçavoient > 
Car tous efprouvés les avoient , 

Et tieulx ès femmes les trouvèrent. 
Que par divers fens efprouverent j 
Pourquoy mieulx m’en devés quitter. 
Je n’y fais riens fors reciter. 

Se par mon jeu qui peu vous coufte 
Quelque parole n’y adjoufte , 

Comme font entre eulx les Poètes , 
Quant chafcun la matière trai&es , 
Dont il leur plaift s’en entremettre. 

Car comme re'moigne la lettre , 

Profit & deleélacion , 

C’ell toute leur inrencion. 

Et fe gens encontre moy groucent. 

Et fe troublent & (è courroucent , 

Qui (entent que je les remordc 
Par ce chapitre , ou je recorde 
Les paroles de Faulx-femblant, 

Et pource faillent afiemblant ; 

Que blafmer ou punir me vucillent , 
Pource que de mon dit fe dueiüent ^ 
Je fais bien proteftacion , 

Qu’oncques ne fut m’exitencion 

' ? » 
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>e parler contre homme vivanc , 
rinte Religion fuivant , 
e qui fa vie ufe en bonne œuvre , 
e quelque robbe qu’il fe cueuvre. 16075 
Ains prins mon arc fi l’entefoye, 
c quelque pefcheur que je foye , 

1 fis ma fàjettc voler , _ 

eneralmcnt pour affoler , 

jur affoler , mais pour congnoiftre , 16080 

afTent Séculiers ou de Cloiftre , 

:s dcfloyaulx gens les mauldites , 
ue Jefus appelle ypocrires. > ; , y 
ont mains pour fembler plus honnefles , 
liirenr à mangier chair de belles , 16085 

out temps fous nom de penitence > 
font ainfi leur abftinence, 
comme en Carefme faifons ; 
ais tous vifz ils menguent les homs » 
les dens de dctrattion 1609a 

r venimeufe intention : 
îc d’aultre fang ne fis bcrfault , 
vois & vueil que mon fer faulc. » 
rraiét fur eulx à la volée , . t 

fe pour avoir la colée , \ 5 iCo# 

lvienr que deifoub'z la ïâjette 
ilcun hom ^de fon gré fe mette* 
îi pour orgueil fi fe deçoivç , 
ai de/Tus foy le coup reçoive i 
is fo plaint que je l’ay navré , l6ico 

iulpe n’en ay , ne ja n’auré i 
>n pas s’il en devqil périr , 
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Car je ne puis nulluy ferir , 

Qui de coup le vueille garder , 

S’il fect Ion eftat regarder. 

MeCnes cil qui navré fe fenc 
Par le fer que je luy prelént , 

Gard que plus ne loir ypoerke , 

Si fera de la playe quicce : 

Et non pourtant qui que s’en plaigne. 
Combien que Preud’hommc fe faigne , 
One riens n’en dy au mien efliant , 
Combien qu’il m’eft contrariant , 

Qui ne fort en elcript trouve 
Et par experiment prouvé. 

Ou par raylon aux moins prouvable 
A qui que foit delagréablc. 

Et s’il y a nulle parolle , 

Que fain&e Eglife tienne à folle , 
Preft fuis qu’à Ion vouloir Painende , 
Se je puis fuffire à l’amende. 
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Cy reprent fon propos fans failte ; 
L’A tient & vient à la bataille , 

Où Dante Fr anchife combat 
Contre Dangter ffti fort la bat • i6iif 


F Ranchife vint premièrement 

Contre Dangicr moult franchement , 

Qui trop eft fel & oultrageux , 

Par Semblant fier & courageux. 

En fon poing tient une malTuë , ifajo 

Fièrement la paumoye & rue 
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DE LAROSE. 
Entour fby à coups périlleux , 
Qu’efcu , s’il n’eft trop merveilleur , 
Ne pculr tenir qu'il ne pourfende , 
Ec que cil vaincu ne fe rende , 

Qui contre luy le met en place , 

S’il eft bien attaint de fa malTe , 

Ou qu’il ne l’en fonde ou efcache , 
S’il n’eft tel que trop d’armes fâche. 

Il la print au bois de refus , 

Le lait villain , que je refus , 

Sa targe fut d’cfcouroycr , 

Bordée de gens viltoyer. 

Franchife fi fut bien armée 
Moult fcroit enris entamée , 

Mais quelle fe fçeuft bien couvrir 
Franchife pour la porte ouvrir ; 
Contre Dangier avant fe lance , 
En fa main tenoit forte lance , 
Qu’elle apporta belle & polie 
De la Foreft de thuërie. 

Il n’en croift nulle telle en biere 
Le fer fut de doulce pricre. 

Si euft par grant dévocion 

De toute fuplicacion 

Efcu , qu’oneques ne fut de mains p 

Bordé de jointures de mains 

De promettes & convenances , 

Par grans fermons & par fiances y 
Coulouré trop mignottement. 

Vous eufliez dit certainement , 
Que Largefle le lui bailla 
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Et le paignit & entailla ; 

Tant fèmbloit bel eflre (on œuvre l 
Et Franchife qui bien s’en cueuvre , 
Brandift la hante de fa lance , 

Et contre le vilain la lance , 

Qui n’avoit pas cueur de couarc > 
Ains fembloit cftre renouart 
Au tinel qui fut reveftu i 
Tout fut pourfendu fon efcu : 

Mais tant eft fort à defmefurc , 

Qu’il ne craignoit aulcune armure. 
Si que du coup fi fe couvry , 
Qu’oncques fa panlê n’en ouvry. 

Le fer de la lance brifa , 

Par quoy le coup moins en prifa. 
Moult fort fut d’armes engoiflé , 

Le villain fel & aourfé : 

La lance print , fi la dcfpiece 
O fa mafTuë picce à piece i 
Puis efma ung coup grant & fier * 
Qui me tient que je ne te fier , 

Dift-il , orde garfc ribaulde , 
Commenc as-tu efte' fi baulde , 
Qu’ung prudhoirtme ofas afiaillir» 
Sur fon efcu fiert fans faillir , 

La preux , la belle , la corçrtoyfç i 
Bien l’a fait faillir une toyfe 
D’angoifie, à genoulx fi l’abat , 
Moult la ledenge , moult la bat -, 

Et croy qu’à ce coup motte en fuft >; 
S’elle euft fait fon efcu de fuft» ' 
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Autreffois vous ay-je trop creuë , 

Dame orde garce moult recreuë , 161^5 

Dift-il , n’onc bien ne m’en chëy > 

Voftre lofenge m’a trahy. 

Par vous ibuffiris-jc le baifier. 

Pour le ribauldel à aifier ; 

Bien me trouva fi débonnaire , 161CO 

Diables le me firent bien faire , 

Certainement mal y veniftes , 

Quant noftre Chaftel aflailliftes , 

Si vous convient perdre la vie. 

lutteur. 

Et la belle mercy luy crye , 16105 

Pour Dieu que pas ne la cravant , 

Quant plus n’en peut mais en advanf» 

Et le villain croulle Ca hure , 

Et fe forcené , & fur Saints jure , 

Qu’il l’occira fans nul refpit. 16110 

Moult en eut pitié grant defpit , 

Qui pour fa cotnpaignie fccourre. 

Au villain fe haftoit de courre. 

Pitié qui à tout bien s’accorde , 

Tenoit une mifericorde 16115 

En lieu d’cfpée en piteux termes,, 

Decourant de pleurs & de larmes 
Ceftc-cy, le l’Aéteur ne ment, 

Perceroit la pierre d’ayment , 

Pourtant qu’elle fiift d’elle pointe , 161x0 

Car elle a moult ague la pointe y 
Son efeu eft d’alegemenc , 
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Bordé de doulx gemiflement , 

Plain de foufpirs & de complaintes. 
Pitié qui plouroit larmes maintes , 
Poingc le villain de toutes pars » 

Qui fe deffènd comme lieparsj 
Mais quant elle eut bien arroufe 
De larmes le villain houle , 

Si luy convint amolyer : 

Advis luy fut qu'il dull noyer 
En ung fleuve tout ellourdis. 

Oncques mais par faitz , ne par ditz 
Ne fut fi lourdement heurté ; 

Du tout Tailloir la dureté , 

Foible & vain il tremble & chancelle > 
Fouir s’en vcult , Honte l’appelle. 

Honte . 

Et dift , Dangicr villain prouvé , 

Se récréant elles trouvé , 

Que Bel-acueil puifie elchapper > 
Vous nous ferez tous attraper i. 

Car tantoll baillera la Rofe , 

Que tenons cy-dedans enclole ; 

Et tant vous dis-je bien fans faille , 

Si aux g'outous la Rôle baille , 
Sachiez qu’elle en pourra bien eftrc 
Blelmye ou pâle , ou mole ou flellre » 
Et fi me puis-je bien vanter , 

Tel vent poarroit céans venter * 

Se l’entrée trouvoic ouverte , 

Dont nous aurions dotnniaige & perte 
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Du que trop la graine efmouvroit , 

Du qu’une aucre graine y plouvroit. 
Dont la Rofe feroit chargée. 

Dieu Joint que tel graine n’y chée , 
Trop nous en pourroit-il mefchcoir , 
Car ains que l’en fe peut efchcoir , 
Toute pourroit fans rcfiortir , 

La Rofe du tout amortir j 
Ou fc d’amortir efchappoit 
Et le vent tel coup y frappoit , 

Que les graines s’entremcllaflenr , 
Que de leur faitz la fleur grevaflcnt + 
Que des feuilles en (on defcendrc 
Fift aucune caffer , ou fendre > 

Et par la fente de la fueille , 

Laquelle chofe Dieu ne vueille. 
Parut defToubz le verd bouton i 
L’en diroit par tout que glouton 
L’auroit tenue en fa (hyfine ; 

Nous en aurions tous très-grant hayncj 
Jaloufie qui le fçauroit , 

Qui du fçavoir tel ducil auroit , 

Qu’à la mort en ferions livrez y 
Mauffez nous auroit enyvrez. 

L' AEltur, 

Dangier crye , fecours , fecours j 
Hâtivement Honte le cours , 

Vint à Pitié x fi la mcnafle, 

Qui moule redoubte fa grimace. 
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Honte. 

T rop avez , dit-elle , vefcu , 

Je vous froifleray ceft efcu. 

Vous en gerrez tantoft par terre. 

De mal heure emprintes la guerre. 

Lî Attewr. 

Honte qui portoit une efpée , 
Bonne , dere & très-bien trempée , 
Qu’elle forgea doubçeufement 
De foucy , d’aparçoyvement. 

Fort targe avoir , qui fut nommée 
Doubte de Malle-renommée. 

De tel fuft l’avoit-elle faiéie , 

Mainte langue eut au bord pourtrai&e ; 
Pitié fiert , qui trop fort la rufe , 

Lors la rendit prefque confufe , 

Mais adonc eft venu deliél , 

Beau bachelier fur tous cilir : 

Cil fift à Honte une envahie , 

Efpée avoir de plaifant vie , 

Efcu d’aife : dont point n’avoye 
Bordé de foulas & de joye. 

Honte fiert : mais elle le charge , 

Et cil fe cueuvre de (a. targe , 
Qu’oncques le coup ne luy greva», 
Et Honte requerre la va , 

Si fiert de'lift par tel angoifle , 

Que fur, le chief l’cfcu luy froifie , 

Et l’abat jus tout eftendu , 
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[ufques aux dens l’euft pourfendu. 

Quant Dieu admene ung Bachcler,. 

Que l’en appelle Bien-celer. » 

Bien-celer lut bien guerroyer , 15310 

Sage., de bon advis , & fier. 

En fa main une coye efpée , 

Ainfi que de langue coupée. 

Si la brandit fans faire noyfe , 

Qu’on ne l’oyoic pas d'une toyle, 16315 

Point ne rendit fon bondye , 

J à fi fort ne fera brandye. 

Son efeu du lieu mufle fut , 

Oncques geline en tel ne geuc. , 

Bordé fut de feures alées , 163 10 

Et de revenues celées: 

Haulfe l’efpée , puis fiert Honte 
Tel coup que près que fi l'affronte? 

Si que Honte fut eftourdic. 

Bien-celer . 

Honte, dit-il , jà Jaloufie . h 15315 
La douîoureufe , la chetive 
Ne le fçaura tant qu’elle vive , 

Bien je vous en afleurcroye 
Et de ma main fianceroye i 
Si en feroye cent fermens , 1633c 

Ne font fi grans aflèuremens , 

Puifquc Male-bouche eft tuez , 

Prinle elles : ne vous remuez. 
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Comment Bien-celer fi forment e 
En foy combatant Dame Honte , i6)Sf 
Et pais Paonr & Hautement 
Se combatent moult fierement. 


H Onte ne fçair à ce que dire , 
Paour làult route plaine d’yrc , 
Qui trop lôuloit être couarde j 
Honte fa coufine regarde , 

Et quant la vcit fi entreprilè , 

Si a la main à l’efpée mile , 

Qui trop elt trenchant malement. 
Soufpeçon d’embouffiflement 
Eut nom , car de ce l’avoit faide , 
Quant elle l’eut du fourrel traide. 
Plus fut clere que nul beril , 

Efcu de crainte & de péril , 

Bordé de travail & de paine } 

Et Paour , qui forment fe paine 
De Bien-celer tout detrcnchier , 

Pour là coufine revenchier. 

Là va fur Ion efcu ferir 

Tel coup , qu’il ne s’en peut guérir «À 

Et tout eftourdy chancela. 

Adonc Hardement appella , 

Si làult , car s’elle recouvrait 
L’autre coup, malement ouvrait j 
Mort fuit Bien-celer làns retour , 

Se luy donnait ung autre tour. 
Hardement fut preux & hardiz ^ 
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DELA ROSE. 
En appert par faitz & par dirz : 

Elpée eut bonne & bien fourbye , 
D’ung acier de fbrfencrie : 

Son efeu fut moult renommé, 

Dcfpit de mort elloit nommé : 

Bordé fut d’abandonnement. 

A tous perilz trop folement 
Vient à Paour & 11 luy elme , 

Pour la ferir , mais riens n’entelmej 
Le coup abat & lors fe cueuvre , 

Car elle Içavoit moult de l’œuvre 
Qui affiert à celle efearmye. 

Bien fe garde , n’en doubtés mye , 
Puis le fîert ung coup fi pelant , 
Qu’elle le verfe tout gyfant , 

Son efeu ne le garanty. 

Quant Hardement jus fe fenty , 
Joindes mains luy requiert & prye 
Pour Dieu mercy que ne l’occic j 
Et Paour dit que fi fera , 

Mais Seureté ne l’endura : 
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Par Dieu Paour icy mourrez , 

Faides du pis que vous pourrez ,' 16385 

Vous fouliez bien avoir les fîevres , 

Et plus elles couart que lièvres. 

Or elles defaccouardic , 

Les Diables vous font fi hardye , 

Que vous prenez à hardement, 16390 
Qui ayme tant tournoyement , 

Et tant en fçait , que s’il luy pleull , 
Qu’oncqucs mais homme plus n’ca fçcull ; 
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N’onc puifque vous terre marchaftes , 
Fors en ce cas ne tournoyais. 
Vous y entendes mal les tours , 
Ailleurs en tous autres eftours , 

Vous fuyés où vous vous rendez ÿ 
Vous qui icy vouf deffendez , 

Avec Cacus vous en fbuyftcs , 
Quant Hercules venir vous veiftes 
Le cours à fon col la malîuë > 

Vous fuftes lors toute elperduë , 

Et vous meiftes ès piedz les elles , 
Qu’oncques homme n’en vift de telles 
Pource que Cacus eut emblez 
Ses beufz , qu’il avoit aflemblez 
En fon recept qui moult fut longs 
Par les queues à reculions , 

Que la trace ne fuft trouvée : 

Là fut voftre force e (prouvée , 

Là monftraftes-vous bien fans faille * 
Que riens ne valez en bataille ; 

Car puilque hanté ne l’avez , 

Petit ou néant en fçavez ; 

Si vous convient non pas deflfendre , 
Mais fouyr où vos armes rendre , 

Ou chier vous convient comparoir 
Qu’à luy vous ofer comparoir. 

Seureté euft l’efpée dure , 

Forgée de treftoute cure ; 

Elcu de paix , bon fans doubrance , 
Bordé de toute concordance , 

Paour Sert i occire lacuide. 
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En foy couvrir met fon eftuide -, 

Paour l’cfcu jetta encontre , 

Qui faineme nt le coup rencontre. 

Si ne luy greva de noyant ; 

Le coup cheut jus en glaçoyant , 

Et Paour tel coup fi luy donne 
Sur l’efcu , que toute l’eftonne , 
Moult s’en fault que pou ne l’affole; 
S’cfpée ou fon efcu luy vole 
Des poings , tant forment l’a heurté. 

Comment Paour & Senreté 
Ont par bataille fort heurté , 
Et les autres pareillement 
S entreheurtent fubtilement . 

O Cavez que fife lors Seureté , 

Pour donner aux autres exemples , 
' Il print Paour parmy les temples , 

Et Paour & luy s’entretiennent , 

Et tous les autres s’entreviennent , 
L’ung fe lye à l’autre & le couple, 
One en eftour ne vey tel couple , 

Si renforça le chappeleys , 

Là fut fi fort le trupigneys, 
Qu’oncques en nul tournoyement , 
Ne vey de coups tel payement. 
Tornent deçà , tornent de là , 
Chafcun fa mefgnic appella , 

Tous y accourent pelle melle , 

One plus efpés ne noif , ne greile > 
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Ne vy voler que ces coups volent ; 

Tous s’entrerompent & affolent. 16455 

Oncques ne veiftes telz méfiées , 

De tant de gens ainfi méfiées. 

Mais ne vous en menriray ja , 

L’oft qui le Chaftel aifiegea 

En avoic adoneques du pire ; 16460 

Le Dieu d’amours de peur foufpire j 

Que fa gent ne fut toute occife j 

Sa mere manda par Franchifc , 

Et par Doulx-regard qu’elle vienne , 

Que nul efïoigné ne la tienne, 16465 

Et print treves endementiers , 

Entour huit jours , ou dix entiers. 

Ou plus ou moins ja récité , 

Ne vous fera certaineté. 

Voire à tousjours euflcnt-ils prifes , 16470 

S’à tousjours les euffent requifes , 

Comment qu’il fuft d’elles caffer, 

Ne qui les duft outrepafTer. 

Mais fe lors fon meilleur y feeufl: , 

Jà les treves prinfes n’y euft , 1647$ 

Et fe les portiers ne cuydafîent 
Que les autres ne les cafTaffenr , 

Puis qu’ilz fuffent habandonnées 
Jà n’y fufTent je croy données 
De bon cueur ; àins s’en courroufTafTcnt , 164g* 
Quelque femblant qu’ils en monftraflcnt. 

Ne n’y euft eu jà treve prife , 

Se Venus s’en fuft entremife -, 

Mais fans faille il le convint faire , 

Ung 
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Ung pou fe convint-il retraire , 

Ou pour treve ou pour quelque fuyte 
Trefloutes les fois que l’en luyte 
A tel , qu’on ne peut furmontcr , 

Tant qu’on le puifle mieulx dompter. 

C ommcnt les Metfagiers de l'ojl 16490 
T> amours , de cuenrs chafcnn dcvojl » 
V tndrcnt 4, V enns pour feconrs 
Avoir en l’ojl an Dien d' Amours. 


TN E l’ofl fc partent les melfages. 
Qui tant ont erré comme figes , 
Qu’ils font à Citeron venus : 

Là fr •nt à grant honneur tenus. 


Citeron cfl une montaigne 
Dedans ung boys en une plaine. 
Si haulte que nulle arbalcfle. 
Tant foie fort ne de traire prefle ; 
Ne trairoit ne boujon , ne vire. 
Venus qui les Dames efpire , 

Fifl là comme pouvés fàvoir , 
Principalement fon manoir ; 

Mais fè tout l’eftre deferivoye. 

Je croy trop je vous ennuyroye , 
Et fi me pourroye lafl'er , 

Pour ce m’en vueil briefment pafler. 
Venus efl au boys dévalée -, 

Pour chaflcr en une valée : 

Le bel Adonys efl o ly 
Son doux amy ’au cucur joly , 

Terne II. 
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Ung petit eftoic enfantis , 

Et au bois chaffer cntcntifz. 1651$ 

Enfant fut & jeune & venant , 

Moult fut bel, doulx & advenant : 

Midy fut lois pieça paflé , 

Chalcun fut de chaffer laffé , 

Soubz ung peuplier en l’ombre eftoient, 16510 
Lés ung vivier où s’efbatoienr. 

Leurs chiens qui las de courre furent, 

Taifans au ru du vivier beurent j 
Leurs dartz , leurs arez & leurs curées 
Eurent delez eulx apuyées : 16515 

Jolyement fe déduyfoicnt, 

Et les oyfil’ons efeoutoient 
Par les rainleaulx tout environ. 

Après leurs jeux en fbn gyroa 
Venus embrallîé le tenoit , 16530 

Et en baifant luy aprenoit 
De chaffer ou boys la maniéré , 

Si comme elle eftoit couftumierc. 

Comment Venus à Adonjs » 

Qui efioit fur tous fes amjs » 
Dejfcndoit quen nulle maniéré 
fl'allaft chaffer à befte fiere. 

A Mys quant voftre meure eft prefte , 

Et vous allez querant la fcefte , 

Chafïcz & ne batailles mye , 16/40 

Se vous trouvez beftes qui fuye , 

Et courez après hardiment : 
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Mais contre ceulx qui fièrement 
Mettent en defFenfè leur corps , 

Ne foit jà tourné voftre acors -, 

Couart foyés & parefleux 
Contre hardiz -, car contre ceulr , 

Où cueur hardy s’ell: aheurté , 

Nul hardement n’a point fêuité -, 

Ains fait perilleule bataille. 

Hardy quant à hardy bataille , 

Cerfz & biches , chcvreulx & chievres , 
Regnars & dains , connins & Iievres ; 
Ceulx vueil-je bien que vous châtiiez , 
En tels châties vous fbulaïfiez. 

Ours , loups , lyons , fanglicrs deflèns , 
N’y chaffiez pas , mon cher enfans i 
Car telz belles qui lé deiîendent , 

Les chiens occient & pourfendent. 

Et fi font-ilz les veneurs mefincs 
Moult fouvent faillir à leurs efmcs. 
Maint en ont occis & navré , 

Jamais de vous joye n’auré j 
Ains m’en pefera mallement , 

Se vous le faiéles autrement. 

Ainfi Venus le chaftioit , 

En chaftiant moult le prioit 
Que du chaftoy luy louvenift , 

En tous lieux ou châtier venift. 
Adonys qui petit prifoit 
Ce que s’amye luy difoit , 
fuft menlôngier ou fuft de voir , 

Tout ottroya pour paix avoir , 

I x 
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Car riens ne priloit le chafty , 

Pou vauldra ce qu’elle a bafty. 16575 

Çhaltie-le tant que vourra. 

Se s’en part plus ne le verra ; 

Ne la creut pas puis en mourut. 

• N’onc Venus ne le fecourut. 

Car elle n’y eftoic prefente , 16580 

Puis le ploura moult la dolente , 

Car challà puis un grant fanglier , 

Qu’il cuida prendre & eftranglicr ; 

Mais ne le print , ne le trencha. 

Car le fanglier fe revendra ; 1658 5 

Com fierc & orgueillcufe belle 
Contre Adonys efeout la telle , 

Ses dens en l’ayne luy flaty , 

Son groing cllort mort l’abaty. 
BeaulxSeigneurs,quoy que vous advienne,i 6 $90 
De ccft exemple vous fouvienne , 

Vous qui ne croyés voz amyes , 

Sachiés que faiétes grans folies , 

Bien les devez trclloutes croire , 

Quant leur dit fi efl chofe voire. *^595 

S els jurent toutes lômmes vollres, 

Croyés-les comme patenoftres , 

J à d’euîx croire ne recréés , 

Se raifon vient point n’en croyés , 

S’el vous aportoit Crucifix , 16600 

Ne la croyés , ne que je fiz. 

Se ceftuy eut s’amye creuë , 

11 en eult moult fa vie acreuë; 

L’ung fe joue à l’autre & déduyt t 
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Quant leur plaid après leur déduyt , 1 6605 

A Citeron font retournez : 

Et ceulx qui ne (ont lejournez , 

Ainçois que Venus fe defpoüille , 

Luy compte de fil en clguillc 

Tout ce que bien leur appartint. 16610 

Certes , ce die Venus , mal tint 

Taloufie chaftcl ne café 

Contre mon filz , fe je n’embrafe 

Les Portiers & tout leur arour , 

Ou les clefz rendront & la tour : 

On ne doit prifer ung lardon, 16615 

Moy , -ne mon art , ne mon brandon. 

Comment huit jeunes colombeaux 
En ung char qui fut riche & beaux » 

M àinent Venus en l'oft d’amours » i66to 
Pour lu j faire hatiffecours . 

L Ors fift la mefgnie appeller , 

Son char commande à atelier } 

Car ne veult pas marchicr ès boës , 

Beau fuz le char à quatre roës, x66:j 

D’or & de perles eftcllez : 

En lieu de chcvaulx atteliez , 

Euft au lymon huit colombeaux , 

Prins en Ton colombier moult beaux. 

Toute leur chofe ont apreftée i 16630 

Adonc cft en Ton char montée 
Venus qui chafteré guerroyé } 

Nul des oyüaulx ne fe defroyc , 

Bâtent les elles , fi fê partent , 

I Z 
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L’air devant eulx rompent & partent , 1667 e 

Viennent en I’ofl : Venus vehuë , 

Tort eft de fiîn char defeenduë , 

Courre luy failîent à grant fefte 
Son filz premier , qui par fà hafte 
A voit j à les treves calîécs , 16(140 

Ainçoys que fuirent trcfpalTécs , 

Quoncques n’y garda Convenance 
De ferment aulïï de fiance. 

C’eft l’ajfault devant le Chaflel , 

Si grant cjne pieça n’y euttel : 1664J 

A 4 aïs amours » ne fa compaignie 
A cefiefoys ne l’eurent mye. 

Car ceulx de dedans réjiflance 
Lu j/ firent par leur grant puifance ; 

Ormant à guerroyer entendent, 166 yo 
*■ Ungs a /Taillent , autres defFendent , 

Ceulx drelîent au Chaflel piemercs 1 
Grans cailloux de plufieurs maniérés , 

Pour rompre leurs murs les envoyent i 

Et les Poitiers les murs bordoyent , l66fi 

De foi tes clayes reforfifTes , 

Tiflues de vergés plcylTes , 

Qu’ilz eurent par gran efludies 
En la haye dangier cueillies i 
Et font fajettes barbelées , 16660 

De grans promelles empennées , 

Que de fervices , que de dons , 

Pour toft en avoir leurs guerdons. 
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Car il n’y entra oncques fuft , 

Qui tous de promettes ne fuft» 16665 

De fer ferrées fermement , 

Et de fiance & de ferment. 

Tray ent fur eulx & moult leur chargent , 

Mais bien fc ddLndent & targent i 

Car targes ont fortes Sc fiercs , 16670 

Ne trop pefans , ne trop legicres » 

De tel fuft comme eurent leurs clayes. 

Que Dangier cuilloit en fes hayes , 

Si que traire riens n’y valoit , 

Car comme glace fe (ondoie. 

Amours vers fa mere fe trait , 

Tout fon eftat luy a retrait , 

Si luy prye que le f.queure : 

Male-mort , dit-elle , m’aqueure , 

Qui tantoft me puift attourner , 

Se jamais laide demourer 
Chafteté en femme vivant , 

Tant voyt Jaloufie eftiivant , 

Trop (ouvent en grant peine en fommes , 

Beau filz , jurez ainfi des hommes , x 668 j 

Qu’ilz fauldront tous par voz (entiers. 

Le Vieu d’amours . 

Certes , ma Dame , voulentiers » 

Il n’en (éra nul refpité » 

Jamais aumoins par vérité , 

Ne feront preud’homme clamé , 1669c 

S’ilz n’ayment ou s’ilz n’ont amé. 

Grant douleur eft quant telz gens vivent 
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xo ° LE ROMAN 
Qu. les décîuirz d’amours n’enfuivent ’ 

Pour qu’ilz les puifcnt maintenir j * 

A Mal-chief puiflènt-ilz venir. l66at 

Tant les hay que fejeles pouyflè 
Confondre , tous les confondre. 

D’eulx me plains & rousjoursplaindray 

Ne de P endre ne me faindray , 

Corn cil qui nuyrc leur vourray I( j 7oo 

En rous tes cas que je pourray 7 °° 

Tant que je lôye fi vengié , 

Que leur orgueil foi t eftrangié , 

Ou qu’ilz feront rous condamnez. 

Mal fufTenr-ilz rous d’Adam nez , l6lc . 
Quunt fi penfent de moy grever , 5 

Au corps leur puift les cueurs crever > 

Quant mes déduirz veullent abarre. > 

Certes qui me voudroit bien batre 
e me pourroit-il faire pis . . f 

Mieuîx a ma fie eftre mort que vis : 7 ° 

Si ne fiiis-jernye mortel -, 

Mais mon courroux en eft or tel 
Qÿe fe mortel eftre je peufTe * 

D, A, cil que j'ay , la ro „ rt re c’c U ,r c , Iff 
Car fe mon jeu va défaillant, 15 

J ay perdu tant que j’ay vaillant , 

Fors que mon corps & mes vertures ; 

Et mon chapel , & mes armures. 

Aumoinc s'il* n'eu ont la puillkuce , 

En dcufîent-ilz avoir pefance, 

Et leurs cueurs en douleur plaifer. 

S’il les leurs convenir laifler. 
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Où peut l’en querre meilleure vie , 

Que d’eftre entre les bras s’amye ? 1^7x5 

Lors font-ilz en l’oft le ferment , 

Et pour 1 » tenir fermement , 

Ont en lieu de reliques traites 
Leurs cuy rafles & leurs lajettes , 

Leurs dars , leurs arcs & leurs brandons , 167 ja 
Et dient nous ne demandons 
Meilleurs reliques à ce faire , 

Ne qui tant nous puiflent bien plaire: 

Se nous certes parjurions , 

Jamais de riens crcuz ne ferions 16735 

Sur autre chofé ne le jurent , 

Et les Barons fur ce le creurenc 
Autant que fur la Trinité , 

Pour ce qu r ilz jurent vérité. 

Comment N attire la fnbtille 16740 
forge tons jours on fil^on fille 9 
u4ffin cjne /’ humaine Itgnye 
far fon dejfanlt ne faille mjc» 

E T quant le ferment fait ils eurent 

Et que tous entendre le peurent, 16745 
Nature qoi'penfoic des chofcs , 

Qui font defloubz le Ciel enclofc9 
Dedans fa forge entrée eftoir, 

Où toute s’entente meétoic 
A forgier finguliercs pièces , 16750 

Pour continuer les efpeces. 

Car les pitees tant les font vivre , 
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Que mort ne les peut aconfuivre ; 

J à tant ne fçaura courre après , 

Car Nature tant luy va près , 

Que quant la mort o Là mafluc , 

Des pièces fingulieres tuë , 

Ceulx qu'el treuve à foy redevables* 
Car elles lont tous corrumpablcs , 

Qui ne doublent la mort néant , 

Et routeiïbys vont decheant 
Et s’ufent en temps & pourrident , 
Dont autres chofcs fc nourrirent; 
Quant toutes les cuide attraper , 

Ne peut cnfemble conciper, 

Que quant l’une par deçà hape , 
L’autre par de-là luy efchapc. 

Car quant elle tuë le pere , 

Demeure filz , ou fille , ou mere , 

Qui s’enfuyent devant la mort , 
Quant ilz voyent celluy jà mort. 

Puis reconvient iceulx mourir , 

J à fi bien ne fçauroit courir, 

Ny vault médecines , ne veux , 

Dont (aillent niepees & nepveux , 

Qui fuyent pour eulx déporter , 

Tant que les piedz les peult porter i. 
Dont l’ung s’enfùyt , l’autre carole , 
L’autre au monftier , l’autre à l’efcole * 
Les autres à leurs marchandées , 

Les autres à leurs ars aprifes , 

Et les autres à leurs delidz 
De vins , de viandes , & de lièlz.. 
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Les autres pour plus toft fouyr , 

Que mort ne les face enfouyr , 

Montent deflus les grans deftriers , 

A tout leurs dorez eftriers. 

L’autre met en ung fuit fa vie , 

Et s’enfuyr par mer en Navie , 

Et inaine au regart des cftoilles 
Scs nefz , fes avirons , fes voillcs > 

L’autre qui par veu s’humilie , 

Prent ung mantel d’ypocrifie , 

Dont en fuyant fbn penfer cucuvre , 

Tant qu’il apert dehors par œuvre. 

Ainfi fuyent tous ceulx qui vivent; 

Qui voulentiers la mort efehivent. 

Mort qui de noir le vis a taint. 

Court après tant que les attaint , 

Si qu’il y a trop fiere c halle : 16800 

Ceulx s’en fuyent & mort les chaflè 
Dix ans , ou vingt , trente , ou quarante y 
Cinquante , ioixante , ou feprante , 

Voire odtante , nonante ; cent : 

Lors va ce que tient delpecent ; 16805 

Et s’ilz peuvent oultre palTer , 

Court-elle après fans fby lafl'er , 

Tant que les tient en fes lyens 
Maugré tous les Phificiens > 

Et les Phificiens eux-meifmes , 16810 

Oncques nul efehapper n’en veifjncs. 

Pas Hipocrat , ne Galiens , 

Tant fulTcnt bons Phificiens. 

Rafis y Conftantin , Avicenne 
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Y ont tous laifle la couenne : 

Ne nul fi ne peulc tant bien courre. 
Qu’ils fe puifTe de mort refeourre > 
Ainfi mort qui jamais ne faoulle , 
Gloutement les pièces engoulle^ 
Tant les fuit par mer & par terre , 
Qu^en la fin toutes les enferre r 
Mais ne les peut toutes tenir 
Enfemble, ni à chief venir 
Des efpeces du tout deftruyre ; 

Tant fçavent bien les pièces fuyre. 

Car s’il n’en demouroit fors une , 

Si vivroit la forme commune , 

Et par le Phenis bien le femble , 
Qu’il n’en peut eftrc deux enfemble. 

Tousjours eft-il ung feul Phenis , 
Et vit ainçoys qu’il foit finis 
Par cinq cens ans , & au dernier 
Fait ung feu très-grant & plénier 
D’efpmes , & s’y boute & s’art , 

Ainfi fait de fbn corps hefart^ 

Mais pour ce que fa forme garde- 
De fà pouldre , combien qu’il tarde , 
Ung autre Phenis en revient, 

Où cclluy-mefmes (è devient . 

Que Nature ainfi reffufeite , 

Qui tant à I’efpecc prouffite. 

Car elle perdroit tout fon eftre, 

S’el ne faifoir ceftuy renaîftre-j 
Si que fè mort Phenis devourre , 
Phenis touteiFois vif demourc; 
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SM en avoir mil devourez , 

Si feroir Phenis demourcz. 

C’ell Phenis la commune forme r 
Que Nature ès pièces réforme y 
Qui du tout perdue feroit , 

Qui l’aurre vive ne lairroic. 

Celle maniéré mcfmes ont 
Treftoutes les choies , qui font 
Delloubz le cercle de la Lune , 
Que s’il en peut demourer une , 
S’efpece tant en luy vivra , 

Que jà mort ne la confuivra r 
Mais Nature doulce & pireufe , 
Quant elle voir que mort hayneufe,. 
Entre luy & corruption 
Viennent meélre à deltruélion , 
Tant que treuve dedans fa forge r 
Tousjours martelle , toujours forge* 
Tousjours l’efpecc renouvelle 
Par génération nouvelle 
Quant autre confeil n’y peut meéfrei. 
Si raille empraintes de tel lcâre. 
Qu’elle leur donne formes vrayes 
En coingz de diverfes monnoyes , 
Dont art failoit fes exemplaires , 
Qui ne fait pas formes II voyres. 
Mais par moult entencive cure, 

A genoulz elï devant Nature , , 

Et prye , & requiert , & demande- 
Comme Màndiant & Truande * 
Eovre de fcience Sc de force ,. 
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Qui de l’enfuivre moult s’efforce , 
Que Nature luy vueille aprendre 
Comment elle puifTc comprendre , 
Par Ton engin en fes figures , 
Proprement toutes créatures. _ 

Si regard comment Nature oeuvre r 
Mais fi fubtilement luy coeuvre , 
Que la contrefait comme finge j 
Mais tant eft fon fens nud & linge r 
Que ne peut faire chofès vives , 

Jà tant ne fembleront nayves: 

Car art combien qu’elle fe paine 
Par grant eftude , quelle maine 
De faire chofes quelz qu’ilz foyent , 
Quelques figures qu’elles ayent , 
Paigne , taigne , forge , ou entaille 
Chevaliers armés en bataille , 

Sur beaulx deftriers treftous couvers 
D’armes , yndes , jaunes , ou vers , 
Ou d’autres couleurs piolez , 

Se plus piolez les voulez. 

Beaulx oyfclcts en vers buiffons 
De toutes cauës les poiffons , 

Et toutes les beftes faulvages , 

Qui parurent par ces bolcages ; 
Toutes herbes , toutes fleurettes ,,, 
Que valetons & pucellettes 
Vont en Printemps es boys cueillir 
Que flourir voyent & fueillir. 
Oyfeaulx privés , beftes domefehes-^ 
Ballcrics dances & trdchcsi 
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De belles Dames bien parées , 

Bien pourrraictes , bien figurées , 

Soit en métal , en fuft , en cire , 

Soie en quelconque autre matire ; 

Soit en tables ou en paroys , 

Eftans beaulx Bacheliers & Roys y 
Bien figurez & bien pourtrays i 
J à pour figure ne pour trays , 

Ne les fera par eulx aler 
Vivre mouvoir , fentir , parler. 

Ou d’alquemie tant apraigne , 
Que tous metaulx en couleur taigne j. 
Quel fe pourroit ainçoys tuer , 

Que les elpeces tranfinuer : 

Se tant ne fait quel les ramaine 
A leur Nature primeraine. 

Oeuvre tant comme elle vivra 
Jà Nature n aconfuivra : 

Et fe tant fe vouloir pencr , 

Qu’elle les y feeuft ramener , 

Si luy fauldroit, je croy, fciencc- 
De venir à telle attrempance , 
Quant elle feroit élixir , 

Dont la forme devroit ylîir , 

Qui devife entre eulx leurs fubftances. 
Par efpcciaulx différences > 

Comme il apert au diffinir , 

Qui bien en fcet à chief venir. 

Ne pour tant , c’eft chofe notable y. 
Alquemie eft art véritable i 
Qui fagement en ouvreroit 
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Grans merveilles y rrouveroit. 

Car comment qu’il voir des efpeces j 
Aumoins les fingulieres pièces 
En lénfibles oeuvrages mifes , 

Sont muables en tant de guilès , 
Qu’ilz peuvent leurs compilions y 
Par diverl'es digeftions , 

Si changier entr’eulx , que le change* 
Les mett foubz efpeces effranges. 

Et leur rouit l’elpece première. 

Ne voit-on comment de feugiere , 
Verre font de la cendré nailtre 
Ceulx qui de verriere font maiftre ÿ 
Par dépuration îegière. 

Si n’efl pas le verre feugiere*, 

Ne feugiere ne reft pas verre. 

Et quant efparr vient en tonnerre r 
Ne peut l’en pas très-louvenr veoir 
Des vapeurs les pierres cheoir , 

Qui ne montèrent mye pierres. 

Ce peut fçavoir le congnoiffieireS' 

De la caufe , qui tel matyre 
A celle efpece eilrange atyre. 

Si font efpeces nès-changées. 

Et les pièces d'eulx effrangées,. 

En fubflances- & en figure ; 

Ceulx par art , celle par Nature. 

Ainfi pourront des metaulx faire r 
Qui bien en fçauroit à chie f traire , 

Et tolir aux ors leur ordure , 

Et les mettre en forme très-pure & 
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Par leurs complcxions voyfincs , 
L’une vers l’autre aflez enclines. 

Car ilz (ont tous d’une inatire , 
Comment que Nature les rire ; 

Car tous par diverfes maniérés , 
Dedans leurs terreftres minières , 

De fouffre & de vif argent naiflent , 
Comme les Livres le confeflent. 

Qui ce fçauroit bien fubtillier , 

Et aux efpritz appareillier , 

Si que force d’y entrer euflent. 

Et que voler fi ne s’en peuflent , 
Quant ilz dedans les corps entralfent , 
Mais que bien purgiez les trouvaient > 
Et fuft le foufïre fans ardurc , 

Pour blanche ou pour rouge tainture > 
Son vouloir des meraulx feroit > 

Qui ainfi faire le fçauroit. 

Car d’argent vif, fin or font naiftre 
Ceulx , qui d’alquemie (ont maiftre» 

Et poix & couleur luy adjouftent 
Par choies qui gaires ne coudent. 

Et d’or fin pierres pecieufès 
Font-ilz cleres & gracieufes ; 

Et les autres metaulx defnuent. 

De leurs formes , fi qu’ils les muent 
En fin argent par mcdecînes 
Blanches , précieufes & fines. 

Mais ce ne feront iceulx mye 
Qui œuvrent de (ophiflerie ; 
Travaillent tant comme ilz voudront > 
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]à Nature n’aconfuivronr. 

Nature qui tant eft fubtive , 
Combien qu’elle Toit ententive 
A ces oeuvres , que tant aymoit » 

Laiïe & dolente fe damoit , 

Et fi parfondement plouioir , 

Qu’il n’eft cueurqui point d’amour ait * 
Ne de pitié qui l’efgardaft , 

Qui de plourer le retardait. 

Car tel douleur au cueut fentoit 
D’ung fait , dont moult lè repentoit > 
Que lès œuvres vouloir laifler , 

Et du tout Ion povoir cefler i 
Mais que tant feulement el feeuft ^ 
Que congié de Ion maillre en euft. 

Si l’en vouloir aler rcquerre , 

Tant luy deftraind le cucur & ferre. 
Bien la vous voulfifle deferire , 

Mais mon lens n’y pourroit fuffire v 
Mon fens , qu’ay- je dit , c’eft du mains . 
Non feroit pas nul fens humains , 

Ne par voix vive , ne par note i 
Et fuft Platon , ou Ariftote , 

Argus, Euclides , Ptholomée , 

Qui tant eurent de renommée 
D’avoir efté bons eferivains. 

Leurs engins feroient bien vains r 
S’ilx oloyent la chofc emprendre , 
Qu’ilz ne la pourroient comprendre * 
Ne Pygmalion entaillier , 

En vain fc pourroient cravaillicr 
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Parralîus ains Apellés , 

Qui fut moult bon Paintre appelles. 
Beaulté de luy jamais defcrivre 
Ne pourroit , tant euît-il à vivre » 
Ne Mirro , ne Policlerus, 

Jamais ne Içauroicnt celt uz. 


Comment le bon Paintre Zeuxis 
Tnt de contrefaire penfis 
La tr'eugrant beaulté de Mature , 17040 ^ 
Et de la pamdre mijl grant cure » 


Tl Jt EGnes Zeuxis par fon beau paindre 
^ Ne peut à telle forme ataindre y 
Qui pour faire I’ymage au temple , 

De cinq Pucelles prilt exemple , 

Les plus belles que l’en peult querre * 

Et trouver en toute la terre , 

Qui devant luy fe font tenues 
Tout en eftant treftoutes nues , 

Pour foy prendre garde à chafcune 
S’il trouvait nul defîault en l'une , 

Ou fuit fur corps , ou fuit for membre 
Ainfi comme Tulles remembre 
Au Livre de là rétorique , 

Qui moult ell Icience auélentique. 

Mais en ce ne peut onc riens faire 
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Ne coulourcr là pourrraiture , 

Tant ett de grant beaulté Nature. 

Zeuxis , non pas treltous les mailtres * 17060 
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Que Nature fift oncques naiftres ; 

Car or (oit que bien entendirent 
Sa beaulté toute , & tous voulurent 
A tel pourtraiture mufer j 
Ains pourroient leurs mains ufer , 

Que fi très-grant beau'.ré pourrraire ÿ 
Nul fors Dieu ne le pourrait faire i 
Et pour ce que fe je pouyfe , 

Moult voulenriers y entendifTe , 

Voyre d’efcrire la vous euffe , 

Se je pouyfTe , ou fe je peuiïe. 

Je mefines y ay-je bien mufé. 

Tant que mon feus y ay ufé , 
Comme fol & oultrecuidez , 

Cent foys plus que vous ne cuidez. 

Car trop fis grant préfumption 
Quant oncques mis intention , 

A fi très-haulte œuvre achever ; 
Avant me peuft le cueur crever, 
Tanr trouvay noble & de grant pris 
La grant beaulté , que je tant pris , 
Que pour penlèr je la compreifle 
Pour quelque travail que g’y mille , ’ 
Ne que feulement en ofaflTe , 

Ung mot tinter , tant y penfade^ 

Si fuis -je du penfer recreuz , 

Pour ce je m’en fuis à tant reuz , 
Que quant je plus y ay penle , 

Tant eft belle que plus n’en fçay. 

Car Dieu le bel oultre mefure , 
Quant il beaulté rnift en Nature r 
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Il en yfllt une fontaine 
Tousjours courant & tousjours plaine,’ 
De qui toute beaulté delrive ; 

Mais nul n’enfcetnc fons, ne rive : 
Tour ce n’eft droit que compte face 
Ne de fon corps , ne de fa face , 

Qui tant e(t advenanc & belle , 

Que fleur de lys , en May nouvelle , 
Rofe fur rain , ne noif fur brandie , 
N’eft fi vermeille , ne fi blanche. 

Le devrois-je bien comparer , 

Qjant je l’os à riens comparer , 
Pliifque fa beaulté , ne fon pris 
Ne peut eftre d’homme compris.. 

Quant elle ouyt tout ce ferment j 
Moult luy fut grant alegement 
Du granc dueil qu’elle demenoic. 

Car pour dcceue le tenoir , 

Et diloit lafle qu’ay-je fait ï 
Ne me repenty : mais de fait 
Qui m’advenilt dellors ença , 

Que ce beau monde commença 
Fors d’une choie feulement , 

Où j’ay melpris trop malement , 

Dont je m’en tiens à trop mufardei 
Et quant ma mufardiç elgardc , 

Bien cft droit que je m’en repente* 
Lafle foie , lafle dolente , 

Lafle , lafle , cent mille foys , 

Où fera jamais trouvé foys. 

Ay-jc bien ma paine employée. 
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Suis-je bien du fens delvoyée, 

Qui tousjours ay cuydé fervir 
Mes amys pour gié délier vir ? 

Et qui treftout mon travail ay mis , 

En exaulfer mes ennemis. 

Ma débonnaireté m’affole , 

Lors a mis fon Preftre à parole , 

Qui celebroit en fa Chappelle * 17130 

Mais ce n’eft pas Melfe nouvelle i 
Car tousjours euft fait le fervife 
Dès qu’il fut Preftre de l’Eglifc. 

Haultement en lieu d’haute MelTe , 

Devant Nature la De'efTe, 17135 

Le Preftre qui bien s’entendoit 
En Audience , recordoic 
Les figures reprefentables 
De toutes chofes corrompables ; 

Qu’ils ont efcrïptes en fon livre. 17140 

Si com Nature les luy livre. 

Comment Nature la Véejfe 
fon bon Preftre fe confefte » 

Qui moult donlccmcnt luy enhorte 
Que de fins flourer fe déporte . 17 145 

K 

G Enius , difl-elle ^beau Preftre , 

Qui des lieux elles Duc & Maiftre , 

Et félon leurs propriété! , 

Treftous en œuvre les meclez, 

Et bien achevez la befoigne , 171 50 

Si comme à chafcun le tefinoingne. 
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D’une folie que j’a y faifte , 

Donc je ne me fuis pas retraite ; 
Mais repentance moult me preffe , 
A vous m’cn vueil faire confeile. 

Genius. 

Ma Dame , du monde la Royne , 
Qui toute riens mondain encline, 

S il eft tiens qui vous griefve tant , 
Que vous en alez repentant , 

Ou qu’il vous plaife à le me dire’ 
De quelconque (oit la matire , 

Soit d’efjoüir ou de douloir , 

Bien m en povez voftre vouloir 
Confeffer treftouc à loyfir } 

Et je tout à voftre plaifir , 

Dit Genius , métré y vourray 
Tout le conlèil que je pourray , 

Et celeray bien voftre affaire , 

Si c eft choie qui foie à Caire. 

Et fe mefticr avez d’affouldre , 

Ce ne vous doys-je mye touldre > 
Mais vueilliez ceftèr voftre pleur. 

Nature. 

Certes , dift-el , Ce j’ay douleur . 
Beau Genius , n’eft pas merveille. 

Genius. 

Dame touteffoys vous confeille 
Que vous vueilliez ce pleur laiffer,. 
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Se bien vous voulez confefler , 

Et bien entendre à la madré , 

Que vous avez empreins me dire ; 
Car je croy que grant loir 1 oultrage , 
Car bien (çay que voftre courage 
Ne fe meut pas de peu de chofe, 

Cil eft fol qui troubler vous ofe. 

Mais fans faillir vray eft que femme 
Legicremcnt d'yre s’enflamme : 
Virgile mefmes le tcfmoignc : 

Qui moult congneut de leurbcfoigncî 
Que jà femme n’eft tant eftable , 
Quel ne foit diverfe & muable , 

Et eft trop fort yrcufe befte. 

Salomon dit qu’onc ne fut telle 
Sur befte de (êrpent crueufe 
Pire que n’eft la femme yreulè. 

N’onc riens , ce dit, n’eut tant malices 
Bricfment en femme a tant de vice , 
Que nul ne peut fes moeurs pervers 
Compter par rime , ne par vers : 

Et fi dit Titus-Livius , 

Qui congneut bien quelz font les us 
Des femmes} aulïi leurs maniérés. 
Que vers leurs meurs milles prières 
Ne valent tant comme blandices , 

Tant font dccevables & nices , 

Et de flechiffable Nature , 

Oultre dit ailleurs l’Efcripture , 

Que de tout le feraenin vice , 

Le fondement eft avarice. 
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Ef quiconque dit à f a femme 
fes fccrerz il en fait fa Dame # 
Nul homs qui (bit de mere né , 

S’il n’eft yvres ou forftné , 

Ne doit a femme révéler 
Nulle riens , qui face à celer , 

Se d’autruy ne le veulc ouyr. 
Mieulx vauldroit du Pays f 0U yr , 
Que dire à femme chofe à taire. 
Tant foit loyale & débonnaire : 

Ne jà nul fait fccrct ne face , 

S il voit femme venir en place : 

Car s'il y a péril de corps , 

Elle dira bien le recors , 

Combien que longuement attende. 
Et le nul riens ne l’en demande , 

Si le dira-elle vrayment , 

Sans cftrangc admoneftement 
Pour nulle riens ne s’en tairoit -, 

A Ion advis morte lèroit , . 

S’il ne luy failloit de la bouche , 

S’il y a péril ou reprouche. 

Et cil qui dit le luy aura , 

S’il eft tel püilqu’el le fçaura, 

S’il l’ofe après ferir ne barre , 

Une foys , non pas trois , ne quatre £ 
Jà fi-toft ne la courfera , 

Que celle luy reprouchera : 

Mais ce fera tout en appert } 

Qui fc fie en femme il le perr. 

Et eft chétif qu’en luy fe fie , 

J me II. K 


*7 

un» 

*7 îr 5 
17210 . 

\ 

17225 

I 7 I 3® 


DigitizediDy Google 



17140 


ng L E R O M A N 

Sçavez-vous que il faic , il fe lye 
Les mains & fe couppe la gueulle » 

Car s’il une fois route feule 
Ofe jamais vers el groucer , 

Ne chaftoyer , ne courroucer , 

Il met en tel péril fa vie , 

S’il a mort du fût deflervye , ï 7 2 4 J 

Que par le col le fera pendre , 

Se le Juge le peuvent prendre , 

Ou meurdrir par amys privez; 

Tant cft à mal port arrivez. 

Cy dit a mon intention 
La meilleure introduction » 

Que l'en peut aux hommes apprendre » 
Pour eulx bien garder & deffendre , 
Que nulle s femmes leurs maiftrejfes 
Ne foient > quant font janglerefes. 171 y y 

M Ais le fol quant au foir fe couche , 

Et gyft lez fa femme en fa couche 
Ou repofer ne peut ou n’ofe , 

Qu’il a je croy fait quelque chofe , 

Ou vcult par advanture faire 17 z6m 

Quelque meurdre ou quelque contraire , 
boni il craint la mort recevoir. 

Se l’en le peut apparcevoir , 

Et fe tourne , plaint & foufpire , 

Er fa femme vers foy le tyre, 17165 

Qui bien voit qu’il eft à mal aife , 

Si l’accolle , applanye & baife , 
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Et le couche entre Tes mamelles. 

La Femme qui farte à fort Mary % 

Sire , dit- elle , quels nouvelles 
Qui vous fait ainfi foufpirer 17170 

Et trefl'aillir & re virer : 

Nous fournies ores privémenr , 

Icy nous deux tant feulement? 

Les perfonnes de tout le monde , 

Vous le premier , moy la féconde , 17:75 

Qui nous devons mieulx enrr’amcr 
De fin cueur loyal fans amer , 

Et de ma main , bien m’en remembre , 

Ay fermé l’huys de notre chambre , 

Et les paroys , dont bien les proyfe > 17183 

Sont efpefles plus d’une toyfe , 

Et fi haulr en font les chevrons , 

Que bien afieurs eflre devons ; 

Et fi fommes loin des feneftres , 

Dont moult plus feur en font les eftrcs } 17185 
Quant à noz fecretz defeouvrir. 

S’il n’a povoir de les ouvrir , 

Sans defpecer nul homs vivant , 

Ne plus qu’en peut faire le vent. 

Brièvement je vous certifie , 17190 

Voftre voix ne peut eftre ouye 
Fors que de moy tant feulement? 

Pource vous pry piteufement 

l’ar amour , que tant vous fyés 

En moy , que vous le me dyés. 17195 
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Dame , dift-il , ou Dieu me voye 
Pour nulle riens ne le diroye i 
Car ce n’eft mye chofe à dire. 

La Femme, 


A moy , dift-elle , beaux doulx Sire 
M’avez-vous donc foufpeçonncufe , 17300 

Qui luis voftre loyale elpeufe. 

Quant par mariage aflemblafmes , 

Jcfu-Chrift que pas ne trouvafmes 


De fa grâce aver , ne efehar , 

Nous fift deux eftre en une char , 1730^ 

Et quant deux nous n’avons chair qu’une , 

Par le droit de la loy commune i 
Il ne peut en une chair eftre , 

Fors ung feul cueur à la feneftre. 

Tout ung font doneques les cueurs noftre ,17 3 10 
Le mien avez , & j’ay le voftre ; 

Riens n’en doit donc le voftre avoir 
Que le mien ne paille fçavoir , 

Pour ce vous pry que le me didles 

Et par guerdon & par mérités ; 1 73 I S 

Car jamais joye au cueur n’auray 

Jufques à tant que 1 . fçauray i 

Et le dire ne le voulez , 

Je voy bien que vous me boulez , 

Si fçay de quel cpeur vous m’aymés , 17310 

Qui doulce amye me clamés , 

Doulcc fœur & doulce compaigne j 
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A qui pelez-vous rcl châtaigne. 

Sc Vous tantoft ne le déifies , 

Bien pert que vous me trahyfies > 

Car tant me fuis en vous fiée , 
Puifque vous m’euftes affiée , 

Que dit vous ay routes les chofes , 

Que j’ay dedans mon cucur cnclofcs. 

Si laifiay pour vous pere & mere , 
Oncles & feeurs , nepvcux & frère > 
Et tous amys & tous parens , 
Comme les faïcz font apparens. 
i Certes moult ay fait maulvais change , 
Quant vers moy elles fi eftrangc , 
Que j’ayine plus que riens qui vive >. 
Et ce ne me vault une çyve , 

Qui cuidés que tant je mefprifle 
Vers vous que voftrc fecret déifie : 
C’eft chofe qui ne pourroir eftre, 

Par Jefu-Chriîl le Roy celeftre. 

Qui vous doit mieulx de moy garder, 
P:aife-vous aumoins recarder , 

o * 

Se de loyaolté riens fçavez , 

La foy que de mon corps avez. 

Ne vous fuifift pas bien ce gage , 

En voulez-vous meilleur hoftage; 
Donc fuis-je des aultres la pire 
Quant voz fccretz ne in’ofèz dire. 

Je voy toutes ces autres femmes , 
Qui font de leurs hoftelz les Dames , 
Et leurs maris en eulx fe fient , 

Tant que tous leurs fecrctz leur dienr. 

K $ 
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Tous à leurs femmes fe confcillenC , 
Quant en leurs liétz enfemble veillent , 
Et bien privément fe confeflent, 

Si que riens à dire ne lailTent > 

Et plus fouvent font aiïeurez 
Qu’ilz ne font devant leurs Curez* 

Par eulx-mefmes bien je le fçay , 

Car inaintefFois ouy les ay , 

Car elles m’ont tout recongneu 
Ce qu’elles ont ouy & vcu : 

Et aufïi tout ce qu’elles cuident, 
Ainfi fe purgent & fe vuydcnt i 
Et redifent tout le confeil , 

A eux en riens ne m’appareil} 

Car je ne fuis pas janglereiîc , 
Vilotiere , ne tcncerefle ; 

Et fuis de mon corps preude femme 
Comment qu’il foit vers Dieu de l’ame l 
Jà n’ouyftes-vous oncques dire 
Que j’aye fait nul adultire. 

Se les folz qui le vous comptèrent ÿ 
Par leur mal ne le controuverent : 

Ne m’avez-vous bien efprouvée , 

Ou m’avez-vous faulfe trouvée ? 

Après , beau Sire , regardez , 
Comment voftre foy me gardez ; 
Certes très-malement mcfprifles. 
Quant vous l’annelau doy me meiftes , 
Et voftre foy me fianfaftes , 

Ne fçay comment faire l’ofaftes , 

Qui vous fift à moy marier , 
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D E- L A ROSE. 
S’en moy ne tous ofez fier ? 

Pource vous pry que voftre foy 
Tenez & confervez à moy , 

Et loyaulment fi vous afleure , 

Et prom:tz & fiance & jure 
Par le très-beneure' faint Pierre , 

Que ce fera fccret foubz pierre. 

Je feroye pire que foie , 

Se de ma bouche yfioit parole , 
Dont en eufiiez honte & dommage. 
Honte feroit à mon lignage , 
Qu’oncques nul jour ne difïâmay , 

Et tout premièrement à may. 

L’en feule dire & eft vray fans faille , 
Que trop eft fol qui fon nez taille , 
Sa face a tousjours deshonneure; 
Di&es-moy , fe Dieu vous fequeure. 
Ce dont le cueur vous defeonforte i 
Ou fe ce non vous m’avez morte. 
Lors lüy manye pis & chicf , 

Et le rembrafle de rcçhicf, 

Ec pleure fur luy larmes maintes , 
Entre tous les baifieres faintes. 
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Comment te fol Mary cou art 
Se met dedans fon col la h art » 

Quant fon fecret dit à fa Femme , 1741^ 
Vont pert fon corps & elle s’ame, 

A Donc le malheureux luy compte 

Son grant dommage & fa grant hoate j 
Et par fa parole fc pent , 

Ec quant l’a dit fi s’en repent. 1741 5 

Mais parole une fois volée 
Ne peut plus eftre rapellée. 

Lors luy prie quelle fe taife , 

Coin cil qui plus eft à mal aife , 

Qu’oncques devant efté n’avoit , 1741© 

Quant fa femme riens n’en fçavoit. 

Et elle luy refpond fans faille , 

Que s’en taira, vaille que vaille. 

Mais le chétif que cuide-il faire y 

Il ne peut pas là langue taire , 17415 

Si tend à l’autruy retenir ; 

A quel chief en cuide-il venir. 

Or fc voit la Dame au defleure 
Et fçait bien que de quelconque heure 
N’ofera cil plus courroucer, 17430 

Ne contre elle de riens groucerj 
Mut le fera tenir & coy > 

Elle a bien matière de quoy. 

Convenant je croy luy tiendra , 

Tant que courroux entre eulx viendra 17435 
-Encores s’ elle tant attend : 
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Mais envys attendra jà tant, 

Que moult ne luy (oit en grevancc. 

Tant aura le cueur en balance. 

Et qui les hommes aymeroit 
Ceftuy fermon leur prefcheroir , 

Que bon feroit en tous lieux lire , 

Aflin que chafcun homs s’y mire 
Pour eulx de grant péril retrairc. 

Si pourra-il je croy 'defplaire 
Aux femmes qui trop ont de jangles , 
Mais vérité ne quiert nulz angles. 

Beaulx Seigneurs gardez-vous de femmes. 
Se voz corps amcz & voz âmes j 
Aumoins que jà fi mal n’ouvrez , 

Que voz fecretz leurs defcouvrcz ,, 

Que dedans voz cueurs eftuyez. 

Fuyés , fuyés , fuyés , fuyés , 

Fuycs cnfans , fuyés tel belle ;; 

Je vous confêille & admonefte 
Sans déception & fans guille. 

Et notés ccs vers de Virgile -, 

Si qu’en voz cueurs fi les fichiez ,, 

Qu’ilz n’en paillent dire fâchiez. 

Enfans qui cueillez les florettes , 

Et les fraifes frefehes & nettes , 

Soubz gyft le frès ferpent en l’herbe j 
Fuyés enfans , car il enherbe , 

Et empoilbnne & envenyme 
Tout homme qui de luy s’aprime. 
Enfans qui les fleurs allez querre 
A* framboifes croillànr par terre 
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Le mal lèrpenc rcfroidiflanc , 

Qui fe va illec lapidant } 

La malicieufe couleuvre , 

Qui Ion venin repont & cueuvre , 

Et le mude loubz l’herbe tendre , 
Jufques tant que le puifle efpandrc 
Pour nous décevoir & grever. 
Penfez enfans de l’efchever , 

Ne vous y laidez pas happer , 

Se de mort voulez efchappcr i 
Car tant eft venimeufe belle , 

Par corps , par queue' , audi par telle 
Que fe d’elle vous approuchez , 
Tant vous trouverez encochez : 

Car elle mort en trahylon 
Ce qu’elle attaint fans guerifon ; 

Et de ceftuy venin l’ardure , 

Jamais triade ne le cure. 

Riens n’y vault herbe , ne racine* 
Seul fouyr dt la medicine. 

Si ne dy-je pas toutesvoye , 
N’onc ne fut l’intencion moye 
Que les femmes chieres n’ayés.j 
Ne que fi fouyr les doyés , 

Et qu’avec elles ne gyfés : 

Ains convient que vous les prifés. 

Et par railbn les exaulfèz , 

Bien les veftez , bien les chaudez 
Et tousjours à ce labourez , 

Que les lêrvez & honnourez 
Pour continuer vollre elpecc , 
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DE LA ROSE. 

Si que la mort ne la defpiecc > 

Mais jà tant ne vous y fiés , 

Que chofe à taire leur dyés. 

Bien fouffrez que voyfent & viennent, 
La melgnye & l’hoftel maintiennent , 

Se veulent à ce mettre cure , 

Ou s’il advient par advanture 
Que lâichent achaprer ou vendre , 

A ce les taillez bien entendre. 

Ou fe fçaivent aucun mefticr , 
Faflcnt-Ie , s’ilz en ont mcftier , 

Et faichent les chofes appertes , 

Qui n’ont bcfoin d’eftre couvertes ; 
Mais fe tant vous habandonnez , 
Qu’ung peu de pouvoir leur donnez , 
A tard vous en repentirez , 

Quant leur malice fendrez. 
L’elcripturc fi nous elcryc. 

Que fe la femme a Seigneurie , 

Elle eft à fon mary contraire , 

Quant luy voit riens ou dire ou faire. 

Prenez-vous garde toutesvoye 
Que rboftel n’aille à male voye -, 

Car on pert bien en meilleur garde r 
Qui fage eft là chofe regarde 5 
Et fe vous avez voz amyes 
Portez leurs bonnes compaignies ; 
Bient affiert que faichent chacunes 
Allez de befongnes communes j 
Mais fe preux elles & lenez , 

Quant entre voz bras les tenez 
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ii$ LE R O M A N 

Et les accollés & baillez , 

Je vous pry que tous vous taillez.. 
Peules de voz langues tenir , 

Car riens n’en peut à chief venir , 
Quant des lecretz lont parlonnieres 
Tant font orgueilleufes Sc fieres , 

Et tant ont les langues nuyfans , 

Et venymeules & cuifans. 

Mais quant les. fols font là venuz , 
Qu’ilz font entre leurs bras tenuz , 

Et les accollent & les baifent 
Entre les jeux que tant leur plaifent » 
Lors n’y peut riens eftre celé , 

Là eft le fecret révélé j 
Là lé defcueuvrent les marys. 

Dont puis lônt dolens & marr/s. 
Tous acculent lors leurs penfées , y . 
Hormis les fages bien fenfées.i 
Dalida la malicieufe 
Par flaterie venymeufe 
A Sanfon , qui tant fut vaillant . 
Tant fort , tant preux , tant bataillant* 
Ainfi que le tcnoit forment , 

Soucf en fon gyron dormant, 
Couppa lès cheveulx o lès forces*, 
Dont il perdit toutes fes forces. 

Car de fes cheveux le pela 
Cil lès. lecretz luy révéla j. 

Et corn fol compté luy avoir,. 

Qui riens celer ne luy fçavoirj. 

Mais plus.ji’en v-ueil exemple dire». 
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DE LA ROSE. 

Bien vous peut ung pour tous fuffire; 
Salomon aufli en parole , 

Dont je vous diray fans frivole 
Tantoft j pource que je vous aym 
Pour celle qui te dort au fain. 

Garde les portes de ta bouche , 

Pour fouyr péril & reprouche. 

Ce fermon bien devroit prefchier 
Quiconques auroit homme chier , 
Que tous des femmes fe gardaflent 
Si que jamais ne s’y fia(Tent. 

Or n’ay-je pas pour vous ce dit 
Car vous avez fans contredit 
Tousjours été loyalle & ferme ,, 
L’efcripture même l'afferme , 

Que vous a donné Dieu tant fia 
Que vous elles fages fans fin. 

Genius ainfi la conforte , 

Et de ce qu’il peut luy enhorte , 
Qu’elle lailTe Ion dueil efter : 

Car nul ne peut riens conquefter 
En daeil , ce dit , & en trifteffe ; 

C’eft une chofc qui moult blelTe y, 

Ec qui fe dit , riens ne prouflîte. 
Quant il eut fa voulenté difte , 

Sans plus faire longue priere 
H s’aflit en une chayere 
Jouxte de lôn autel alfife ; 

Et Nature tantoft s’eft mile 
A genoux devant le provoyre. 

Mais fans faille , c’cft choie Yoire-^ 
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* r » LE ROMAN 

Que Ion dueil ne peut oublier , 

N’il ne l’en veut aulfi prier , 

Car il perdroit fa paine route ; 

Ains fe taift & la Dame efeoute, *7595 

Qui dit par grant devocion , 

En plourant là Confdfion , 

Que je cy vous apporte eferipte 
Mot à mot , comme elle l’a di&c. 


Entendez» tey par grant cure 1760© 
La Confcjfion de Nature. 


C il Dieu , qui de tout bien habonde , 
Quant il très-bien fift ce bel monde. 
Dont il prenoitenfa penfée 
La belle forme pourpenfée , 1760 $ 

Tousjours en pardurableté , 

Avant qu’elle euft dehors efté : 

Car la print-il fon exemplaire , 

Autant que luy fut neceflàirc ; 

Car s’il ailleurs le voulfift querre , 17610 

Il n’y trouvai! ne ciel ne terre. 

Nulle riens dont aider fe peuft , 

Comme nulle riens dehors n’euft. 

Car de néant fift tout faillir 

Cil en qui riens ne peut faillir j 17G15 

N’onc riens ne le meut à ce faire » 

Fors fa voulenté débonnaire , 

Large , courtoife , fans envye 
Qui fontaine eft. & foute vie », 
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Et le fift au commencement 17610 

D’une malle tant feulement , 

Qui fut toute en confulion , 

Sans ordre & fans division : 

Puis la divifa par parties , 

Qui puis ne furent départies , 17615 

Et le tout par nombre enfomma , 

Et fçait combien en la Comme a i- 
Et par raifonnables mefurcs 
Termina toutes leurs figures , 

Et les fift en rondelle eftendre , 1 76 jo 

Pour mieulx mouvoir, pour plus comprendre,. 
Selon ce que mouvables furent , 

Et comprenables eftre deurent , 

Et les mift en lieux convenables r 

Ainfi comme il les veit eftables. 17635 

Les legiercs en hault volèrent , 

Les pefans à terre avallerent , 

Et les moyennes , au milieu ; 

Ainfi fut ordonné leur lieu 

Par droit compas , par droit efpace; 17640 

Celluy Dieu mefmes par fa grâce 

Quant il eut tout par les divifes 

Ses autres créatures mifes , 

Tant m’honnora , tant me tint cbierc , 

Qu’il m’eftablit fa chambcriere -, 1764 y 

Servir me laifie & lailTera 
Tant que là voutenté lent. 

Nul autre droit je n’y reclame , 

Ains le mercy quant il tant m’ame> 

Que fi très po-yrc Damoficllc 17650 
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A fi grant maifon & fi belle ; 

Celluy grant Sire tant me prife , 
Qu’il m’a pour chamberierc prife ÿ. 
Pour chamberiere certes voire , 

Pour Conneflable 6c pour Vicaire, 
Dont je ne fuiïemye digne , 

Fors par fa voulenté benigne. 

Si gard com' m’a Dieu honnorée 
De la belle chaine dorée , 

Qui les quatre elemens enlace 
Tous enclines devant ma face ; 

Et me bailla toutes les chofes 
Qui font dedans la chaine enclofes^ 
Et commanda que les gardafle , 

Et leurs formes continuafTè , 

Et voult que toutes m’obeyftent 
Et que mes reigles enfuyvilfent , 

Et que jamais les oubliafTent ; 

Ains les tenifient & gardaflenc 
A tousjours par durablement , 

Ainfile fonc couimunément : 

Touces y mettent bien leur cure 
Fors une feule créature. 

Du Ciel ne me doy-je pas plaindre-. 
Qui tousjours tourne fans foy faindre ,, 
Et parte en Ion cercle poly 
Toutes les eftoilles o ly 
Eftincellans & vertueufes 
Sur toutes pierres préciculès.. 

Si va le monde chariant , 
Commençant Ion- cours d’Oricnt 
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DE LA ROSE. 

Et par Occident s’achemine, 

Et de tourner arrier ne fine , 

Toutes les roës ravi fiant , 

Qui vont contre luy graviflant , 

Pour fon mouvement retarder : 

Mais ne le peuvent fi garder. 

Que jà pour eulx courre fi lans , 

Qui n’aille à trente-fix mille ans , 

Pour venir au point droidlement , 

Où Dieu le fift premièrement. 

Ung cercle acomply tout entier. 

Selon la grandeur du fenticr 
Du Zodiaque à la grant roë» 

Qui fur luy d’une forme roë : 

C’eft le Ciel qui coure fi à point,’ 

Que d’erreur en fon cours n’a point. 

Aplanos pour ce l’appellerent 
Ceulx qui point d’erreur n’y trouvèrent 
Car Aplanos vault en gregeoys 17700 
Choie fans erreur en françois ; 

Si n’eft-il pas veu par nul homme 
Cil Aplanos que cy vous nomme. 

Mais railon ainfi le nous preuve , 

Qui les demonftrance y treuve. 17705 

Ne ne me plain des fept planettcs , 

Cleres & reluyfans & nettes 
Portant le cours de foy chafcune. 

Si fêmble-il aux gens que la Lune 

Ne loit pas bien nerre , ne pure , 17710 

Pource quel pert par lieux oblcure i. 

Mais c’cft par fa nature double,. 


* 3 J 

17 * 8 * 

17690 

* 7*95 



134 L E R O M A N 

Que par lieux pert efpcfle & trouble* 
D’une part luyft , d’autre part cefle-, 
Pqurce qu’elle cft clerc & efpeflc » 

Si luy fait Gi lueur périr 
Si qu’el ne peut pas rèfcrir 
La clerc part de là liibftance. 

Des rays que le Soleil luy lance , 
Ains s’en partent parmy tout oultre : 
Mais l’efperte lueur demonitre 
Qu’el peut bien aux rays contrefor 
Pour fa lumière conquefter. 

Et pour faire entendre la choie , 
Bien en peuft-on en lieu de glofe 
A briefz motz ung exemple mettre ,, 
Pour mieulx faire éclarcir la lettre. 

Comme le verre trefparens , 

Où les rays fe partent par ens , 

Qui par dedans , ne par derrière 
N’a riens efpés qui le refiere , 

Ne peuvent les figures monftrer , 
Quant riens n’y peuvent encontre* 
Les rays des yeulx qui les retienne , 
Pàrquoy la forme aux yeulx revienne. 
Mais plomb ou quelque choie elpelîe. 
Qui les rays trcfpaflèr ne laifle. 

Qui d’autre part mettre vouldroit, 
Tantoft la forme retourroit , 

Où s’aucun corps po!y yerc , 

Qui peut bien referir lumière ; 

Et fur efpés d’autre ou de loy, 
Recourroic-ellc , bien le fçay. 
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Ainfi la Lune en fà parc clere , 

Donc elle xefiemble à l’efpere , *7715 

Ne peut pas les rays retenir , 

Pourquoy lueur Fuy peuft venir : 

Ains s’en palTe oultre , mais l’clpclfi: % 

Qui palTer oultre ne les laide , 

Mais les reficrc farinent arriéré , *7750 

Si fait à la Lune lumière : 

Pource pert par lieux lumineulè » 

Et par lieux femblc tenebreufe. 

Et la parc de la Lune obfcure 
Nous reprefente la figure *7755 

D’une très-mcrvcilleufe belle } 

C’eft d’ungferpent qui tient fa telle 
Vers Occident adès encline , 

Vers Orient là queue fine j 

Sur Ion doz porte ung arbre , ellant 17760 

Ses rains vers Orienc portant , 

Mais en ellendant les bellourne , 

Et fur ces bellourneis fejourne 
Ung homs fur les bras apuyez , 

Qui vers Occident a ruez * 77^5 

Ses piedz , fes cuilTes ambedeux , 

Comme il appert au femblant d’eulx. 

Moult font ces planettes bonne œuvre , 
Leurs ouvrages fi le defcœuvre i 
Car routes fept point ne fejournent, 17770 
Par leurs douze maifons s’en tournent , 

Et par tous les degrcz s'cn queurent , 

Et tant que doivent y demeurent s 
Et pour bien la befongne faire * ■ 
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Tourneur par mouvement contraire , 
Sus le Ciel chafcun jour acquièrent * 
Les portions qui leur affierent , 

A leurs cercles entériner ; 

Puis recommencent fans finer , 

Et retardant du Ciel le cours , 

Pour faire aux élemens fecours : 

Car qui pourrait courre à délivre 
Riens ne pourrait deflbubz luy vivre; 

Le bel Soleil qui le jour caufc , 

Qui cft de toute clarté caufe , 

Se tient au milieu comme Roys 
Treftout reflamboyanc de rays 
Au milieu d’eulx en fa maifon , 

Mais ce n’eft mye fans raifon j 
Car Dieu le bel , le fort , le (âge 
Voult que fuft illec (on eftage j 
Car s’il plus baflement couruft , 

N’eft riens qui de chaultn’en mouruft : 
Et s’il couruft plus hautement y 
Le froit mift tout à damnemenc.. 

Là départ fa clarté commune 
Aux eftoilles & à la Lune , 

Et les fait apparoir fi belles , 

Que la nuyt en fait fes chandelles» 

Au foir quant elle met fa table , 

Pour eftre moins efpouventable 
Devant Acheron fon mary , 

Qui moult en a le cueur marry ,* 

Qui voulfift mieulx fins luminaire 
Eftre avec la nuyt toute noyre , 
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DE LA ROSE. 

Comme jadis cjnfemble furent , 

Quant de premier s’entrecongneurenf,' 
Quant la nuyt en leurs drueries 
Conceuft les trois forceneries , 

Qui font en Enfer jufticieres 
Gardes , felonneufes & fieres. 

Mais touteffois la nuyt , fe penlc , 
Quant bien fe mire en fa defpenfc , 

En Ion celier , ou en fa cave , 

Qui moult feroit hydeufe & hâve , 

Et face auroit trop tenebreufe , 

Se n’avoit la clarté joyeufe , 

Des corps du Ciel reflamboyans 
Parmy l’air obfcurcy rayans i 
Qui rournoyent en leur efpere , 
Comme l’eftablit Dieu le perc. 

Là font enfre eulx leurs harmonyes. 
Qui font caufes de mélodies 
Et de diverficés de tons , 

Que par accordance mettons 
En routes maniérés de chant. 

N’eft riens qui par celles ne chant , 

Et muent par leurs influences 
Leurs accidens & leurs fubftances 
Des chofes qui font foubz la Lune 
Par leur diverfiré commune : 

S'cfpefle le cler element , 

Cler font les efpés enfement 
Et froit , & chault , & fec , & moyfte , ' 
Tout ainfi comme en une voyfte 
Font-ilz à chafcun corps venir. 
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Pour leur paix enfemble tenir > 

Tant fcyent-ilz contrarians , 

Les vont-ilz enfemble lians > 

Si font paix de quatre ennemis, 17840 
Quant ils les ont enfemble mis 
Par atrrempance convenable 
A complexion rayfonnable , 

Pour former en la meilleur forme 
Toutes les chofcs que je forme. 17845 

Et s’il advient qu’ilz foyent pires , 

C’eft du deffault de leurs matires î 
M ais qui bien garder y fçaura , 

Jà fi bonne paix n’y aura, 

Que la chaleur l’humeur ne fucce' 17850 
Et fans cefler gâte & mangeufle 
De jour en jour , tant que venue 
Soit la mort qui leurs en eft deuë , 

Par mon droit eftabliflement. 

Se mort ne leurs vient autrement , 17855 

Qui loit par autre cas haftée 
Ains que l’humeur (bit de'gafte'c. 

Car jà foit ce que nul ne puifle 
Par medecine que l’en rruiffe. 

Ne par riens qu’on faiche fongier 17860 
La vie du corps alongier ; 

Se fçay-je bien que de legier 
Là fe peut chafcun abregier. 

Car mains acourcent bien leur vie , 

Ains que l’humeur foit deftaillie , 17865 

Par eulx faire noyer ou pendre , 

Ou par quelque péril emp rendre , 
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Dont ains qu’ilz s’cn puifTent fouir , 

Sc font ardoir, ou-cnfouir , 

Ou par quelque mefehief deftruire. 

Par leurs faitz folement conduire. 

Ou par leurs privés ennemis , 

Qui mains en ont en coulpe mis , 

Par glaive à mort ou par venins , 

Tant ont les cueurs faux &chcnins. 

Ou bien par cheoir en maladie , 

Par faulx gouvernemens de vie , 

Par trop dormir , par trop veiller , 
Trop repofer, trop travailler. 

Trop engrelTer , & trop lecher. 

Car en tout ce peut-on pecher. 

Et par crop longuement jeûner. 

Par trop de deüch. aduner , 

Et par trop mefaife grant avoir , 

Trop esjouir , & trop douloir , 

Par trop boyre & par trop mangier. 
Par trop leurs quali tez changier; 

Si comme il appert raefmemcnt, 
Quant ilz fe font foubdainement , 
Trop chault avoir , trop froit fentir , 
Dont à tart font au repentir j 
Ou par leurs couftumes muer , 

Qui font beaucoup de gens tuer , 
Quand foubdainement les remuent ; 
Mains s’en griefvent & mains s’en tuent. 
Car les mutations foubdaines 
Sont trop à nature grevâmes , 

Si qu’ilz me font en vain pener 
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D’eux à naturel mort mener. 

Et jà foie ce que moult mesfacent , 17900 

Quant contre moy tel mort pourchacent > 

Si m’en poyfc moult routefvoyes , 

Quant ilz, demeurent en telz voyes , 

Comme chétif & recrcans , 

Vaincuz. par mors fi mefereans , 

Dont moult fè peufient bien garder , 

En eulx voulans contregarder 
Des grans excès & des folies , 

Qui leurs font acourcir leur vies , 

Ains qu’ilz ayent atainte & prinfe 
La bourne que je leur ay mife. 


i 


7905 


17910 


Comment Nature fe plaint cj 
Des deuils qu’tlz. firent contre lujl 

E Mpedocles mal fe garda , 

Qui tant ès livres regarda , I 79 I S 

Et tant ayma Philofophie , 

Plain eftoit de melencolie , 

Qu’oncques la mort ne redoubla , 

Mais tout vif au feu fe bouta. 

Et à joindlz piedz. dedans fàilly , * 79 10 

Pour monftrer que bien (ont failly 
Ceulx qui mort veullcnt redoubter : 

Pour ce s'y voult premier bouter. 

Ne n’en print pas ne miel , ne fucrc , 

Ains elleut illec fbn fepulcre 179x5 

Entre les fulphureux bouillons. 

Qiigenes , qui les couillons 

Se 


Digitized by Google 



D E L A H 0 S' E, 

"Sc coupa , peu me reprilà , 

Quant à fes mains les ancifa , 

Pour fervir en dévotion 
Les Dames de religion ; 

Si que nulluy foufpcçon n’eufi: 

Que gefir,avec «lies peuft. - i - 
Si dit l’en que les deftinées 
Leur eurent celz morts deftinées ÿ 
Et que tel bonheur leur eut meuz 
Dès le jour qu’ilz furent conceuzj 
Et qu’ilz prindrent leurs nations 
En telles conftellations , 

Que par droiéte neceffité, ' 

Sans autre pofTîbilité : 

C’eft fans povoir de l'efehever 
Combien qu’il leur en déuftgreverij 
Leur convient tel mott recevoir : 

Mais je fuis certaine de voir , 
Combien que les Cieulx y travaillent ^ '■ 
Que les meurs naturels leur baillent ^ 
Qui les enclinent à ce faire, 

Et les font à ceftê fin traire 
Par la matière obeilTant, 

Qui leur cueur leur va flechiflantj 
Si peuvcnt-ilz bien par doéhine , 

Par nourriture neéle 8c fine 
Par fuivir bonnes compaignies 
De fens! & de vertuz garnies , - 
Ou par aucunes médecines , * - J ■ 
Qui foient très-bonnes & fines , 

Et par bonté d’enfeignemenc j 
Tomt Ht . L 
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Procurer qu’il foit autrement r - . ' y 
Mais qu’iizayent , comme (cnez-, ' 17960 

Leurs meurs naturelz réfrénez ; 

Car quant de fa propre nature 
Contre bien &' contre droi&ure 
Se veult homme ou femme tourner ^ 

Railon l’en peut bien deftourner, 1796$ 
Mais qu’il la croye feulement , 

Lors ira la chofe autrement. 

Car autrement peut-il bien eftre } 

Quoy que face, le cours celeftre ,1 
Qui moult a grand po voir fans faille * 1 797 à 

Pour que Raifon encontre n’aille , ' • 

Car n’ont povoir contre Raifon , : 

Comme fçct chafcun fages hom : 

Qu’ils ne lont pas de railon maiftre j 
N’ilz ne la firent mye naiftre. 17975 

Mais de fouldre la queilion 
Comment -predeflination , • r 

De la divine prefcience 
Pleine de toute pourveance, 

Peut elire voulente' délivre f> ' *- 17980 

•Fort.eft aux gens laiz à delcrivrc j ■ 

Et qui vouldroit la chofe emprendre * 

Trop fort leur feroit à l’entendre.. 

Qui leur auroit me fine? foluiis. 

Les railons à l’encontre meuës. 17585 

•Mais il eftyray, quoy qu’il leur fcmble J - ' 
Qii’ilz s’entrefeuilrcntbien cnfemble * 
Autrement cculx qui bien feraient Vf) 

Ja loyer avoir n’en devroienc , 
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DE LA ROSE. 
Ne cil qui de pecher fc maine 
Jamais n’en devroit avoir paine , 

Se telle eftoit la vérité , 

Que tout fuft par neceffité : 

Car cil qui bien faire vourroit 
Autrement faire ne pourroit , 

Ne cil qui le mal vouldroit faire 
Me s’en pourroit mye retraire ; 
Voulfift ou non il le feroit , 

Puilque dcftinc luy feroit. 

Et fi pourroit bien aulcun dire , 

Pour difputer de la matire , 

Que Dieu n’efl: pas en riens dcccuz 
Des faitz qu’il a par devant fçeuz -, 
Dontadviendront-ilz fans doubtance* 
Si comme ilz fçet en fa feicncc ; 
Mais il fçet comme ilz adviendronc , 
Comment & quel chief ilz tiendront t 
Car s’aultrement eftre fe peut , 

Que Dieu par avant ne le fjeuft. 

Il ne feroit pas tout-puifTant , 

Ne tout bon , ne tout congnoifTant g 
N’il ne feroit pas fouverain , 

Le bel , le doulx , le primerain i 
N’il n’en fçauroit ne que faifons , 

Ains cuideroit avec les homs , 

Qui font en doubtculc creance 
Sans certaineté de fcicncc. 

Üais tel erreur en Dieu retraire , 

Ce feroit diablerie à frire i 
Nul homs ne la devroit ouyr 

L * 
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Qui de Raifon vouldroit jouyr. 
Donc convient-il par vive force , 

Que vouloir d’homme à riens s’efforcej 
De ce qu’il fait qu’ainfi le face , 
Penfe , dye , veuille ou pourchafler 
Donc eft-ce choie deftinée , 

Qui ne peut eftre deftournée , 

Dont ce doit-il ce ièmble enfuy vre 
Que riens n’a voulenté délivre. 

Ec fè les deftinées tiennent 
Toutes les chofes qui adviennenc ^ 
Comme ceft argument le preuve , 
Par l’apparence qu’il y trouve , 

Cil qui bien oeuvre ou malement, 
Quant ne le peut faire autrement , 
Quel gré luy en doit Dieu fçavoir , 

Ne quel paine en doit-il avoir. 

S’il avoit juré le contraire , 

Ne peut-il autre chofe faire ? 

Donc ne feroit pas bien juftice 
De bien rendre & pugnir le vice. 
Car comment faire le pourroit , 

Qui bien regarder y vourroit , 

Il ne feroit vertus , ne vices , 

Ne facrifices , ne malices. 

Ne Dieu prier riens n’y vauldroit , 
Quant vices & vertus fauldroit , 

Où fc Dieu jufticc faifbit 
Comme vice & vertu ne foie. 

Jl ne feroit'pas droiéluriers , 

Aies clam croit les ufuriers^ 
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Les larrons & les meurtriers quittes ; 

Et les bons & les ypocrites , 

Tout y feroic à poix unis; 

Ainfi fcroient-ils bien honnis 
Ceulx qui d’aymer Dieu fe travaillent, 
S’ilz à s’amoür en‘ la fin faillcnt » 

Et faillir les y conviendroit , 

P-uifque la chofe ainfi viendroit. 

Que nul ne pourroic recouvrer 
La grâce Dieu pour bien ouvrer. 

Mais il eft droi&urier fans doubre , 

C ar bonté reluit en luy route , 
Autrement ferort en- deffault 
Cil en qui nulle riens ne fault. 
Doncqucs rend-il (bit gaing ou perte 
A chafcui félon fa deflerte j 
Donc font routes oeuvres rncries , 

Et les deftinées perics , 

Aumoins comme gens laïz en Tentent 3 
Qui toutes chofes leur prefentent , 
Bonnes , males , faulfes & voyres , 

Par advenemens neceftaires , 
t*Et franc vouloir eft en eftant, 

Que telz gens vont fi mal traitant. 
Mais qui (ê vouldroit oppofer 
Pour deftinées alofer , 

Et cafter franche voulenté, 

Gar maint en a efté tenté ; 

Et diroit de chofe poffible , 

Combien qu’il puifte eftre faillible , 
Aumoins quant elle eft advenue , 
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S’aulcuns l’avoient devant veuë 
Et deilîent , tel chofe fera , 

Ne riens ne L’en deftoumera , 
N’auroicnr-ils pas dit vérité , 

Donc fcroit-ce neccftîté. 

Car il s’enfuit fe chofe eft voire 
Doncques eft-ftle necefTaire 
Par la convertibilité 
De voir & de necelïiré : 

Donc convient-il qu el foit à force * 
Quant neceflité s’en efforce. 

Qui fur ce refpondre vouldroit , 
Efchapper comment en pourroit ? 
Certes il diroit chofe voyre , 

Mais non. pas pour ce necelTaire, 
Car comment qu’il l’ait devant veuë * 
La chofe n’cft pas advenue 
Par necelTaire advenement , 

Mais par poftible feulement > 

Car qui bien y aura égard , 

C’eft nccelTité en regard , 

Et non pas neccllîté fimple : 

Si que ce ne vaulr une guimple , 

Et fe chofe advenir eft voyre , 

Donc eft- ce chofe ncceflaire , 

Car telle vérité poftible 
Ne peut pas eftre convertible 
Avec fimple neceftîté , 

Si comme fimple vérité : 

Si ne peut tel raifon pafler 
Pour franche voulcnté cailer. 
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D’autre part qui garde y prendroit , 
Jamais aux gens ne convfendroic 
De nulle choie confeil querre , 

Et faire befoignes en terre; , . 

Car pourquoy fe confeillcroient , 

Et befoignes pour quoy feraient , 

Se tout fut avant deftiné 
Et par force déterminé. 

Par confeil pour oeuvrer de mains „ 

J à n’en ferait ne plus ne mains , 

Ne mieulx ne pis n’en pourrait eftre » 
Fut choie née ou chofe à naiftre , 

Fuit chofe fa'nflc ou chofe à faire , 
Fut chofe à dire ou chofe à taire > 
Nul d’aprendre befoing n’aucoic , 
Sans eftudc des ars fçauroit, 

Cil qui fçaura s'il edudie 
Par grant travail route fa vie. 

Mais ce n’cft pas à oélroyer , 

Donc doit l’en plainement nier , 
Que les oeuvres d’humanité 
Advienncnt par necelïïté : 

Ains font bien ou mal franchement 
Par leur vouloir tant feulement , 
Qui n’efl riens fors eulx à voir dire , 
Qui tel vouloir leur face ellirc , 

Que prendre ou J ailler ne le puiifcnt , 
Se de Raifon ufer voulfilfent. 

Mais or ferait fort à rcfpondre 
Pour tous les argumens confondre , 
Que l’on peut encontre admener ; 
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Mais fc vouldrent à /te pener. 

Et dirent par Sentence fine , 

Que la prefcience divine 
Ne met point de nece/firé 
Sur les œuvres d’humanité : 

Car bien fe ■ vont apparcevant , 

Pour ce que Dieu les fçer devant ; 

Ne s’enfuit-il pas qu’ilz adviennent 
Par force , ne que te Iz, fins tiennent ; 
Mais pour ce qu’elles adviendront , 
Et tel chief & tel fin tiendront , 
Pour ce les fçet ains Dieu ce dient. 
Mais ceulx maulvaifement deflient 
Le neu de cette queftion , 

Car qui voit leur intencion , 

Et fc veult à Raifon tenir , 

Les fairz qui font à advenir , 

Se ceulx donnent vraye fentence j 
Caufent de Dieu la prefcience , 

Et la font eftre neceflaire ; 

Mais moult eft grant folie à croire ; 
Que Dieu fi faiblement entende , 
Que fon Cens d’aurruy fait defpende -, 
Et ceulx qui telz fcntences fuyvent , 
Contre Dieu malemcnt eftrivent , 
Quant veulent fi par fabloyer 
Sa prefcience affoibloyer. 

Ne Raifcrn ne peut pas comtendre 
Que nul pui/Te à Dieu riens aprendre ; 
Nul ne pourroit certainement 
Eflre fage parfai élément , 
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DE LA' ROSE 
S il full en tel defFault trouvé , 

Que ce cas fuit fur luy prouvé. 

Donc ne vaulr riens celle refponfè , 
Qyi prefcience Dieu abfconfe , 

Et mufle fa granc pourveance 
Soubz les teriebres d’ignorance , 
Qui n’a povoir tant ell certaine , 
D’aprendre riens par oeuvre humaine : 
Erlè le pouvoir fans doubtance , 
Celluy viendroit de non puiflancc , 
Qui eft douleur de recenfer , 

Et moult granr pechc du penfer» 

Les autres autrement léntirenr , 
Er félon leur fens relpon dirent , 

Et s’accordèrent bien fans faille -, 
Que des chofes comment qu’il aille , 
Qui vont par voulenté délivre , 

Si comme eleétion les livre : 

Sçait Dieu ce qu’il en adviendra. 
Et quel fin chafcune tiendra , 

Par une addicion legiere , 

C'efl aflavoir en tel maniera. 
Comme elles font à advenir i - 
Et veulent par ce foubftenir 
Qu’il n’y a pas necelTité i - 
Ains vont p?r poflibilité , 

Si qu’il fçait quel fin ils feront, . 

Et s’ilz feront- ou ne feront > 

Tou»' ce fçait-il bien de chafcune , 
Qui de deux voyes tiendra l’une ; 
Celle yra par negacion,.. 
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Celle par affirmacion , 

Non pas fi terminécment , 

Qu’il ne viegne efpoir autrement : 
Car bien peut autrement venir. 

Se franc vouloir s’en veult tenir. 

Mais comment ofa nul ce dire , 
Comment ofa tant Dieu defpire , 
Qu’il luy donna tel prefcience, 
Qa’il n’en fçaic riens fors en doubcance 
Quant il ne peut apparcevoir 
Dcterminablement le voir ? 

Car quant du fait la fin fçaura, 

Jà fi bien fçeuë ne l'aura. 

Quant autrement peult advenir , 

S’il luy voit autre fin tenir , 

Que celle que jà aura fccuë , 

Sa prefcience eft moult dcceuë , 
Comme mal certaine , & femblable 
A opinion decevable , 

Si comme avant monftré l’avoye. 

Autres allèrent autre voye , 

Et maints encor à ce fe tiennent . 
Qui dient des fairz qui adviennent 
C’a jus par pofiîbilité, 

Qu’ilz vont tous par ncccflïté , 
Quant à Dieu non pas autrement j 
Car il fçait tout certainement 
De tousjours & fans nulle faille , 
Comment que de franc vouloir aille , 
Les chofes ains que faidtes foient , 
Quelconques fins que celles ayent. 
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DE LA ROSE. 

Et par fcience neccflairc , 

Sans faille c’cft bien chofe voire , 

De tant que tous à ce s’accordent , 

Et pour vérité le recordent , 

Que la necclTaire fcience 
Eft de tousjours fans ignorance. 
Sçait-il comment ira le fait. 

Mais contraignance pas n’.y fait , 

Ne quant à foy , ne quant aux hommes; 
Car fçavoir des chofes les lonimes , 

Et les particularitez 
De toutes pollîbilitez , 

Ce luy vient de lagrant puilfance , 

De la bonté dç la fcience , 

Vers qui riens ne fe peut ablcondre. 

Et qui vouldroit à ce refpondre , 

Qu’il mette ès gentz neceiîité, 

Il ne diroit pas. vérité ; 

Car pource qu’il les fçait devant , 
Ne fonr-ilz pas de ce me vant. 

Ne pource qu’üz lontpuis , jàvoir 
Ne luy feront devant fçavoir. 

Mais pource qu’il efl: tout puilTant , 
Tout bien & tout mal congnoilfant , 
Pource fçait-il de tout le voir , 

Si qu’on ne le peut décevoir. 

Riens ne peut cftre qu’il ne voye r 
Et pour tenir la droi&e voye , 

Qui bien vouldroit la choie aprendre , 
Qui n’efl pas legiere à comprendre , 
Ung gros exemple .en peut-on mettre 
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Aux gens layz qui n’entendent lettre ; 
Car telz gens veulent grottes chofes 
Sans grans fubtilité de glofes. 

S’ung honi par franc vouloir failbi« 
Une chofe quelle quel foie , 

Ou du faire fe retardait , 

Pource que l’on le regardait , 

Il en auroit honte & vergongne. 
Tel pourroit eftrc la befongne ; 

Et ung autre de riens n’en fçeuft 
Devant que celluy faide l’eult } 

Ou qu’il l’cult délaiflée à faire , 

S ! il fe vouloir du fait retraire : 

Cil qui la chofe après fçauroit , 

Jà pource mile n’y auroit 
Necertité , ne contraignance j 
Et 'S’il en eut eu la fcience 
Auflî-bien par le temps devant , 

J a ne s’en allait décevant ; 

Mais qu’il le fçcut tant feulement 
Cela n’elt pas empelchement , 

Que celluy n’ait failt , ou ne filt 
Ce qui bien luy pleult , ou feilt , 

Ou que du faire ne ceflalt. 

Se la voulenté le laiflalt. 

Qu’il a fi franche & fi délivre . 
Qu’il peut lefairfouyr ouluyvre. 

Auttî Dieu & plus noblement 
Et tout détêrminablement 
Sçait les chofes a advenir , 

Et quel fin ilï ont à teijir * 
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DE LAROSE. 
Gomment que la chofe puiffe eûre , , 
Par la voulenté - de fon maiftre , 

Qui tient en (a fubjedlion . 

Le povoir de Tele&ion , 

Ec l’encline à l’une partie • 

Par fon fens ou par fa folie ; 

Et fçait les. chofes trefpaflees , 

Comme fai&es & comparées > 

Et de cculx qui les faitz cefferent 
Pourquoy à faire les lailferent , 

Pour honte , ou pour autre achoifon , 
Soit raifonnable ou fans raifon , 
Comme leur voulenté les maine. 

Car je fuis bien feure & certaine , 

Qji’iU font de gens à grant planté , 7 
Qui de mal, faire font tempté: 
Touteffois à faire le laiflent , 

Dont aucuns en y a qui ccflfent 
Pour vivre vettueufement , 

Et pour l’amour Dieu feulement y 
Qu’ilz font de meurs bien réformez. 
Mais iceulx font bien cler femez. 
L’autre qui de pécher s’apenfe , 

S’il ne cuidoir trouver deffenfè, 
Touteffois fon courage dompte , 

Pour paour ou de paine ou de honte. . 
Tout ce voit 'Dieu très-cleremenc 
Devant fes yculx appertement , 

Et toutes les condicions 
Des faitz & des intcncions : 

Biens ne fcpeurdc luy garder ^ ; 
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Jà tant ne Içaura regarder j 
Car jà chofe n’eft fi loingtaine , 

Que Dieu devant foy ne la tienne , 

Ainfi que celle fut prefente : 

Devant dix ans , ou vingt , ou trente, 18335 
Voire cinq cens , voire cent mille , 

Soit en Foire , en Champ, ou Ville, 

Soit honnefte , ou delàdvenant , « 

Si là voit Dieu dès maintenant, - ’.i 

Ainfi que s’ cl fuft advenue. 18340 

Et des toujours l’a-il bien veuë 
Par demonttrance véritable 
En fon mirouer pardurable , 

Que nul fors luy ne fçair polir , ~ j 

Sans riens à franc vouloir tolir. ■ • 18345 

Le mirouer c’eft-il luy-meifmes 


De qui commencement prenilmes. 

En ce bel mirouer po!y , 

Qu’il tint & tient tousjours o ly , 

Où tout voit Ce qu’il adviendra , 183 50 

Ec tousjours prefent le tiendra. 

Il voit où les âmes iront , 1 

Qui loyaulment le fendront , 

Et de ceulx aulfi qui n’ont cure 
De loyaulté ne de droiclure i 1 > . 18355 

Et leur promet en fes idées : i; 

Des œuvres qu’ilz auront œuvrées . ' 

Saulvcmcnt ou damnaâpA> T 

C’cft la predeftinacion > . ^ .s 

Et la prelcience divine , • r 

Qui tout l’^air- & riens ne detine , -n 
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Qui fçait aux gens fa grâce eftendre , 
Quant il les voit à bien entendre ; 
Ne n’a pas pourcc fupplanté 

*» 

* 

Povoir de franche voulenté. 

Tout homme oeuvre par franc vouloir. 
Soit pour jouyr ou pour douloir , 
C’eft la prefente vifion , 

Car qui la diffinicion 


De pardurableté deilye , 

C’eft la pofleflion de vie , 

Qui par faim ne peut eftre prifè , 
Treftoute enfeinble fans devife. 
Mais de ce monde l’Ordonnance , 

M 

CO 

~o 

Que Dieu par là grant proveance 

18375 

Voult eftablir & ordonner , 
Ce convient-il à fin mener. 
Quant aux caufes univerfelles 
Celles feront par force telles , 

\ 

Comme doy vent par tous temps eftrej 
Tousjours feront le cours celeftre 
Selon leurs révolucions , 

i 3 j 8 o 

Toutes leurs tranfmutacions : 

> 

Et uferont de leurs puiflances 


Par necelTaires influances 
Sur les particulières chofes. 
Qui font ès élemens enclofès , 

18385 

Quant fur eu x leurs ray* recevront y 
Comme recevoir les devront. 

• 

Car tousjours chofes engendrablcs 
Engendreront chofes femblables 

18390 

Ou feront leurs commutions 
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Par naturels complexions , 

Selon cc qu’ilz auront chafcunes' 
Entr’eulx proprietez communes , 

Et qui devra mourrir mourra 
Et vivra cant comme il pourra. 

Et^ par ung naturel defir 
Vouldront les cueurs des ungs gefir 
En oyfeufes & en délices j 
Sbit en vertus , ou (oit en vices. 

Mais par advanture les faitz 
Ne feront tousjours ainfi faiz , 
Comme les corps du Ciel entendent j 
Se les choies d’eulx fe defFendent , 
Qui tousjours leur obeyroienr, 

Se deftournées n’en eftoient i 
Ou par cas , ou par voulentez , 
Tousjours feront-ilz tous temptez 
De ce faire où le cueur s’encline. 
Nul de traire à tel fin ne fine • 

Si comme à chofo deftinée , , 

Ainfi ottroy-je deftinée,-. 

Que ce foit difpoficion • 

Sous la predeftinacion. 

Adjouftée aux chofes muables , 
Selon ce qufils font inclinables. 

Ainfi peut eftre homs fortune , 
Pour eftre dès-lors qu’il fut né , 
Preux & hardy en (es affaires , . 
Sage & large & débonnaires, 
D’arays garny & de richeffcs 
Et renommé de grans' prouclTes \ , 
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DE LA ROSE 
Ou par fortune avoir perverfè. 

Mais bien regarde où il converfè , 
Car tout peut bien cflre empefché , 
Non par verra , mais par péché , 

S’il fent qu’il foie avers & chiches i 
Car tel homs 11e peut élire riches. 
Contre fes meurs par railon vienne , 
Et fuffifance à foy retienne , 

Prenne bon cucur , donne & defpende 
Deniers & robes & viande , 

Mais que de ce Ion nom ne charge. 
Que l’on le tienne pour fol large. 

Si n’aura garde d’avarice , 

Qui d’entalTer les gens atice 
Et les fait vivre en tel raartire , 
Qu’il n’efl riens qui leur peull fuffire j 
Ec fi les aveugle & compreffe , 
Que nul bien faire ne leur laifTe , 

Et leur fait toutes vertus perdre , 
Quant à Iuy fe veulent aherdre. 

Ainfi peut homs , fe moult n’efl: nice 
Soy garder de tout autre vice , 

Ou foy de vertus deftourner , 

Si le veult à mal atourner : 

Car Franc-vouloir ell fi puifiant , 
S’il eft de loy bien congnoifïànt. 
Qu’il fe peut- tousjours garantir , 

S’il peut dedans fon cucur fentir. 
Que péché vucille cllre fon maillre , 
Comment qu’il foie du corps celeftre.. 
Car qui devant ff avoir pourrpic 
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Quclz faitz le Ciel faire vourroit , 

Bien les pourroit-il empefcher -, 

Car s’il vouloit fl l’air feichier , 

Que toutes gens de chaule mouruflent^ 
Et les gens par avant le fçeuflent , 

Hz forgeroient maifons neufves 
En raoiftes lieux & près des fleuves , 
Où grans cavernes creuferoient , 

Et foubz terre fe mufleroienr , 

Si que de chault n’auroient garde. 

Ou s’il advenoit , quoy qu’il tarde , 
Que par eaues fourdift déluges , 
Ceulx qui fçauroient les refuges , 
Laifleroient tantoft les plaines , 

Et s’enfuyroient ès monraignes. 

Où feroiem fi fors navyes , 

Qu’ils y faulveroient leurs vies , 

Par la grant inundacion , 

Ainfi que fift Deucalion 
Et Pyrra qui s’en échappèrent , 

Par la nafielle , où ilz entrèrent , 
Qu’ilz ne fuflent des flots happez. 

Ec quant ilz furent efehappez , 
Qu’ilz vindrent au port de Salus , 
Et virent plaines de Palus 
Parmy le monde les valées , 

Quant les mers s’en furent allées , 
Et qu’il n’y eut Seigneur , ne Dame , 
Fors Deucalion & fa femme ; 

Si s’en allèrent à Confefle 
Au Temple Thcjnys la Décile , 
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DE LA ROSE, 

Qju jugeoit fur les affinées 
De toutes chofes deftinces 

Comment par le confeil Thémis 
Dencalion tons fes amis > * 

Lny & Pirra la bonne Dame 
Fit revenir en corps & ame . 

A Genoullons îllec fc mirent , 

Et confeil à Thémis requirent 
Comment ilz pourroyent ouvrer , 

Pour leur lignage recouvrer. 

Quant Thcmis ouyt la Requefte, 
Qui moult eftoit bonne & honnefte { 
Leur confeilla qu’ilz s’en allaient a 
Et qu’ilz après leurs doz getaflenc 
Tantoft les os de leur grant mere : 

Tant fut celle refponfe amere 
A Pirra , qu’el la reffufoit , 

Et contre le fort fe exeufoit , 

Oyi’el ne devoir pas defpecer 
Les oz de fa mere , ne blecer , 

Jufqu’à tant que Deucalion 
Luy en dit l’expofirion. 

Ne faut , dit-il , autre fens querrej 
Nollre grant mere c’eft la terre , 

Les pierres fe nomment les oz; 
Certainement ce font les motz. 

Après nous les convient gefler 
Pour noz lignages fufeiter. 

Comme dit l’eut ainfi le firent. 
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Ec maintenant hommes faillirent. 

Des pierres que Deücalion 
Geéloit par bonne intention: 

Et des- pierres Pirra , les femmer 
Saillirent en corps & en ames : 

Tout ainfi que Dama Thémis - 
Leur avoit en l’oreille mis. 

Oncques n’y quirenc autre pere , 
Jamais ne fera qui n’en pere 
La durté en tous leurs lignaiges. 

Ainlî ouvrèrent comme faiges < 

Ceulx qui garantirent leur vie 
De grant déluge par navie. 

Ainfi ceulx efehapper pourroyent 
Qui tel déluge avant fçauroyent. 

Ou fe Herbout de voit faillir 
Qui fi fift les biens défaillir , 

Que les gens de. fain mourir deufient 
Pource qu’un feul grain de bled n’eulfent 
Tant en pourroit-on retenir-. 

Avant que te peuft advenir 
Deux ans devant ou troys , ou quatre » 
Qui bien pourroit la fain abattre 
Au peuple , tant gros que menu 
Quant le Herbout feroit venuj 
Comme filt Jofeph en Egipte 
Par Ion fens & par Ion mérité ; » 

Et faire fi grant garnifon , 

Qu’ilz en pourroyent garifon 
Sans fin & fans mefaife avoir ; 

Qu s’il le pourroit ains fj avoir . 
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Qu’il fe deuil faire oultre inelure 
En Yver eftrangc froidure j 
Hz meélroyenc avant leur cure 
En jeulx bien garnir de vefture , 

Et de bûches à grant chartées., 18550 

Pour faire feu en cheminées , 

Et nate ruent leurs mailbns , 

Quant feroient froides faifons , 

De belle paille neéte & blanche , [ 1 8 5 

Qu’ilz pourroyent prendre eu leur granche.. 
Et clorroyent huys & feneftre , 

Si en feroit plus ehault leur eftre. 

Où feroyent eftuves chauldes , 

Par.quoy leurs balerics baudes 
Tous nudz pourroyent demener : 

Quant l’air verroyent forcener , 

Et geéler pierres & rempeftes , 

Et tuaflent aux champs les belles 
Et grans fleuves prendre & glacer; 

Jà tant ne fçauroient menacer 
Ne de tempeftes , ne de glaces , 

Qu’ilz ne rififlent des menaces t 
Et caroleroient leans 
Des perilz quittes & rians : 

Bien pourroyent l’air clcharnir , 

Si fe povoyent ainlî garnir. 

Mais fe Dieu n’y faifoit miracle 
Par vifion ou par oracle , 

H n’eft nul , je n’en doubte mye J 
S’il ne fçait par aftronomye 
Des eftranges condicions » 
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Les divcifes portions 
Des cours du Ciel , & quel regard 
Sur quel climat ilz ont efgard. 

Qui puiffe ce devant fçavoir , 

Par fcience 11e par avoir. 

Et quant le cours a tel puifïance , 
Qu’il fçait des Cieulx la deftrempanccj 
Et leur dcftourbe ainfi leur œuvre , 
Quant encontre eulx ainfi le cœuvrc* 
Et plus puiflant bien le recors , 
Eft force d’ame que de corps. 

Car el m’eut le corps & le porte , 

S’el ne fuft , il fuft chofe morte. 
Mieulx donc & plus legiercment 
Par us de bon entendement 
Pourrait efebever Franc-vouloir , 

Tant qu’elle peut faire douloir , 

N’a garde que de riens fe deuille 
Pour quoy çonfentir ne fé vueille , 

Et fâche par cueur cette claufè , 
Qu’il eft de fa mefaife, caufe. 
Foraine tribulation 
N’en fait fors qu’eftre occafion , 

N’il n’a des deftinées garde , 

Se fa nativité regarde , 

Et congnoift fa condition , 

Que vault tel prédication : 

Il eft fur routes deftinées , , 

Jà cy ne feront deftinées. 

Des deftinées plus parlafTe , 

Fortune & cas déterminaife , 
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DELA ROSE. 

Et bien voulfille touc efpondre. 

Pais oppofer & puis refpondre , 

Et moult d’exemples en diroyc : 

Mais trop longuement y medroye , 
Ains que je l’eulTc tout fine j 
Bien eft ailleurs déterminé 
Qui n’en fçet à Clerc le demande 
Ou bien le life , fi qu’il entende. 

Encore fe taire m’en dculle 
Jà certes mot parler n’en eufle s 
Mais il affiert à ma matire , 

Car mon enneuiy pourroit dire. 
Quant ainfi mourroit de luy plaindre 
Pour les defloyautez eftaindre. 

Et pour fon créateur blafmer , 

Que le vueille à tort diiîàmer : 

Car luy-melmes louvent feult dire 
Qu’il n’a pas Franc-vouloir d’eflire. 
Car Dieu par fa permilïïon. 

Si le tient en fubjedion , 

Qui tout par deftinée maine, 

Et l’oeuvre & la penfée humaine , 

Si que cil veult à vertu traire. 

Ce luy fait Dieu à force faire. 

Et cil de mal faire s’efforce , 

Ce luy fait Dieu faire par force, t 
Qui mieulx le tient que par le doyt * 
Si qu’il fait ce que faire doyt 
De tout pechié , de toute aumofne. 
De bel parler & de rampofnc, 

De loz Sc de détradion, : - 
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De larcin & d’occifion , 

Et de paix & de mariages , 
iSoit par raifon , foie par oulrrageS. 
Ainfi , dit-il , convenoit eftre , 

Celle fût Dieu pour celluy naiftre.. 

Ne cil ne povoit autre avoir , 

Par nul lêns , ne par nul avoir 
üeftine'e luy eftoit celle. 

Et puis fc la chofe eft mal fai die 
Que cil foit fol ou celle foie , 
Comme d’aucun , dont on parole * 
Mauldit ceulx qui confentirenc 
Au mariage & qui le firent. 

Il refpond lors le mal Tenez , 

A Dieu , di(l-il , vous en prenez ^ ! 
Qui vcult que la chofe ainfi aille , 

Tout ce fit-il faire fans faille , 

Lots il confcrme par ferment , 

Qu’il ne pouvoir* élire autrement. 
Non non , celle refponfe eft fadfe a ' 
Ne fers plus les gens de tel faulfe i 
Le vrai Dieu, qui ne peut mentir , 

Ne les fait à mal confentir. 

D’eulx vient le fol apenfement 
Dont naift le mal confentement ; 
Qui les efmeut les oeuvres faire , 

Dont il z le deufient toll rctraire. 

Car moult bien retraire s’en peulfent , 
Mais que fans plus bien fe congédient 
Leur créateur lors reclamaftcnt , 

■Qui bien les aymaft , s’ilz raymaffent. 
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DE LA ROSE. 
Car celluy ayme figement , 

Qui fe congnoifl entièrement. 
Sans faille toutes belles mues , 
D’entendement vuides & nues 
Se mefeongnoiflent par Narure. 
Car s’ilz eufl'enc en eu!x parlure 
Et la raifon pour eulx entendre , 
Et qu’ilz s’entrepeuflent aprendre. 
Mal fufl aux hommes advenu. 
Jamais le bel deftrier crenu 
Ne laiilcroit lur luy monter , 

Ne par nul Chevalier dompter; 
Jamais beuf fa telle cornue 
Ne medroit à joug de charrue; 
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Jamais ne porreroyent fomme. 
Oliphanc fur là haulte efehine , 

Qui de fon nez trompe & bufine , 
Et s’en paift au loir & matin 
Comme ung homme fait de là main ; 
Jà chien , ne chat ne lerviroient 
Sans homme bien Ce cheviroyent. 
Ours , loups , liepars & lânglier 
Vicndroyent les hommes eftranglier : 
Les ratz mcfmes l’eftrangleroycnt , 
Quant eu bçrlcau les trouveroyent. 
Jamais oyfcl pour mal appel 
Ne medroit en péril fi pci ; 

Ains pourroit moult homme grever ' 

Et en dormant les yeulx crever. 

Ec s’il vouloir à ce relpondre. 
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1 868y 


10690 


18695 


18706 


Digitized by Google 



i U L E R O M A N 

Qui les cuidcroit tous confondre , 
Pour ce que faire l'çcc armeures , 
Peaulme.s, haubcrs , efpées dures. 

Et fçet faire arcz & aibàleftcs i 
Auffi feroyent autres belles. 

N’ont-ilz les cinges & marmottes 
Qui leur feroyent bonnes cottes 
De cuir , de fer , voyre pourpoins î 
Il ne demourroit jà pour poins , 

Car ceulx ouvreroyent des mains , 

Et n’en vauldroyent riens de mains ; 

Et pourroyent eftre eferivains s 
Hz ne feroyent jà fi vains , 

Que tous ne fe lubtilliaflent , 
Comment aux armes contreftaiïent 
Et puis aulcuns engins feroyent. 
Dont moult aux hommes greveroyent } 
Melmes puces & oreillées , 

S’elles fuflent entortillées 
En dormant dedans leurs oreilles 
Les greveroyent-ils à merveilles : 

Les poux , aufli lirons & lentes , 

Tons leurs livrent Couvent ententes , 
Qui leur font les œuvres laitier 
Et eulx fléchir & abailfcr , 

Genchir , tourner , faillir , triper , 

Ec dégrater & défriper , 

Et delpouiller & delchauffcr , 

Tant ne les fçavent-ils chatTer. 
Moulches aufli à leur mangier 
Leur mainenc Couvent grant dangier * 
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DE L A R O S E. 

Et les aflaillcnt es vifaiges , 

Ne leur chault s’ilz font Roysou Paigesj 

Fonnis , & petites vermines 

Leur ferqyent moult grans ataynes 

S’ilz avoient d’eulx congnoifïance : 

Mais eft vray , que cefte ignorance 

Leur vient de leur propre nature. 

Mais raylonnable créature 

Soie homs mortel , foyent divins Anges , 

Qui tous doyvent à Dieu louanges , 

S’el fe mefeongnoift comme nice , 

Ce deffault luy vient de fon vice , 

Qui le Cens luy trouble & cnyvre ; 

Car il peut bien Rayfon enfuyvre , 

Et peut de franc -vouloir ufer , 

N’eft riens qui l’en peut exeufer. 

Et pour ce tant dit vous en ay 

Et telz rayfons y admenay , 

Que leurs j angles vueil cftanchcr , 

Que nul ne s’en peut revanchcr. 

Mais pour l’intention poufuyvre , 

Dont je vouldroye eftre de'livre 

Pour ma douleur que fi recors , 

Qui me trouble l’ame & le corps , 

Ne vueil plus or dire à ce tour 

Vers les Cieulx arricr m’en retour , 

Qui bien font ce que faire doyvent 

Aux créatures , qui reçoy vent 

Les ccleftiaux influances , 

* \ 

Selon leurs diverfes fubftanccs. 

Les vens font-il contrarier , 
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i68 LE ROMAN 

L’air enflammer , braire & crier. 

Et elclarcir en maintes pars 
Par tonnoirres & par efpars , 

Qui rabourent , timbrent Se trompent^ 
Tant que les nues Te defrompent. 

Par les vapeurs qu’ilz font lever. 

Si leur fait leurs ventres crever 
La chaleur & les mouvemens , 

Par horribles tournoyemens , 

Er tempefter & geélcr fouldres , 

Et par terre cllever les pouldres ; 
Voyre Tours & Clochiers abatre 
Et maintz vieilz arbres tant debatre , 
Que de terre en font arrachés ; 

Jà fi fort n’y font attachés, 

Que les racines riens leur vaillent , 
Que tous envers à terre n’aillent , 

Ou que des branches n’ayentrouptcs, 
Aumoins une partie ou routes. 

Si dit l’en que ce font les diables , 

A tous leurs grans crocz & leurs chables, 
A leurs ongles , à leurs havecz ; 

Mais tel dit ne vault deux navetz. 

Hz en font à granr toit melcreu 
Car nulle riens jà n’y a eu , 

Fors les remportes & le vent , 

Qui fi les vont aconfuyvanr. 

Ce font les chofes qui leur nuyfenr. 
Cculxvcrfcnt bledz , & vignes cuyfent. 
Et fleurs & fruirz d’arbres abarent , 
Tant les remportent & debatenc. 
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DE LA ROSE. 
Qu’es branches ne peuvent durer , 
Tant qu’ils fe puiflent bien meurer. 
Voyre pleurer à groiïes larmes 
Refont-ilz l’air en divers termes ; 

Si ont fi grant pitié les nues , 
(Qu’elz s’en defpouillent routes nues ; 
Ne ne prffent lorsungfcftu 
Le noir mantel qu’elz ont veftu: 

Car à tel ducil faire s’atirant , 

Que tous par pièces le deflîrent , 

Et fi luy aydent à plourcr , 

Comme fon les deuil acucurer , 

Et plourent fi parfondement , 

Si fort & fi elpeflement , 

Qu’ils font, les fleuves defriver , 

Et contre les champs eftriver , 

Et contre les Foreftz voyfines 
Par leurs ©ultrageufcs crétines , 
Dont il convient louvent périr , 

Les bledz^& le temps enchérir ; 
Dont les povres qui les labourent 
L’efpcrance perdue en plourent. 

Et quant les fleuves fe defrivent , 
Les poiffons qui les fleuves- faivent , 

Si comme il eft droit & r ailons , 

Car ce font leurs propres mailôns , 
S’en vont comme Seigneur & Maiftre 
Par prez , par champs , par vignes 
Et s'efforcent contre les chelnes. 
Contre les pins , contre les frefnes ; 
Et tollent aux belles faulvaiges 
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*7» LE ROMAN 
Leurs manoirs & leurs heritaiges." 

Et vont ainfi par tout nageant , 
Dont.tour vif s’en vont enrageant 
Bncus , ^erès , Pan & Cibele , 
Quant ainfi s’en vont à trubcle. 

, Les poiflbns par leurs grands noueure s , 
Par les delcdiables pallures , * 

Audi Satyres & les Fées 
Sont moult dolens en leurs penfees » 
Quant ilz perdent par telz crétines 
Leurs délicieufes gaudincs. 

Les Nimphcs pleurent les fontaines i. 
Quant des fleuves les trouvent plaines^ 
Et furabondans & couvertes , 

Comme dolentes de leurs pertes j 

Et le folet & les dryades 

Ont les cucurs de dueil fi malades % 

Qu ilz fe tiennent treftous pour pris , 
Quant ilz voyent leurs boys pourpris. 
Et fe plaignent des Dieux des fleuves. 
Qui leur font villenies neuves ; 

Tout fans deflérte & Gms mesfait, - / 
Comme riens ne leur ont forfait. 

Et des prouchaines bafles Villes 
Qu’ilz tiennent chetives & viles. 

Si font les poiflbns hofteliers. 

N’y remaint granches , ne celiers i 
Ne lieu fi vaillant ne fi chier , 

Que par tout ne s’aillent fichier ; 

Vont aux Temples &aux Eglifcs, 

Et tolient aux Dieux leurs fervifês , 
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DE LA ROSE. 

Et châtient des chambres obfcures 
Les Dieux privés & leurs figures. 

Ec quant ce vient au chicf de pièce , 
QueHe bel temps le laid d’efpiecc , 
Quant aux Ciculx defplaift & ennuye 
Temps de tempefte & temps de pluye» 
L’air ode de toute ton yre r 
Et le fait ribauldire & rire , 

Et quant les nues apparçoyvcnf. 

Que l’air fi ribaudy rcçoyvent, 

Adonc fe resjoyrtent-elles 
Et pour cftrc advenans & belles , 

Font robes après leurs douleurs , 

De toutes leurs belles couleurs , 

Et mettent leurs toyfons fecher 
* Au bel Soleil Iuifant & cler ; 

Et les vont par l’air charpirtane 
Au temps cler & relplandirtant ; 

Puis filent , & quant ont filé , 

Si font Voler de leur filé 
En efguillées de fil blanches , 

Ainfi que pour couldrc leurs manches. 

Et quant il leur reprent courage 
D’aler loing en pèlerinage , 

Si font atcler leurs chcvaulx , 

Montent & partent mrfns & vaulx 
Et s’en fuyent comme defvans , 

Car Eolus le Dieu des vens , 

Ainfi eft ce Dieu appeliez , 

Quant il les a bien atellez ; 

Car ilz n’ont nul autre charrier, 

M 4 
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*7* LE ROM-AN 

Qui fçachc leurs chevaulx traiticr , 
Leur met aux piedz fi bonnes elles , 
Que nul oyfeau n’eut oncques telles. 
Adonc prent l’air Ton mantel ynde , 
Qu’il vcft trop voulentiers en ynde , 

Si s’en affuble , & S ’en aprefte 
De foy coimir & faire fefte , 

Et d atcndrc en ce pbint les nuës , 
Tant quelles fôy*.nt revenues. 

Qui pour le monde folafler , 

Ainfî que pour aller chafler , 

Ung arc en leur poing prendre feulent ^ 
Ou deux ou trois quant elles veulent. 
Qui font appeliez arcz ccleftres , 

Dont nul ne içait s’il n’eftbon maiftres , 
Pour tenir des regars efcolle , 
Comment le Soleil les piolle. 

Quantcs couleurs ilz ont , ne quelles , 
Ne pourquoy tant , ne pourquoy telles , 
Ne la caufe de leur figure , 

Il luy conviendroit prendre cure 
D’eftre difciple d’Arjrtote , 

Qui mieulx amis Nature à note , 

Que nul homs puis le temps caym. 
Ashachim le vieil Huçhaim , 

Qui ne fut pas , ne fol. ne gars. 

Cil filf le livre des regars. 

De ce doit cil fcience avoir , 

Qui veult de l’arc du Ciel fçavoir , 

Car de ce doit eftrc jugeur , 

Clerc naturel & regardeur, 

I . 
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DE LA ROSE. 

Et fçachc de geometrie , 

Dont neceflaire eft la maifirie , 

Au livre des regars prouver ; 

Lors pourra les caufes trouver 
Et les forces des mirouers , 

Qui tant ont merveilleux povoirs. 
Que toutes chofes très-petites 
Leftrcsgrefles , très-loing eferiptes , 
Et pouldrcs de fablon menues , 

Si grans & fi grofles /ont veuës , 

Et fi près miles aux mirens , 

Que chafcun les peut choifir ens ; 
Que l’en les peu» lire & compter 
De fi loin que qui racompter 
Le vouldroit , & qui l’auroir veu. 

S’il ne pourroit-il eftre creu 
D’homme qui point veu ne l’auroit. 
Ou qui les caufes n’en fçaurok. 

Si ne feroit-ce pas creance , 

Puilqu'il en auroit la fcience. 

Murs & Venus lcfquels prias furent 
Enfcmble au lit où ilz fe geurent , 
S’ilz ains que fur le li&montafl'enc. 

En tel mirouer fe miraflenr. 

Mais que le mirouer teniflènf , 

Si que le lift au dedans veillent , 

Jà ne fufient prins ne liez 
Es lacz fubrilz & déliez , 

Que Vulcanus mis y avoir. 

De quoy nulz d’eux riens ne fçavoit , 
Car cclluy les euft fuit d’airaigne , 
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*74 LE ROMAN 1 
Plus fubtil que le fil d’araigne , 

Si euflent-ilz bien les lacz veuz j. 

Et fuft Vulcanus fort deceuz 
Car il z n’y fufienc pas entré. 

Car chafcun lacz plus d’ung granttrét 
Leur paruft cftre gros & longs , 

Si que Vulcanus le félons , 

Ardanc de jaloufie & dire -, 

J à ne trouvai!: leur adultire , 

Nejàles Dieux de riens n’en Içeuflent^. 
Se cculx de telz miroücrs eullênt j ‘ 
Car de la plate s’en fouylTent , 

Quant les lacz tous tenduz y veilTenC.* 

Et coururent ailleurs gefir ; 

Ou mieulx celafl'ent leur defir , 

Ou Hz fifieflt quelque chevances ,, 
Pour efchever leur mefcheances , 

Sans eftre -honnis , ne grevez. 

Dis-je vray foy que me devez- 
De ce que vous avez ouy ? 

G enjus -. 

Ceices , ce dit le Preftre , ouy,. 

Ces mirouers , c’eft chofe voire : 
lceulx fulTent donc necefiaire. 

Car ailleurs alTemblez lefulïenc , 
Quant le grantperil ils congaeufient* 
Ou à l’elpe'e qui bien taille : 

Je croy que Mars Dieu de bataille 
Se fufi: fi du jaloux vengié , 

Que lès lacz euft moult donuuagic. 
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DE LA ROSE. 

Adoncqees fe peuft en honneur 
Eftiatrc avec fa femme afi'eur 
Au lici (ans aucre place querre , 

Ou prés du liél deflus la terre. 

Et (è par aulcune adventure , 

Qui moule fuft felonneufe & dure ÿ 
Dam Ulcanus y fiirvenift 
A l’heure que Mars la tenift , 

Venus qui moult eft fage Dame; 

Car trop de barat a en Femme , 

Se quant l'huys luy ouifl ouvrir , 
Peuft bien à temps fes reins couvrir. 
Moult euft eu exeufations , 

Par quelques cavillations , 

Et controuvaft autre achoilon. 

Pour quoy Mars vint en fa maifon 
Et juraft tant que l’en voulfift. 
Tant que fes preuves luy toulfift 
Et lors luy fift à force croyre , 
Qu’oncques la chofe ne fuft voyrej.. 
Car quant Vulcan fi l'euft bien veuë r . 
Si euft-elle dit que la veuë 
Luy fuft oblcurcie & troublée , 

Tant euft la langue bien doublée 
En diverfes plications 
A trouver exeufations. 

Car riens ne jute , ne ne ment 
Com femme , ne.plus hardicment ,< 
Si que Mars s’en alaft tout quitte. 
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Nature. 
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Certes , Sire Preftre , bien diftes > 
Comme preux & courtoys & fkges , 
Trop ont femmes en leurs courages 
Et fubtilitez & malices ; 

Qui ne lé Içet eft fol & niccs 
Ne de ce ne les excufons j 
Car plus hardiment que nulz. homs 
Certainement jurent & mentent , 
Mefmement quant elles fe fentent 
De quelques, forfait encoulpées > 

Jà fi ne lêront attrapées 
En ce cas efpeciaulment , 

Dont bien puis dire loyaulment. 
Qui cucur de femme apparcevroit , 
Jamais fier ne fi devroit ; 

Non feroit-il certainement, 

Ou il melcherroit grandement. 

L‘ A fleur, 

AinfiVaccordent , ce me femble. 
Nature Sc Genius enfemble } 

Si dit Salomon touresvoys , 

Puifque par la vérité voys , 

Que bie.nneuré l’homme lèroic , 
Qui bonne femme trouveroit. 

Nature. 

Encor ont mirouers , dift-ellc ; 
Mainte autre force grande & belle s 
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DE LA ROSE. 
Car chûtes gratis & grofles mites 
Très- près , lêmblent loing eftre aflifes i 
Et t'uft-ce la plus grand montaigne. 
Qui foie entre France & Sardaigne , 
Qui y peuvent bien eftre veuës 
Si petites & (1 menues , 

Qu'envis les pourroit-onchoiiïr. 

Tant regardait t’en à loyfir. 

Autres mirouers pour veritez 
Monftfcnt les propres quantités 
Des chofes que l’en y regarde , 

S’il eft qui bien y prengne garde î 
Autres mirouers (ont-ilz qui ardent 
Les chofes qui en eulx regardent,. 
Qui les fçet à droit comparer , 

Pour les rai z entemble amafter , 
Quant le Soleil reflamboyant 
deflus les mirouers royanr. 

Autres font diverfes ymages 
Apparoir en divers cftages , 

Droictes , bellongues & enverfes 
Par compoficions diverfes ; 

Et d’une en font-ilz plufieurs naiftre 
Ceulx qui des mirouers font maiftre : 
Et font quatre yeulx en une telle , 

Et ont à' cela forme prefte ; 

Si font fantolmes appareils v 
A ceulx qui regardent par ens , 

Et les font dehors apparoir 
Tout vif, £bit par eauë ou par air , 

Ec les peut l’en bien veoir jouer 
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179 L E R O M A N 

Entre l’œil & le mirouer , 

Par les diverfités des angles , 

Sont le moyen compoft ou fangles^. 
D’une matire & de diverfe , 

En quoy là forme le reverfe , 

\ Qui tant fe va multipliant , 

Par le moyen obediant , 

Qu’il vient aux yeulx apparoilTans 
Selon les raiz reflbrrifïàns , 

Que (i diverfement reçoit , 

Que les regardeurs en deçoir. 

Ariftote aulfi nous tefmoigne 
Qui bien fçeuft de celle belbignej- 
Car toute fcicnce avoir chiere. 

Ungs homs , dill-il , malade yere > 

Sr luy avoir la maladie 
Sa vcue moult fort afîbyblie , 

Et l’air elloit obfcur & troubles,. 

Et dit que par fes raifons doubles 
Qu’il veit en l’air de place en place ,’ 
Aller par devant foy fa face. 
Briefmenc mirouers .s’ilz n’ont obftade* 
Font apparoir trop dé miracles. 

Si font bien divcr fes fubltances , 

Sans mirouers grant dcccvances 
Sembler choies entre eulx loingtainei 
Elire conjointes & prouchainesi 
Et fembler diune chofe deux». 

Selon la diverficé d’eulx , 

Oufixde troys, ou huytde quatre ,. 
Qui fe veulc bien ati vray elbatre 
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DE L A ROSE z79 
Ou plus ou moins on y peut veoir 
Si y peut-il lès yeulx afl'eoir 19095 

Ou plufieurs chofes (èmbler une 
Qui bien les ordonne & adunc. 

Mefmes d’ung fi très-petit homme 
Que chafcun à Nayn le renomme ,, 

Font eulx paroir aux yeulx voyans 191GO 
Qu’il Ibit plus grans que nul geans » 

Et perr par fur les boys palier , 

Sans branche ployer , ne quafier » 

Si que tous de paour en tremblent. , 

Et le géant , Nayn ilz reflemblenc 1910 5 
Par les yeulx que fi les defvoyenr y 
Quant fi diverlèment les voyant. 

Et quant ainfi en font deceuz 
Ceulx qui telles chofes ont veuz. 

Par mirouers ou par diftances , 19110 

Qui leur ont fait telles monftranccs ; 

S’ilz vont puis au peuple & s’en vantent^ 

Et ne dient pas vray , mais mentent , 

Qu’ils ont tous les grans Diables veuz , 

Tant en font leurs regars deceuz. lÿi XJJ 
Si font bien oeil enferme & trouble* 

De choie fenglc lèinbler double „ 

Et paroir au Ciel double Lune , 

Deux Chandelles ou n’èn a qu’une. 

Si n’eft nul qui fi bien regard, 19110 

Qui fouvent ne faille en regard*. 

Dont maintes chofes jugées ont 
D’eftre tout autres qu’ilz ne font.. 

Mais je ne Yueil pas meure cure 
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A en déclarer la figure 
Des mirouers, rien ne diray 
CommenÇ font réfléchir le ray, 

Ne leurs angles ne vueil de ferme j 
tant eft ailleurs efeript en livre 
Ne pourquoy des chofes mirées 
Sont les ymages revirées , 

Aux yeulx de ceulx qui les remirent j 
Quant vers les mirouers fc mirent. 
Ne les lieux deleurs apparences , 

Ne les caufes des decevances. 

Ne ne vous vueil dire , beau maiftre j 
Où telz ydoles ont leur eftre , 

Ou dans mirouAs , ou defores » 

Ne recenferai-je pas ores 
D'autres vifions merveillcufès 
Soit plailans ou foit ennuyeufés , 
Que l’en voit advenir lôubdaines ■, 
Sçavoir moult s’elles (ont foraines , 
Ou fans plus en la fàntaifie , 

Ce ne déclaireray-je mye -, 

N’il oe convient maintenant pas, 
Ainçoys le laifle & le rrefpai 
Avec les chofes devant diètes , 

Qui ne feront par moy deferiptes ,* 
Car trop y a longue matire , 

Et feroit griefve chofe à dire , 

Et auflï moult fort à entendre. 

S’il eft qui le voulfift aprendre , 
Aux gens lays efpeciaulmenr. 

Qui ne diroit generaument 
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DE LA ROSE.' 
Si ne pourroient-ilz pas croire , 

Que la chofe fuit ainfi voire , 

De ces mirouers mefmemenc , 

Qui tant oeuvrent diverfemenc, 

Se par infiniment ne voioient , 1 
Se clercs livrer ne leur voûtaient, 

Qui bien fçcu/fenr par démonftrancc ^ 
Cette merveilleufe fcience ; 

Ne des vifions les maniérés , 

Tant font merveilleulès & fieres , 

Ne pourroient-ilz ottroyer , 

Qui les leur vouldroit defployer , 

Ne quelz font les déceptions 
Qui viennent par telz divifions , 

Soit en veillant, foit en dormant. 
Dont maint s’efbahyflent forment. 
Pource les vueil cy rrefpaflcr ; 

Ne fi ne vous vueil ^us la (Ter , 

Moy de parler , ne vous d’ouyr: 

Bon fait prolixité fouyr. 

Si font femmes moult envyeufcs 
Et de parler contrarieufes , 

Si vous pry qu’il ne vous defplaifo , 
Pource que je du tout m’en taife , 

Se bien par la vérité vois ; 

Tant en vueil dire toutevois. 

Que plüfieurs en font fi deceuz , 
Que hors de leurs liélz fe font meuzj 
Et fe chauffent & fi fc veftent , 

Et de tous leurs harnoys s’apreflenc , 

Si corn les fens communs fommeillent , 
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le tous les particuliers veillent. • 
Prennent bourdons , prennent efeharpes , 

Ou pieux , ou faulciües , ou làrpcs , 

Et vont cheminant longues voyes l 9 l & 
Et ne fçavent où" toutcsvoves , 

Et aufli montent fur chevaulx , 

Et palTent ainfi nions- & vaulx , 

Par feiches voyes & par fanges , 

Tant qu’ilz viennent en litux eftrangcs. 1 9 i?y 
Et quant les fens communs s’elveillent , 

Moult s’efbahyflcnt & merveillent , 

Quant puis à leur droit Cens reviennent s 
Et quant avec les gens (è tiennent , 

Si tcfmoignent non pas pour fables, tpicrtï 
Que là les ont portés les Diables , 

Qui de leurs oitelz lesoflercnt} 

Mais par eulx-mcfmes fi portèrent., 

Si eft bien (ouvent advapmz , 

Quant aucuns font prins& tenus 1910 5 
Par aucune grant maladie , 

Si comme il pert par frenaihc , 

Quant ilz n’ont gardes fuffifans r 
Ou font feulz en l’hoftcl gyfans , 

Qu’ilz faillent fus & puis cheminent j ' 19110 
Et de tant cheminer ne linent , 

Qu’ilz trouvent quelques lieux faulvages* 

Ou prez , ou vignes , ou bofeages , 

Et fe laiflène illec cheoir ; 

Là les peut l’en bien aller veoir , 1911 5 

Se l’en le veult combien que tarde , 

Pource qu’ilz n’eurent point de garde . 


Digitized by Google 
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Tors cfpoir gens foie & maulvaife , 
Tous mors de froit & de mefailè t 
Ou quant font en bonne fanté 
Voit l’en des gens à grant planté , 
Qui mainteffois fans ordonnance , 
Par naturelle acouftumance 
De trop penfer (ont curieux , 
Quant trop font melencolieux , 

Ou paoureux oultre mefure , 

Qui mainte diverfe figure 
Se font apparoir en eulx-meifmess 
Autrement que nous ne dififmes 
Quaut des mirouers nous parlions y 
Dont fi briefvement nous partions $ 
Et de tout ce leur fembloit lors 
Qu’il (oit ainfi pour vray dehors. 

Ceulx qui par grant dévocion 
En trop grant contemplacion y 
Font apparoir en leurs penfées 
Les chofes qu’ilz ont pourpenfecs * 
Et les cuidenr tout proprement 
Veoir dehors tout appertement : 

Et ce n’eft fors truffe & menfonge , 
Ainfi que de l’horame qui fonge fc 
Qu’il voit ce cuide en fa prefencc 
I’efpirituelle fubftance; - 
Comme fit Scipion jadis, 

Qÿi veit Enfer & Paradis , 

Et ciel & air & mer & terre y 
Et tout ce que l’en y peut querre. 

Il voit cftoilles apparoir k 
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Et voit oyl'eaulx voler par air , 

Et voit poillons par nier noer , 

Et voit belles par boys jouer , 

Et faire tours & bcaulx & gentz 
Et voit diverfitez de gens ; 

Les unes en chambres foulalTer , 

Les autres vont par boys chalTcr , 19155 

Par montaignes , par rivières , 

Par prez , par vignes , par jachieres ; 

Et longe plaitz & jugemens , 

Et guerres?& tournoyemens 

Et ballerics & carolles, 19160 

Et oyt vielles & citolles, ' • 

Et flairs cTefpices doufcereulès , 

Et toutes chofes lavoureulès, 

Et gift entre les bras s’amyc 

Et toutefïbis n’y eft-il mye , • 19165 

Et voit Jaloufie venant, 

L 7 ng pcftel à (on col tenant, 

Qui prouvez enlèmble les treuve. 

Par Male-bouche , qui contreuve 

Les chofes ains que faites foient , 15170 

Dont tous Amans par jour s’eflroyent. 

Car ceulx qui vrays Amans fe clament 
Quant d’amours ardamment s’entramenî , 

Dont ont moult travail & ennuys , 

Quant de nuyt ilz font endormis 1917 5 
En leur lift où moult ont pcnle > 

Car les proprierez en fçé , 

Si fongent les chofes amôcs , 

Que tant ont par jour réclamées 
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Ou fongenc de leurs advcrlàires, 

Qui leur fout ennuys & contraires. 
Ceulx qui fort font en males hay nés , T 
Courroux fongent & les ataines , 

Et contemps à leurs cnnemys , 

Qui les ont en tel hayne mys > 

Et chofes à guerre enfuyvables , 

Par contraires ou par femblablesj 
Ou s’ilz/ font boutez en prifon 
Par aucune grant melprilbn , 
Songent-ilz de leur délivrance , 

S’ilz ont en eulx bonne efperance , 
Ou fongent ou gybet ou corde , 

Qye le cueur par jour leur rccordc ; 

Ou quelque fonge defplaifans , 

Qui ne font mye hors , mais eus. 

Si cuident-ilz pour vray dès*lors 
Que ces chofes foient dehors , 

Et font de ce ou dueil ou fefte , 

Et portent ce dedans leur telle , 
Qui les cinq fens ainfi deçoie , 

Par les fantofmes qu'il reçoit , 

Dont maintes gens par leurs folies 
Si cuydent veoir par nuyt eftries , 
Errans avecques Dame Habonde , 

Et dient que par tout le monde 
Les tiers enfans de nacion 
Sont de celle condicion. 

Qu’ilz vont trois fois en la fepmaine 
Si comme deftinée les maine ; 

Et par tous les hoftelz fo boutent t 
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xU LE ROMAN 

Ne clef ne barre ne redoublent -, 
Mais s’en entrent par les fendaces > 
Par archjeres & par crevaces , 

Et fc partent les corps des aines , 

Et vont avec les bonnes Dames 
Par lieux forains & par maifons , 

Et le preuvent par telz raifons. 

Car ces diverfitez qu’ont veuës 
Ne font pas en leurs li<ftz venues; 

Mais font leurs âmes qui labeurent. 

Et parmy le monde s’en queurent , 

Et tant comme ilz font en tel erre , 
Si comme ilz font aux gens acroire 
Qui leur corsbeftourné auroit , 

Jamais l’ame entrer n’y fçauroic. 

Mais Jtrop a cy folie horrible , 

Et chofe qui n’eft pas portable ; 

Car corps humain eft chofe morte , 
Tantoft que l’ame en foy ne porte ; 
Doncqucs eft-ce chofe certaine , 

Que ceulx qui trois fois la fepmaine 
Cefte maniéré d’errer fuyvent , 

Trois fois meurent & trois fois vivent 
Dedans une fepmaine meifmes : 

Et s’il eft ainfi que nous deilines , 
Dont reflufcitent moult fouvent 
Les difciples de tel Couvent. 

Mais c’eft une terminée chofe , 

Que j’ofe reciter fans glofe , 

Que nul qui doye à mort courir , 

N'a que d’une mort à mourir , 


I 9î I S 


19310 


*23* S 


19330 


*9335 


19340 


Digitiied by ( 



DE LA ROSE, 

Ne jà ne reflideitera , 

Tant que le jugement (era , 

Se n’ell miracle elpecial 
De par le Dieu celeftial ; 

Comm^ de faint Ladre lyfons : 

Car ce point ne contredirons. 

Et quant l’en dit d’autre paitie. 
Que quant l’ame s’eft départie , 

Ainfi du corps defatoumé, 

S’el treuve le corps beftourné , 

El ne peut en luy revenir. 

Qui peut tel fable (oublie nir , 

Il eft voir & bien le rccors 
Ame feparée du corps. 

Plus apperte eft & fage*& coin te, 
Que quant elle eft au corps conjoindc j 
Dont el fuyt la complexion , 

Qui luy trouble l’intention î 
D ont eft mieulx lors par elle fçeuë 
L’entrée que ne fut l’yfluë j 
Pourquoy pluftoft la trouveroit , 

Jà fi beftourné ne feroit. 

D’autre part que le tiers du monde 
Aille ainfi avec Dame Habondc , 
Comme foies vieilles le preuvenc 
Par les vidons qu’ilz y treuvenc. 
Dont convient-il fans nulle faille 
Audi que tout le monde y aille , 

Qu’il n’eft nul (oituroir ou menfonge / 
Qui maintes vidons ne fonge : 

Non pas trois fois en la fepmaine , 
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Mais quinze fois en la quinzaine. 

Du plus ou moins par advancure , 

Comme la fancafie dure. * 937 S 

Si ne veuil-je dire des longes , 

.. ' % u 7 

S’ilz (ont vrays , ou s’ilz lont mcnlônges ; 

Sc l’en les doit du tout eflire , 

Ou s’ilz font du tout à delpire. 

Pourquoy les ungs font plus horribles, 19380 
Les autres plus beaulx & pailïbles , 

Selon leurs apparicions , 

En diverles complexions , 

Et félon leurs divers courages 

Des meurs divers & des âàges : 1938 5 


Où fe Dieu par relz vifions 

Envoyé revelacions , t 

Où les malignes efperitz , 

Pour mettre les gens en perilzi 

De tout ce ne m’entremeteray , *9390 

Mais a mon propos me mettray. 

Si vous dy doneques que les nue» 

Quant laflées font & recrues 
De traire par l’air de leurs flelches , 

Et plus de moiftes que de (biches : *9395 

Car de pluyes & de roufe'cs 
Les ont treltoutes arfoufées , 

Se chaleur aucune n’en leiche , 

Pour traire aucune chofe fciche , ' : 

Si deftendent leurs arcs enfemble , 19400 

Quant onc trait tant que bon leur fcmblc : 

Mais trop ont effranges maniérés 
Ces arcs dont trayent ces archieres , 

Quant 
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Qoant toutes leurs couleurs s’en fuyent. 
Et en deftendant les eftuyent , 

Ne jamais puis de cealx-là meifmes 
Ne retrairenc que nous veiïïnes j 
Car s’ils rculent autre fois traire , 
Nouveaulx arcs leur convient refaire ' 
Que le Soleil puift pioler , 

Qu’il convient autrement doler. 

Encor œuvre plus Pinfluance 
Des Cieulx , qui tant ont grant puilTànû 
Par mer , par'terre , aulfi par air. 

Les Cornettes font apparoir , 

Qui ne font pas aux Cieulx pofées , 
Ains font parmy l’air embrafées , 

Et pou durent puis que font faites ; 
Dont maintes fables font retraites. 

Les mors aux Princes en devinent 
Ceulx qui de deviner ne finent ; 

Mais les Cornettes plus n’aguctent,- 
Ne plus elpelfcmcnt ne jettent 
Leurs influances & leurs rays 
Sur povres hommes que for Roys 
Ne for Roys que for povres hommes g 
Ainçois œuvrent certains en fommes , 
Au monde fur les régions , 

Selon les difpoficions 
Des climatz , des hommes , des beftej. 
Qui font aux influances preftes 
Des planettes Ôc des eftoillcs , 

Qui plus grant povoir ont fur elles» 

Si portent les fignifiances 
Tome II, N 
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Des ccleftiaux influances , 

Et les compilions cfineuvent , 

Si comme obeiffims les treuvenr. 

Si ne dy-je pas ne n’ affiche , 

Que Roys doyvenc cftre fi riche 
Plus que les perfonnes menues , 

Qui vont a pied parmy les rues. 

Car fuffifance fait richefie , 

Et convoitife fait povrefle ; 

Soit Roy, ou n’ait vaillant deux miches 
Qui plus couvoite moins eft riches , 
Et qui vouldroit croire eferiptures , 
Les Roys refi'emblent les pain&ures. 
Dont tel exemple nous apprefte 
Cil qui nous efeript l’Almagefte , 

Se bien y fçavoit prendre garde 
Cil qui les painctures regarde , 

Qui plaifentyjui ne s’en aprefle : 
Mais de près la plaifance cefle , 

De loing fcmblenc délicieufès ; 

De près ne font point doulcercufes. 
Ain îi va des amys puilTans 
Qui fait les gens inefqongnoilTans , 
Leur fcrviçe & leur acointance 
Par le deHault d’experience. 

Mais qui bien les efprouveroit 
Tant d’aipertume y trouveroit , 
Qu’il fi craindroit moult à bouter. 
Tant fait leur grâce à redoubler. 
Ainfi nous en atfeure Horace , 

De leur amour & de leur grâce. 
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DE la ROSE. xo, 
Ne les Princes ne- font pas dignes , 

Que les cours du Ciel donnent lignes 
De leur mort plus que d’ung autre homme; 

Car leur corps ne vaulc une pomme 
Oultre le corps d’ung charruyer , 

Ou d’ung Clerc ou d’ung Elcuyer. 

Car je les fais femblables eftre , 

Si comme il appert à leur naiftre ; 

Par moy nailïcnt lemblablcs nudz , 

Fors & foibles , gros & menuz : l947j 

Tous les merz en égalité 

O 

Quant à l’eftat d’humanité. 

Fortune y mer le rcmennnt , 

Qui ne peut eftre permanant , 

Qui fes biens à fon plaifir donne , 19480 

Ne prent garde à quelle perlonnc : 

Et tout rctoult & retouldra 
Toutes les fois qu’elle vouldra. 

Car elle eft trop fort variable , 

Que d’ung Varier curant eftable 1948; 
Fait à la fois auftî grant compte , 

Comme d’ung Roy , d’ung Duc , d’ung Conte ; 
Ainfi qu’il eft monftré deïïiis 
Du grant Néron & de Crefus. 

Comment Nature proprement r?4?o 
Devife bien certainement 
La vérité , dont gentfllefle 
Vient & en enfeigne ïadretfc . 

E T Ce nul contredire m’ofe , 

Qui de gentillette s’alofe , — - 
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Er dye que le gentil-homme. 
Comme le peuple le renomme , 
de meilleur condicion , 
iy.r nobleftc de nacion , 

Que ceulx qui la terre cultivent , 

Ou de qui leur labeur fe vivent ; 

Je rcfpondz que nul n’eft gentilz , 
S’il n’eft aux vertus ententifz : 

Nul n’eft villain que par Ton vice , 
Dont il eft oultrageux & nice. 
Noblcfle vient de bon courage. 

Car gentillefte de lignage , 

N’eft pas gentillefte qui vaille ; 
Pourquoy bonté de cueur y faille, 
Pourquoy doit eftrc en luy parans 
La prouefte de fes parens , 

Qui la gentillefte conquirent , 

Par les grans travaulx qu’ils y mirent* 
Et quant du fiede trefpafterent 
Toutes leurs vertus emportèrent , 

Et laifterent aux hoirs l’avoir ; \ 

Car plus n’en peurent-ilz avoir. 
L’avoir ont , plus riens ny à leur 
Ne gentillefte ne valeur , 

S’ilz ne font tant que gentilz foient , 
Par fens ou par vertus qu’ilz ayenr. 

Si ont Clercs plus grans advantagej 
D’eftre gentilz , courtois & fages , 

Et la railôn vous en diray , 

Que n’ont les Princes ne le Roy , ’ 
Qui ne fçai vent de la lpélure ; 
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Mais le Clerc voie en l’efcripture 
Avec les Icicnces prouvées , 
Raifonnables & dcmonftrées , 

Tous maulx dont l’en fe doit retraite , 

Ec tous les biens que l’en peut faire. 

Les chofes voit du monde eferiptes-, 
Comme elles font faictes & diètes. 

Il voit ès anciennes vies 
De tous villains les vilenycs, 

Et tous les faitz des courtois hommes , 

Et des courtoifics les lonimes : 
Briefment il voit «feript en livre ' 
Ce que l’en doit fouyr ou fuyvre", 
Parquoy tout clerc , dilciple & maiftre 
Sont gentilz ou le doyvent eftre ; 

Et faichent ceulx qui ne le font , 
C’eftpourlc cueur que maulvais ont ; 
Car ilz ont trop plus d’avantages , 

Que ceulx qui vont aux cerfs ramages. 

Si valent pis que nulle gent 
Clercs qui n’onrle cueur noble & gent, 
Quant les biens congneuz ils efehivent , 
Et les vices veuz ils enfuyvent , 

Et plus punys en devroient eftre 
Tar devant l’Empereur ccldtrc 
Clercs qui s’abandonnent à vices , 

Que les gens laiz , fimplcs& nices , 
Qui n’ont pas les vertus eferiptes , 
Qu’iceulx tiennent vils & defpitcs. 

Et fc Princes fçeuiïent de lettre 
Ne. s’en peuYcnt-ili entremettre , 
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De tant lire 8c de tant aprendre , 
Qu’ilz ont trop ailleurs à entendre i 
Parquoy pour gentillefle avoir , 

Ont les Clercs , ce pouvez (çavoir f 
Plus d’avantages & greigneurs , 

Que n ont les terriens Seigneurs > 

Et pour gentillefle conquerre 
Qui moult eft honnorablc en terre , 
Tous ceulx qui la veulent avoir 
Doyvcnt cette réglé fçavoir. 

Quiconques tend à gentillefle , 
D’orgueil fe gard & de parafe ; 

Ailie aux armes , ou à l’eftuide , 

Et de villcnye fc vuyde j 
Humble cueur ait , courtois & gent 
En tous lieux & vers toute gent , 
Fors fiins plus vers fes ennemys , • 

Quant accord n’y peut eftre mys. 
Dames honnoure & Damoifclles } 
Mais ne fe fie trop en elles , 

Bien Ifiy en pourroit-il mefeheoir 
Car nulle trop n’eft bonne à veoir» 
Tel homs doit avoir loz &c pris , 

Sans eftre blafmé ne repris , 

Et de gentillefle le nom 
Doit recevoir , les autres non. 
Chevaliers aux armes hardys , 

Preux en faitz & courtois en ditz a 
Comme fut Meflire Gauvain , 

Qui ne fut pareflèux ne vain , 

Et le Conte d’Artoys Robers 
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Qui dèslors qu’il yfllc du bers , 
Hanta tous les jours de fa vie 
Largefle , Honneur , Chevalerie : 
N’onc ne luy pleut oyfeux fejours , 
Ains devint homs avant fes jours. 
Tel Chevalier preux & vaillant , 
Large, courtois, bien bataillant 
Doic par tout efire bien venu , . 
Loué , amé & chier tenu: 

Moult doit l’en le Clerc honnourer ^ 
Qui bien veult aux arts labourer , 

Et pente des vertus enfuyvre , 

Qu’il voit eferiptes en fon livre. 

Et fi fift l’en certes jadis , 

Bien en nommeroyc ja dix , 

Voire tant, que fe je les nombre,' 
Ennuy fera d’ouyr le nombre. 

Jadis tout vaillant Gentilhomme , 
Comme la lettre le renomme , 
Empereurs , Ducs , Contes & Roys 
Dont ja cy plus ne compterons. 

Les Philofophcs honnorerent , 

Aux Poètes mefines donnèrent 
Villes, jardins , lieux delictables , 

Et maintes chofes honnorablcs. 
Napples fut donnée à Virgile , 

Qui plus cft deliétable ville , 

Que n’ell: Amyens ne Lavardins. 

En Calabre il euft beaulx jardins 
Et riches , qui donnez luy furent 
Des anciens qui le congneurent. 
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Mais pourquoy plus en nommeroye. 
Par pluficurs. le vous prouveroye , 
Qui furent nez de bas lignages , 

Et plus eurent nobles courages 
Que maints filz de Roys ou de Contes 
Dont ja cy ne vous feray comptes. 
Et pour gentilz furent tenuz. 

Or eft le temps à ce vcnuz,. 

Que les bons qui toute leur vie 
Travaillent en philofophie , 

Et s’en vont en eftrange terre , 

Pour Cens & pour honneur conquerre , 
Et feutrent les grans povretez , 

Com mendians & endebtez , 

Et vont je croy defohaux & nudz 
EJe font aymez , ne chier tenuz. 
Princes ne les prifcnr deux pommes. 
Et fi font-ilz plus gentilz -hommes , 

Se Dieu me gard d’avoir les fievres , 
Que ceulx gui vont chafTer aux lievres. 
Et que ceulx qui font coullumiers 
De prendre oyfeaulx aux efpreviers. 

Et cil qui d’autruy gentillefle , 
Sans fa valeur & f a prouefle , 

.^euit emporter loz & renom , 

Eft-il gentil ? Je dis que non. 

Mais doit eftre villain clamé , 

Et vil tenu & moins amé , 

Que s’il eftoit filz d’ung truant : 

Je n’en iray nul exeufant , 

Et fiift ores filz d’Alexandre , 
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Qui tant ofa d’armes emprendre , 

Et tant continua de guerres, 

Qu’il fut Sire- de toutes terres ; 

Et puis que ceu'x luy obéirent , 

Qui contre luy- fe combarirent. 

Et que ceulx fe furent renduz , 

Qui ne s’eftoient dcffenduz , 

Dift-il , tant fut d’orgueil deftroys , 
Que ce monde eftoit fi eftroys 
Qu’il s’y povoic envys tourner , 

Ne plus n’y vouloir lejourner ; 

Mais penfoit d’autre monde querre 
Pour commencer nouvelle guerre , 
Et- s'en alloit enfer brifer, 

Pour loy faire par tour prifer : ' 
Dont tous de granr paour tremblèrent" 
Les D.eux d Enfer , car ilz cuyderent 
Quant je Icur^comptay que ce fufl: 

Cil' qui par le bourdon de fuft" 
Devoir d’enfer brifer les portes , 

Pour les âmes de pechié mortes - . 

Et leur grant "orgueil csfacier , 

Pour les am;s d’enfer cha-fier. 

Mars pofons ce'qui ne peut eftre , 
Que je face aucun gentil naiflre , 

Et que des autres ne me chaille , 
Qu’ ilz vont appellanr villénaille j - 
Quel bien a-il en gentillefle ?- 
Certîs qui bien -fon engin drefiè- 
A bien la vérité comprendre , 

On n’y peut autre chwfc entendre , 
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Qui bonne foie en gentillciïe , 

Fors qu’il femble que la prouefle 
De leurs parens doivent enluyvre 
Soubs telz faits doivent toujours vivre , 
Qui Gentilshoms veult reflèmblcr , ^ 
S’il ne veult gentillefle embler, 

Et fans deflerte loz avoir. 

Car je fais à tous aflavoir , 

Que gentillefle auigents donne. 
Nulle aultre chofe qui foit bonne. 
Fors que fes faitz tant feulement. 

Et fâchiez bien certainement , 

Que nul ne doit avoir louange 
Par vertu de perfonne effrange. 

Audi n’cfl pas droit que l’en blafme 
Nulle perfonne d’autruy blaflne. 

Cil foit loué qui le deflert, 

Mais cil qui de nul bien ne ferr. 

En qui l’on trouve maulvaiftiés , 
Villenyes & engrietiés , 

Et vanreries & boubans, 

Ou s’il cft double ou bien lobans,. 
D’orgueil farcy & de rampolnes , 
Sans charité & fans aumofnes , 

Ec négligent & parefleux ; 

Car l’en en rreuve pou de cculx. 
Tant foient-ils de telz parens , 

Où toutes vertus font parens. 

Il n’eft pas droit , bien dire l’os , : 
Qu’il ait de fes parens le loz * 

Mais doit ellre plus vil tenu , 
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Que s’il fuft de chétif venu. 

Et faiche tout homme entendable 
Qu’il n’efl: mye chofe fcmblable 
D’acquerre fens & gentillette 
Et renommée par prouette , 

Et d’acquerre grans tenemens, 

Grans deniers , grans aornemcns y 
Pour en faire à (a voulenté. 

Car cil qui eft cntalerfté 
De travailler pour moult acquerre 
Deniers , aornemens ou terre , 

Bien ayt hanaps d’or amattez , 

Cent mille marcs ou plus afTez , 

Tout peut laitter à leurs amis. 

Mais ceulx qui leur travail ont mis 
Es autres choies defïufdi&es , 

Tant qu’ilz les ont par leurs mérites 
Amours ne les peuvent plaider , 

Qu’ilz leur en puittent riens laitter , 
Pevent-ils laitter Icience ? Non : 

Ne gentillette , ne renom ; 

Mais ilz leur en pevent aprendre , 
S’ilz y veulent exemple prendre. 

Autre chofe n’en pevent faire , 

Ne ceulx n’en pevent plus riens traire £ 
Si n’en fontrilz mie grant force , 

Ne n’en donnaient une efeorce : 

Mais ne penfent fors que d’avoir 
Les polïettîon & l’avoir : 

Et dient qu’ilz font gentil-homme-, 
Pource que l’en les y renomme , 
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Ec que leurs bons parens le furent 
Qui furent telz comme eftre deurenc. 

Et qu’ils ont & chiens & oifeaulx , 

Pour fembler gentilz Damoifeaulx , 

Et qu’ils vont chantant par rivières. 

Par champs , par boys & par bruyères. 

Et qui fe vont, oifeux elbacre. 19750 

Mais ils font maulvais vilenaftre 
Et d’autruy nobleffe fe vantent , 

Hz ne dienc pas vray , mais mentent > . 

Car le nom de gentillefle emblent , 

Quant leurs bons parens ne reflemblent , 1975 5 
Et en leurs faitz femblables naiftre, 

Ceutx veulent doncques gentilz eftre 
D’autre noblefte , que de celle 
Que je leur doint, qui moult eft belle. 

Qui a nom. naturel Franchife, ^ 19750 

Qu’ay fur tous e'galcment mife , 

Avec raifon , que Dieu leur donne , 

Qui leur fait la voulenté bonne 
Semblables à Dieu & aux Anges , 

Se mort ne les en fift eftrangcs, 19765 

Mais mort par fa grant defiranee , 

Des hommes fait la deflervance 
Et quercqt neufves gentîllefles , 

S’ilz ont en eulx tant de prouelTcs * 

Car fe par eulx ne les acquirent 19770 

Jamais gentilz par.autruy nyerent , 

Je n’en metz hors ne Duc , ne Conte. 

D'autre part,eft-ce plus grant honte 
A. filz de Roy s’il eftoit nices , 
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Et plain d’oultrages & de vices , 

Que s’il efloit filz d’ung chartier , 
D’iing porchier , ou d’ung favetier. 
Certes fcroit plus honnourable 
A. Gauvain le bien combatable , 

Qu’il fuft d’ung couart engendré 
De feu de charbon enccndré , 

Qu’il ne fcroit d’eftre couart,. 

Et fon pere fut renouart. 

Mais fans faille , ce n’eft pas fable , 
La-mort d’ung Prince eft plus notable , 
Que n’eft la mort d’uog Païfant , 
Quant on le treuve mort gifant. 

Et plus loing en vont les paroles , 

Et pour ce cuident les gens foies , 
Quant ilz ont veuës les Cornettes , 
Qu’ilz foyent pour les Princes faittes. 
Mais fe jamais n’yert Roy , ne Prince 
Par Royaulme , ne par Province ; 

Et fulfent tous péril z en terre , 
Fuftent en paix , fulfent en guerre 
Si feroyent les cours celeftre 
En leur tems les Cornettes naiftre , 
Quant ès regardz fe recourroyent > 
Ou œuvres telz faire devroyentj 
Mais qu’il y euft en l’air matirc , 
Qui leur peuft bien à ce fufïue. 
Dragons voîans & cftincelles 
Font-ilz par l’air Xembler chandelles 
Qui des Cieûlxen cheant defeendent, . 
Comme les (impies gens entendent. 
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Mais Rayfon ne peut pas bien veoir 
Que riens fe puifle des Cieulx cheoir ÿ 
Quant en eulx n’a riens corrompables * 
Tant (ont netz , fins , fors & eftables » 
N’ilz ne reçoyvent pas empraintes , 
Par qui foyent dehors empraintes * 

Ne riens ne les pourroit caiTer , 

N’ilz ne layroient riens paffer ; 

Tant foie fubtille , ne paflable , 

S’il n’eft je croy efpiritable : 

Leurs rays (ans faille bien y partent , 
Mais ne s’empirent , ne ne caflenr. 

Les chaulx Eftés , les froys Yvers 
Font-ilz par leurs regars divers , 

Et font les noifs , & font les grefles- 
Une heure elpairtes , l’autre grefies , 
Et muoult d’autres imprcflîons , 
Selon leurs coinpoficions , 

Et félon ce qu’ilz s’entréeflonguenr r 
Ou s’approuchent , ou fe conjoygnent 
Dont plufieurs fouvent fi s’efmaient , 
Quant ès Cieulx les Eclipfês voient y 
Et cuidenc cftre mal baillys 
Des regars , qui leur font faillys 
Des Planettes , qu’ilz avoient veues r 
Dont fi-toft deperdent les veub's. 
Mais fe les caufes bien en fçev-rtenc 
J à de riens plus ne s’en eGneufient,, 
Ne pour les behourdiz des vens ,, 

Les undes de mer elle vans > 

Et les flos aux nues baifier > 
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DE LA ROSE» 303 
Puis refont la mer apaifier , 

Tant qu’elle n’ofe plus grondir. 

Ne les floz faire rebonefir , 

Fors celluy qui par efeouvoir 19840 

Luy fait adez l’cauë mouvoir , 

Et la fait aller & venir j 
N’eft riens qui l’en peut retenir» 

Et qui vouldroit plus bas enquerre 
Des merveilles qui font en terre , 19045 

Du Cours du Ciel & des cftelles , 

Tant y en rrouveroit ç^e belles , 

Que jamais n’auroit tout defeript , 

Qui tout voudroit medre en efeript» 

Ainfi le Ciel vers moy s’aquite , 19850 

Qui par fa bonté tant prourfitc , 

Que bien me puis apparcevoir , 

Que tous font très-bien leur devoir , 

Ne ne me plains des clcmens , 

Bien gardent mes commandemens » r 9^5 S 

Bien font entre eulx leurs midions,. 

Selon leurs rcvolucions ; 

Car quan que la Lune a (oubz loy 
Eft corruptible bien le fçay , 

Riens ne fe peut fi bien nourrir ,, 19860 

Que tout ne convient-il pourrir. 

Tous ont de leur complexion 
Par naturelle intencioo , 

Rciglc qui ne fault , ne ne ment , 

Tout s’en va diffinement : 19865 

Si generalle eft cefte reiglc , 

Qu’en eulx ne deffault , ne defteiglc». 
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Si ne me plains mye des plantes ». , 
Qui d’obeir ne (ont p^s lentes ; 

Bien font à mes loix ententives , 

Et font bien tant qu’elles fonc vives 
Leurs racines & leurs fueillettes , 
Trônez , raims & fruitz , auffi fleurettes» 
Ghafcune chafcun en aporte , 

Tant comme peut tant qu’elle cft morte , 
Comme herbes , arbres & buiflons. 
Lesoyfeaulx , auflî les poiflons , 

Qui moult font beaulx Regarder , 

Bien fçavent mes reigles garder. 

Et font fi très-bons efeoliers, 

Qu’ilz traient tous à mes coliers ; 
Tous faonnent à leurs* ufages , 

Et font honneur à leurs lignages , 

Ne ne les laiffent pas décheoir , 

Dont c’eft moult grant foulas à veoir. 
Né ne me plains des autres belles , 

A qui fais incliner les telles , 

Et -regarder toutes vers terre. 

^ * t , , 

Ceulx ne me meurent oneques guerre , 
Toutes à ma cordelle tirent , 

Et font comme leur pere firent. 

Le mafle va à- la femelle , 

S'il a couple advenant & belle ; 

Tous engendrent & vont enfemble- 
Toutes les foys que bon leur femble*; 

Ne jà nul marchié ne feront , 

Mais enfemble s’aeorderonr. 

Aios plaifk à l’ung pour l’autre faire.- 
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Par courtoyfie débonnaire ; 

Er tous bien appayez fe tiennent 
Des biens qui de parmoy leur viennent. 
Si font mes belles verminetes , 

Formis , papillons & mouchetés , 
Vers, qui de pourrituic nailfenr , 

De mes commans garder ne ceffenç, 

Et mes fèrpens & int s couleuvres , 
Tous eftudient à mes œuvres. 

Mais feul homme à qui fait avoye 
Trcftous les biens, que je pouvoyes 
Seul homs que je fais & devis, 
Hault vers le Ciel porter le vis; 

Seul homs que je forme & fais naiftre 
A la propre forme fbn maiftre ; 

Seul homs pour qui paine & labour , 
Treftoute nuyt & toute jour. 

N’il n’a pas fe je ne luy donne 
Quant à la corporel perfônne-. 

Ne de par corps , ne de par membre , 
Qui vaille une pommete d’ambre 
Ne quant à Pâme vrayement , 

Fors une chofe feulement , 

Il tient de moy , qui fuis fa Dame 
Troys forces , que de corps , que d’amc y 
Car bien puis dire fans mentir , 

Je fais eftre , vivre & fentir. 

Moult a le chétif davantage 
Si voulfift eftre preux & faige , 

De toutes vertus furabonde , 

Que Dieu a mifçs en ce monde. 
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Compains eft à toutes les chofes , 

Qui font dedans le monde enclofes y 
Et de leur bonté parfonnierres i 
Il a Ion eftre avec les pierres , 

Et vit avec les herbes drues , 

Et fent avec les belles mues î 
Encor peut-ii trop plus en tant 
Qu’avec les Anges il entant : 

Que vous puis-je plus rccenfer , •• 

Il a tant qu'il convient penfer ? 

C’eft ung petit monde nouveaux ; 

Cil me fait pis que nulz louveaux , 
Sans faille de l’entendement 
Congnois-jc*bicn que vrayement 
Celluy ne luy donnay-qe mye , 

Là ne s’eftend pas ma baillye. 

Ne fuis fi lage , ne puisant , 

De faire riens fi conguoifiant. 
Onques ne fiz riens pardurable , 
Tout ce que fais eft corrompablc , 
Platon moult bien fi le telrnoigne , 
Quant il parle de ma beloigne , 

Ec des Dieux qui de mort n’ont garde ÿ 
Leur Créateur , ce dit , les garde , 

Et fouftient pardurablement 
Par fon vouloir tant feulement j 
Et fe fon vouloir n’y tenift, 

Treftous mourir leur convenift. 

Mon fait , ce dift , eft tout foluble , 
Tant ay povoir povre & obnuble , 

Au regard de la grant puifl'ancc 
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De Dieu , qui voit en fa prefence 
La triple temporalité 
Soubz ung moment de Trinité. 

C’eft le Roy & c’eft l’Emperere , 
Qui dit aux Dieux qu’il eft leur pere. 
Ce fçavent ceulx qui Platon lifent , 
Car telles paroles y gifent , 

Au moins en eft-ce la fentence , 
Selon le langaige de France, 

Dieu des Dieux qui eft mon failëur , 
Voftre pere , auflï créateur -, 

Et vous elles mes créatures , 

Ec mes oeuvres & mes faiélures ; 

Par nature elles corrompables , 

Par ma voulenté pardurables. 

Car ja riens n’eft fait par Nature , 
Combien quelle y meéle grant cure . 
Qu’ci ne faille en quelque fàifon ; 
Mais tant que par bonne raifon 
Veult Dieu conjoindre & attremper 
Fors & foibles , fages fans per. 

Ja ne vouldra , ne n’a voulu 
Que riens il y ait dilfolu : 

Ja n’y viendra corruption , 

Dont je fais tel conclufion ; 

Puifquc vous commenfaftes eftre 
Par la voulenté nollre maillre , 

Dont vous êtes tous engendré. 

Par quoy je vous tiens & tendré t 
N’elles pas de mortalitez, 

Ne de corruption quittez 
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Du touc , qu’unefois ne vous veille *. 
Mourir , fi je ne vous teneille. 

Par nature mourir pourrez, 

Mais par mon vueil ja ne mourrez : 19995 

Gar mon pouvoir a feigneurie 
-Sur les liens de voftre vie , 

Qui les compofitions tiennent, « 

Dont pardurabletez vous viennent. 

C’eft la fentence de la ledre , xoooo 

Que Platon voult en livre medre , 

Qui mieu'x de Dieu parler ofa , N 
fclus le prifa , plus l’alofa , 

Qu’oncqucs ne fift nulz terriens 

Des Philofophes anciens. • 10005 

Si n’en peuft-il pas allez dire , 

Car il ne peut pas- bien fuffire 
A bien parfaidement entendre 
Ce qu’oncq homme ne peut comprendre 
Fors le ventre d une pucelle : zooio 

Mais il eft vray que celle anccllc , 

Son rrès-laind ventre en eftendit 
Plus que Platon n’y entendit’: 

Car elle fçeur dès qu’el portoit , 

Dont au porter fe déportoit , * 10015 

Qui eft le pere merveillable , . , ■ 

Qui ne peut cftrc corrompablc , 

Qui par tous lieux (on fens tranflance 
Ne nul n’a vers luy conferance , 

Qui eft le merveilleux triangles , 10010 

Dont l’unité fait les troys angles , 

Ne les troys tout entièrement 
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Ne font, que l’ung tant feulement. 
C’eft-le cercle triansulicr , 

Et le triangle cerculier , 

Qui en la Vierge s’hollella : 

Ne fçeut pas Platon jufques-là , 

Ne vid pas la trine unité 
En celle fimple Trinité , 

Ne la Deité (ouveraine 
Affublée de pel humaine. 

Le Dieu qui Créateur fe nomme,' 
Qui lift l’entendement de l’homme c 
Et en le faifant luy donna , 

Et cil fi luy guerredonna , 

Comme maulvais à dire voir. 

Qui cuida puis Dieu décevoir , 

Mais luy-mefmes fi fe dcceut, 

Dont meflîercs la mort receut ; 
Quant il fans moy print chair humaine^ 
Pour les chétifs ofter de painc : 

Sans moy las i je ne fçay comment,’ 
Fors qu’il peut tout par fon comment, 
Ains fuis trop forment efbahy e , 
Quant il de la Vierge Marie 
Fut pour le chétif encharné , 

Et puis pendu tout enchaîné. 

Car par moy ne peut-ce pas eftre^ 
Que riens puilfe de Vierge naiftre , 

Si fut jadis par maint Prophète 
Celle incarnation retraite , • ' 

Et par les Juifz & par Payens , 

* Que mieulx noz cueurs en appayens ; 
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Et plus nous efforçons à croire 
Que la Prophecie Toit voyre. 

Car es bucoliques Virgille 
Liions celle voix de Sibille , 

Du laint Elperit enfeignée , 

Jà nous ell nouvelle lignée 
Du hault Ciel cy jus envoyée. 

Pour avoir la gent defvoyée , 

Dont les fiecles de fer faudronc , 
Et cculx d’or au monde fauldront. 

Albumalar aulfi telinoigne , 
Comment qu’il fçeufl celle befoigne , 
Que dedans le virginal ligne 
Nuiftroic une pupelle digne, 

Qui fera , dit-il , Vierge &mere. 
Et qui alertera Ion pere, 

Et fon mary lez luy fera , 

Qui jà point ne la touchera. 

Celle Sentence peut fçavoir , 

Qui veult Albumafar avoir: 

Elle ell au livre toute prefte , 

Dont chafcun an font une felle 
Toutes gens Chrdtiens en Septembre , 
Qui tel nativité remembre. 

Mais tout ce que j’ay dit deffus 
Ce fçet noflre Seigneur Jefus , 

Ay-je pour homme labouré 
Pour le chétif ce labour ay. 

Cil ell la fin de tout mon euvre , 
Cil fcul contre mes réglés œuvre , 

Ne fe tient de riens appayé 
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Le defloyal , le renoyé j 

N’eft riens qui luy puiil'e fouffire , 

Nul ne pourroit faire ne dire 
Les honneurs que je luy ay fai&es 
Ne ( pourroycnc cftrc retraites i 
Et il me refait tant de home , 

Que ce n’eft mcfure ne compte , 
Beaulx doulx Preftre , beau Chapelain , 
Eft-il doncques droit que je Tayin 
Ne que luy porte reverence , 

Quant il cft de tel pourveancc. 

Ainfi m’aift Dieu le Crucifiz , 

Moult me repens quant je le fîz , 

Mais pour la mort que cil fouffrit , 

A qui Judas baifier offrit. 

Et Longis ferit de fa lance , 

Je luy coupperay bien fa chance 
Devant 'Dieu qui le me bailla , 

Quant à s’ymage le tailla , 

Puifqu’il me fait tant de contraire. 
Femme fuis qui ne me puis taire , 
Ains veuil tantoft tout reveler , 

Car femme ne peut riens celer ; 
N’oncquerne fut mieulx ledengié. 
Quant de moy s’eff tant cftrangié ; 
Ses vices feront récités , 

J’en diray toutes vérités. 

Orgueilleux eft, meurdrier & lierre 
Fel , couvoiteux , aver , tricherre , 
Defefperé , glout , mefdifant , 

Et hayneux , autruy melprifant , 
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JAcfcreant , envieux , menteur , 
Parjure , très-maulvais vanteur, 
Inconftanc , fol & variable. 

Idolâtre dcfaggreablc , 

Traiftre , delloyal , ypocrite , 

£t parefteux , & lodomite. 

Briefment trop eft chétif & nices. 
Qu’il eft ferf à treftous les vices , 

Et tous dedans foy les heberge. 

Voyez de quel fer il s’enferge , 

Va-il bien pourchafl'ant fa mort. 
Quant à tel maulvaiftié s’amort? 

Et puifque toutes chofes doyvenc 
Retourner là dont ilz reçoyvcnc 
Le commencement de leur eftre , 
Quant homs viendra devant fbn maiftre , 
Que tousjours , & tant comme il peut , 
Servir , craindre , & honnorer deuft 
Et fby de maulvaiftié garder i 
Comment l’ofera regarder .? 

Et celluy qui Juge fera , 

De quel œil le regardera , 

Quant vers Iuy s’eft fi mal porté 
Qu’en tous deifaulx s’eft comporté. 

Et qu’il a eu le cueur fi lent , 

Qu’il n’a de bien faire talent ? 

Ains font du pis grant & mineur, 
Qu’ilz peuvent, faulveleur honneur. 

Et l’ont ainfi juré ce femble 
Par ung accord treftous cnfcmble : 

Si n’y eft-el!e pas fouvenc 
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DE LA ROSE. 

A chafcun faulve par Conveht ; 

Ains en reçoivent mainte paine , 

Cu mort , ou grant honte mondaine i 
Mais le las que peut-il penfer , 

S'il veulc Tes pechiés récenfer , 
Quant il viendra devant le Juge , 
Qui toutes chofes poife & juge y 
Et tout à droit fans faire tort , 

Que riens ne guenchit ne eftort? 
Quel guerdon peut-il en attendre , 
Fors la hart à le mener pendre 
Au douloureux Gybet d’Enfer, 

Ou fera prins & mis en fer , 

Rivez en anneaulx pardurables 
Avec tous les Princes des Diables ? 
Ou fera boully en chauldiere , 

Ou rofty devant & derrière , 

Ou* fur charbons ou fur grefilles , 
Et tournoyé à grans chevilles 
Comme Yxion à trenchans roës , 
Que mauffez tournent à leurs poës ; 
Ou mourra de foif es palus , 

Ou de fain avec Tanralus , 

Qui tousjours en l'eauë fe baigne , 
Et combien que Ibif le dcftra'gnc , 
Jà n’approuchera de fa bouche 
L’eauë , qui au menton luy touche. 
Quant plus la fuyt & plus s’abefle , 
Et puis fain fi fort le comprclTc , 
Qu’il n’en peut eftre alfaficj 
Ains meurt de fain tout efragié. 
Tome 1 1 . Q 
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Ec fi ne peut la pomme prendre , 
Qu’il voit rousjours à fon nez pendre jf 
Car de tant plus laveult mangier^f 
Plus de luy fe veult eflongier j 
Ou roullera la mcullc à terre 
De la roche & puis l’yra quorre ^ 
Et de rcchief la roullera , 

Ne jamais jour ne ceflcra , 

Comme fift le las Ticius , 

Qui pour ce faire fut mis fus 
Ung tonnel fans fons & l’yra 
Emplir , ne jà ne l’emplira , 

Comme font les belles Dyanes 
Par leurs folies anciennes. 

Si fçavez-vous , beau Genius , 
Comme le chétif Ticius 
S’efforce le vautour mangier , 

Ne riens ne l’en peut eftrangier. 
Moult y a d’autres grandes paines. 

Et fclonncufes & villaines , 

Ou fera mys je croy ly homs , 
Pour fouffiir tribulacions 
A grant douleur & à grant rage. 
Vengée fera de l’oultragc. 

Certes le Juge devant dit , 

Qui tout juge en fait & en dit , 

S’il fuft taut feulement piteux , 

Bon fuft , je croy , & deliteur 
Le preft qu'aura fait l’ufuricr ; 

Mais il eft tousjours droi&uricr. 

Par quoy fut moult à redoubler 
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DE LA ROSE. 

Mal fe fait en péché bouter. 

Sans faille de tous les pechez , tono 
Dont le chétif & eft entachez , 

A Dieu les laide & s’en chcviife , 

Quant luy plaira fi J’en punide ; • 

Mais de ceulx dont Amours le plaints 

Car j’en ay bien ouy le plaint 10115 

J* mefmes tant , comme je puis , 

Me plains & m’en doy plaindre : puis 
Que de ce me renient le treu , 

Que rreftous les hommes m’ont deu s 
Et tousjours doy vent & devront, ioîio 
T ant que mes houftilz recevront. 

C’ej } cj comme Dame Nature 
Envoyé à Amours par granc cure » 
Genius pour le faluer , 

Et pour maints courages muer. ionj 

G Enius le bien empariez , 

£n l’oft du Dieu d’ Amours allez , 

Qui moult de moy fervir fc peine ^ 

Et tant m’ayme , j’en fuis certaine , 

Que par fon franc cueur débonnaire 10130 
Plus fe veult vers mes œuvres traire , 

Que 11e fait le fer vers aymantj 
Di£les-luy que Ihlu luy mand , 

Et à Dame Venus m’amye , 

Puis à toute la Baronnye , / 10:35 

Fors feulement à Faulx-femblant , 

Affin que mieulx s’aille affeinblant 
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Avec les félons orgueilleux , 

Les ypocrires périlleux , 

Dcfquelz l’efcripture refpetes 10140 

Que ce font les maulvais Prophètes: 

Et puis cft moult foufpeçonneufc 
Abflinence .d’eflrc orgueillcufe , 

Ex d’eftreà Fau’x-femblant femblable, ' 
Combien que femble charitable. 10145 

Se Faulx-femblanc eft plus trouvez 
Avac ces faulx traiftres prouvez , 

Jà ne foie mys en ma falvance , 

Ne luy , ne s’amyc Abftinence : 

Trop font telz gens à redoubccr , 1015c 

Bien les devroit Amours bouter 
Hors de fon oft , fi bien luy pleuft , 

Et que certainement ne fçeuft 
Que bien luy fulTent neceffairç , 

Et qu’il ne peuft fans culx riens faire; 10155 
Mais s’ilz font Advocatz pour culx 
En la caufc aux fins amoureux , 

Dont leur mal leur foit allégé , 

De falücr vous doint congé. 

Amys , allez au Dieu d’amours 101 60 

Porter mes plains & mes clamours , 

Non pas pource que droit m’en face , . 

Mais qu’il le conforte & folace. 

Quant il orra cefte nouvelle, 

Qui moult luy devra cftre belle , 10165 

Et à noz ennemys grevaine , 

Et trefpaflcr ne luy foit paine 

Le foucy que mener luy voy. 
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DE LA ROSE,. 
Di&es-luy qu’à luy vous cnvoy 
Pour tous ceulx excommunier, 

Qui nous veulent contrarier , 

Et pour ab foudre les vaillans , 

Qui de bon cueur font travaillans 
Aux reigles droidcmçnt enfuyvrc , 
Qui font efcriptes en mon livre , 

Et forment à ce s’eftudient , 

Que leur lignage multiplient , 

Et qu’ilz penfent de bien amer. 

Car tel? les dois amys clamer , 

Pour leurs âmes mettre en délices; 
Mais qu'ilz fe gardent bien des vices 
Que j’ay cy-devant racomptez , 

Et qu’ils faflent routes bontez. 
Pardon qui foit bien fuffifans 
Leur donnez non pas de dix ans i 
Ne le prifcroient ung denier , 

Mais à tousjours pardon planier 
De treftout ce que fait auront , 
Quant bien confefler fe feront. 

Et quant en l’oft forez venuz , 

Où vous ferez moult chier tenuz , 
Puifquc faliiez-les m’aurez , 

Comme falüer les fçaurcz , 
Publiez-leur en Audience 
Ce pardon & cette Sentence, 

Que je vueil*que cy foit eferipte.- 
Lors efeript cil & celle dide , 

Puis la foelle 5c fi la luy baille. 

Et luy prie que toft s’en aille ; 
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3i* LE ROMAN 

Mais qu’elle (oit avant abfoulre 

De ce que fon penfer luy ofte. 

Si-toft qu’elle euft efté confefie 

Dame Nature la Décile , 

Comme la Loy le veult & l’u* 4 

Le vaillant Prefire Genius 

Tantofl: l abfoulc & fi luy donne 

Pénitence advenant & bonne. 

Selon la grandeur du méfiait , 

Qu il pourpenlbit qu’elle euft forfaitî 

Luy enjoingt qu’elle demouraft 

Dedans e — » «■ • * a 

- .«ÿi o c îaüouralt. 

Si comme Labourer louloit , 

Quant de néant ne fe douloit , 

Et que Ion feivice adès fift , 

Tant qu’ung autre confeil y mift 

Le Roy , qui tout peut adreflîer * 

Et tout faite & tout defpecier. 

Si luy dift adonc Genius 

Tout ce que j’ay dit cy-defiusj 

Penfcz de faire & retenir 

Tant qu’à vous puifiè revenir. 

Nature. 

Sire , difi-elle , voulentiers. 

Çenitts. 

Et je m’en vois endementiers * 

En l’ofi d’amours plus que le cours 
Pour faire aux fins Amans fecours , 
Mais que de (affublé me foye 
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DE LA ROSE. 

De cefte chafuble de foye 
De ccft aube & de ce rocheC. 

L* Aiïtur. 

Lors va tout pendre à ung crochet * 
Et veft fa robe fcculiere , 

Qui eftoit honnefte & legicre , 

* Comme s’il allait caroler ; 

Et prenc fes elles pour voler. 

Comment Vamoifellc Nature 
Se mift pottrforgier agrant cure 
En fa forge prefentement » 

Car c eftoit fon entendement . 

L Ors remainc Nature en fa forge , 
Prent fes marteaulx & fiert & forger 
Treftout ainfi comme devant: 

Et Genius pluftaft que Yent , 

Scs efles^ bat , qui plus n’attent , 

En l’oft s’en eft venu à tant ; 

Mais Faulx-lèmblantn’y trouva pas* 
Allé s’en fut plus que le pas, 

Dès-lors que la Vieille fur prife , 

Qui m’ouVrit l’huys de la pourprife i 
Et tant m’eut fait avant aller, 

Qu’à Bel^acucil m’eut fait parler. 

Il n’y voulut pas plus attendre, 

Mais s’en fouyt fans congié prendre. 
Ains fans faille c'eft chofe attainte , 

Il trouve Abftinence contrainte , 
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jio LE ROMAN 

Qui de tout Ton pouvoir s’aprefte 
De courre après à moult grant halle j 
Quant el voit le Prcflrc venir , 
Qu’envis la peut l’en retenir. 

Car au Preftre jà ne fe mifi: , 

Pource que autre nul ne la veift ,. 

Qui luy donnaft d’or ung befanr , 

Se Faul-femblant a’eftoit prefènt. 

Genius fans plus de demeure 
Parle , & en icelle melinc heure , 

Si comme il deuil, tous les fàlue' î- 
Et l’achoilon de fa venue , 

Sans oublier nul mot leur compte^ 

Je ne vous quier jà faire compte 
De la grant joye que tous firent. 
Quant fes nouvelles entendirent* 
Mais vueil ma parole abbregicr 
Pour voz oreilles alegicr : 

Car mainte ffôis celluy qui prefehe , 
Quant briefvement ne le defpcfche J 
En fait les audiceurs aller. 

Par trop prolixemenr parler. 

L' A fleur, 

Tanroft le Dieu d'Amours affubl% 
A Genius une chafuble 
Annel luy baille , & crofle & mittre j 
Plus clcr e que criftal , ne vitre , 

Ne quierent autre parement ; 

Tant ont grant cntalentemenc 
D’ouïr cette Sentence lyre. 
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DE LA ROSE. 
Venus , qui rte celïbic de rire , 

Si ne fe pouvoir tenir coye , 

Tant par etloiï jolye & gayo- 
Pour plus enforcir l’anathielme , 
Quant il aura fine Ion thicfme , 

Luy met au poing ung ardant cierge, 
Qui ne fut pas de cire Vierge. 

Genius fans plus terme mettre , 
S’eftlors pour mieulx lire en fa lettre' 
Selon les faitz devant comptez, 

Sur ung grant efchaffault montez,. 
Et les Barons feirent par terre , 

Ny vouldrent autre choie querre ;• 

Et cil fa charrre leur dcfploye 
De fa main entour Iby tournoyé , 

Et fait figue que tous fe raifent , 

Et ceulx qui les paroles plailent . 
S’entreguignent & s’entreboutent , 

A tant fe taifent & cfcoutent j 
Par telles paroles commence 
La diffinitive Sentence. 
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Comment prefcht par très-granr cure’ 
Les commandement de Nature ic4oy' 
Le vaillant Preflre Genius » 

En l'oft d’ Amours , prefent Tenus ; 
Et leur fait à chafcttn entendre 
Tout ce que Nature veult tendrj- 

D E l’au&orité de Nature , 1*04 to 

Qui de- fout lfc monde a la cure , 
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Comme Vicaire ou Conneftable , 
De par l’Empereur pardurable , 

Qui fiet en la Cour fouveraine 
Delà noble cité mondaine , 

Dont il fift Nature miniftre , 

Qui tous les biens y adminiftre 
Par l’influence des eftclles : 

Car tout eft ordonné par elles ' 
Selon les droitz imperiaulx , 

Dont Nature eft officiaulx , 

Qui toutes chofes a fait naiftre y, 
Puifque ce monde vint en eftre > 

Et leur donna terme enfement 
De grandeur & d’acroyflemcnc i 
N’oncques ne fift riens pour néant 
Soubz le Ciel, qui va rournayanc 
Entour la terre (ans demeure , 

Si haulr defloubz comme delfeure i 
Ne ne ceffe ne nuyt , ne jour , 
Mais tousjours tourne fans fejour.. 
Soycnt tous excommuniez 
Les defloyaux , les reniez , 

Et condamnés fans nul refpit. 

Qui les oeuvres ont à dcfpit , 

Soit de grant gent , foit de menue 
Par quoy Nature eft (ouftenuë. 

Et cil qui de toute là force 
De garder Nature s’efforce , 

Et qui de bien aymer fe painc 
Sans nulle penfée villaine , 

Mais que loyaulment y travaille 
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D E L A R O S E. 
Florir en Paradis s’en aille. 

Mais qu’il fe face bien confez , 

J’en prens fur moy treftout le faiz 
De tel pouvoir que je puis prendre , 

Jà pardon n’en porceray mendre. 

Mal leur ait Nature donne » 

Aux faulx , dont j’ay cy ^ermonné 
Greffes , marteaulx , tables , enclumes 
Selon les loys & les couftumes 
Et Ibcz à pintes bien aguës , 

A l’ufaige de ces charrues 
Es jachieres non pas pierreufès. 

Mais bien plantines & herbeulés 
Qui d’arer & de cerfouyr 
Ont befoing , qui en veult jouyr r 
Quant ilz ne veullent labourer , 
Pour luy fervir & honnourer } 

Mais veullent Nature deftruire , 
Quant fes enclumes veulent fuyrc^; 
Et fes tables & fes jachieres , 

Quel fifl prétieufes & chicres ,, 
Pour fes chofes continuer , 

Que mort ne les puiffetuer. 

Bien deuffent avoir très-grant honte 
Ces defloyaulx , dont je vous compte r 
Quant ilz ne daignent la main mc&re 
Es tables pour eferire lethc'^ 

Ne pour faire emprainre qui perc. 
Moult font d’intention amcrc 
Qu’ilz deviendront toutes mouffuës; 
Se font ea oyfeufe tenues’ 
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3*4 LE ROMAN: 

Quant fans coupz de martel ferir . 
Laifl'cnt les enclumes périr } 

Or fi peut la rouille s’embatre , 

Sans ouyr marteler , ne batre 
Les jachieres qui ne refiche 
Le foc demoureroit en friche i 
Vifz les puifl’e l’en enfouir , 

Quant les outilz rfofent fouir , 

Que Dieu de fes mains entailla^. 
Quant à ma Dame les bailla , . 

Qui pour ce les luy voult bailler , 
Quant elles les-, fçeut bien tailler r 
Pour donner eftre pardurables 
Aux créatures corrompables. 

Moult œuvrent mal & biende lèmblé > 
Car fe tous les hommes enlèmble 
Soixante ans fouyr les vouloyenr , 
Jamais hommes n’engendreroyent. 
Et le ce plaift à Dieu fans faille. 
Donc veult-il que le monde faille 
Ou les terres demeuront nues 
Aux peuples & aux belles mues. 

Se nouveaulx hommes ne Falloir > 

•Se refaire les luy plaifoir , 

Ou que çeulx fift relTufcicer, 

Pour la terre arriéré habiter } 

Et fe ceulx Vierges fp tenoyent 
Soixante ans , de rechief fauldroyenr*. 
Si que fi ce luy devoit plaire, 
Tousjoursdes aurait à refaire. 

Et. s:il eft qui dke voulûft- 
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DE LA R O S Z. 

Que Dieu le vouloir leur toulfift , 

A l’ung par grâce , à l’autre non 
Pour ce qu’il a fi bon renon , 
N’oncques ne céda de bien faire* 
Doncqües luy devroit-il bien plaire- 
Que chafcun autre ainfi le feifl , 

Si que telle grâce en luy meift : 

Si r’auray ma conclufion 
Que tout aille à perdition. 

Je ne fçay pas à ce refpondre , 

Se foy n’y vcult creance efpondre ; 

Car Dieu en leur commencement 
Les ayma tous communément j 
Et donna rayfonnables âmes, 

Audi aux hommes , comme aux femmes^ 
Si croyt qu’il vauldroit à chafcune , 

Et non pas feulement à une 
Que le meilleur chemin tenift 
Par quoy plns-toft- à luy venift. 

Si veult-il doncq que Vierges vivent,'. 
Aucuns pour ce que mieulx le fuyvenr. 
Des autres pour quoy ne vourra 
Quelle rayfon l’en deftourra ; 

Donc femble-il qu’il ne luy chaufift j 
Se génération faufift ; 

Qui vouldra refpondre refpongne > * 
Je ne fçay plus de la befongne. 
Viennenc devin qui le devinent. 

Qui de ce deviner ne finent. 

Mais ceulx qui des greffes eferivent » 
Par qui les mortelz hommes. vivent,., 
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jifr LE ROM AM 

Es belles tables précieufes ; 

Que Nature , pour eftre oylèufes , 

Ne leur avoit pas apreftées ; 

Ains leur avoij pour ce preftées 
Que tous y fuflent efcrivans , 
Comme tous &. toutes vivans. 

Ceulx que les deux marteaux reçoyvent 
Et ne forgent fi comme ilz doyvent 
Droyttement fur la droite enclume ». 
Ceulx qui fi leurs pechiez enfume 
Par leur orgueil qui les defvoye 
Qu’ilz defprifcnt la ; droitte voye , 

Du champ très-bel & plantureux 
Et vont comme folz maleureux 
Arer en la terre deferte ; 

Où leur feinence va à perte : 

Ne jà n’y tiendront droitte rue r 
Ains vont beftournant la charrue. 

Et confcrment leurs reigles male» 
Par exceptions enorinales , 

Quant Orpheus veulent enfuy vre , 

Qui ne Içeut arer , ne eferire , 

Ne forger en la droitte forge. 

Pendu fbit-il parmy la gorge 
Quant telles rciglcs controuva 
Vers Naouje mal s’efprouva. 

Ceulx qui telles œuvres defprifent 
Quant à rebours leurs lettres lifent',. 
Et qui pour le droitt lèns entendre 
Par le bon chief ne veulent prendre. ,, 
Ains peivmiffenr. l’eferipture „ 
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DE LA ROSE 
Quant ilz viennent à la le&ure ; 

Où tous lifenc communément , 

Qui cous les met en damnemcnt,. 
Puifque là fe veullent aherdre , 

Ains qu’ilz meurent puiflent-ilz perdre 
Et raumofniere & les cltalles , 

Dont ilz ont lignes d’eftre males. 

Perte leur vienne des pendans , 

A quoy l’aumofniere eft pendans „ 
Les marteaulx dedans attachiés 
PuiÆent-ilz avoir arrachiés : 

Les greffes leur Ibient tollu , 

Quanc eferire n’en ont voullu 
Dedans les précieufes tables , 

Qui leur elloyent convenables 
Et des charrues & des focs , 

S’ils n’en arent à droit , les os 
Puiflent-ilz avoir defpccez , 

Sans jamais élire redreflez 

Tous ceulxqui telz vouldrontenfuiyre;. 

A grant honte puifl’enc-ilz vivre , 

Et leur pcchié ort & terrible 
Leur foit douloureux & pénible , 

Qui par tous lieux fufter les face , 

Si qu’on les voyc emmi la place. 

Pour Dieu , Seigneurs , vous qui vivez ; 
Gardez que telz gens n’enfuivez -, 
Soyez aux qeuvres narureux 
Plus villes que nulz efeureux , 

Et plus legiers & plus mouvans 
Que n’eft ung oyfelet volans. 
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Ne perdes pas ceftuy pardon , 
Treftous vos pechiez vous pardon^ 
Mais que bien vous y travaillez; 
Reruués-vous , trippés , Taillez 
Ne vous laifTez pas refroidir, 

Ne trop voz membres enroidir : 
Medés tous voz ourilz en œuvre ; 
Allez s’efehauffe qui bien œuvre. 

Ce fort excommunïèment 
Jliet G émus fur toute gent 
Qui ne fe v exilent remuer > 
Four l’efpece contmuer.- 

A Rez pour Dieu , Barons, Arezj] 
Et voz lignaiges réparez : 

Se ne penfés forment d’arer- 
N’eft riens qui les peuft réparer 
Recorcez-vous bien par devant , 

Ainfi que pour cueillir le vent ; 

O u s’il vous plaift tous nudz (oyez ; 
Mais trop chault ne trop froit n’ayez. 
Tenez à deux mains toutes nues 
Les mancherons de voz charrues 
Forment aux bras les fouftenez , 

Et du foc bouter vous penez 
Roidement en la droidc voye , 

Pour mieulx enfondrer en la royc,. 
Et. les chevaulx. devant alans r 
Pour Dieu ne-les laiffiez jà lans 
Aigrement les efperonnez 
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DE LA ROSE. 

Et 1er plus grans coupz leur donnez 
Que vous oneques donner pourrez , 
Quant plus parfont arer vouldrez ,. 

Et les beufz aux telles cornues , 
Acouplés au. joug des charrues ,. 
Réveillez - les à aguillons 
A noz biens faitz vous acueillons 
Sc bien les picqués & Ibuvent , 
Mieulx en arerez par couvent. 

Et quant are aurez allez ,. 

Tant que d’arer ferez lalfez , 

Et la befoigne à ce viendra , 

Que repofer vous conviendrai 
Car travail lans repofement 
Ne peut pas durer longuement, 

Ne ne pourrés recommencer 
Tantoft pour l’œuvre ravancer. 

Du vouloir ne foyez pas las. 

Cadmus , au dit Dame Palas , 

De terre ara plus d’ung arpent. 

Et fema les dens d’ung ferpent , 

Dont Chevaliers armez faillirent. 

Qui tant entre eulx fe combatirent , 
Que tous en la place moururent. 
Fors cinq qui fes compaignons furent j 
Et luy vouldrent fecours donner , 
Quant il deut les murs malTonner 
De Thebes , dont il fut fondierres.- 
Cculx alfirent o luy les pierres , 

Et luy peuplèrent fa cité , 

Qui eft de grant antiquité. 
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Moult-' fift Cadmus bonne Sentence* 
Qui tout fon peuple ainfi avance > 
Sc vous auffi-bien commencez 
Vos Ügnaiges moult avancez ; 

Si avez-vous deux advaintaiges , 
Moult grans à faulver voz ügnaiges * 
Sc le tiers avoir ne voulez , 

Moult avez le fens affoliez. 

Si n’avez que ung nuyfement , 
Deffèndez-tous legierement. 

D'une part elles aflaillis , 

Troys champions font mal baillis* 
Et bien ont deflervy à bacre , 

S’ilz ne peuvent le quart abatre ; 
Trop feurs lont fi ne le fçavez* 
Dont les deux à fecours avez : 

La tierce feulement vous griefvc , 
Qui toutes les vies abrieive. 

Saichcz que moult vous réconforte 
Cloto , qui la quenouille porte , 

Et Lachefis qui les filz file: 

Mais Atropos fi anichilc 
Ce que ces deux peuvent filer. 
Atropos vous bée à guiler , 

Celle qui parfont ne fourra , 

Tous voz lignages enfourra i 
Et s’en va elpianc vous-meifmes * 
Oncques pires belles ne veifmes. 
N’avez nul cnnemy greigneur. 
Seigneur mercy , mercy Seigneur 
Souvienne-vous de voz bons peies, 
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DE LA ROSE. 
Et de vos anciennes meres , 

Scion leurs faitz vous maintenez t 
Gardez que vous ne forlignez 
En ce qu’ilz ont fait prenez garde r 
S’il eft qui leur prouefle efgarde. 
Ilz fc font li bien deftendus , 

Qu’ilz vous ont les eftres rendus s 
Se ne fuit leur Chevalerie , 

Vous ne fufïîcz pas or en vie. 
Moult eurent de vous grant pitié 
P 31 f.ülCürs 6c par amitié » 

Penfez des autres qui viendront. 
Qui voz lignages maintiendront ». 
Ne vous laiffiez pas delconfire , 
Greffes avez , penfés d’eferire ; 
Naycz pas les bras emmouflez} 
Martelez , forgés & fouflez , 
Aydcz Cloto & Lachefis , 

Si que de fês filz coupe fix 
Atropos , qui tant eft villaine , 
Qu’il en rcflaille une douzaine. 
Penfez de vous multiplier , 

Si pourrez ainfi conchier 
La felonneffe , la revefche 
Atropos , qui le tout empefehe^ 
Cefte laffe , cefte chetive , 

Qui contre les vies eftrive , 

Et des mors a le cueur fi bault 
Nourrir Cerbcrus le ribault , 

Qui tant defire leur moric , 

Que tout en frit de lechetie. 
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Et de fain enrage' mouruft , 

S’Atropos ne le fecouruft. ' 

Car s’elle ne fuft , il ne peuft 
Jamais trouver qui le repeult > 

Celle de luy paiflre ne celfe , 

Et pour ce que foif le comprelfe , 10715 

Ce mallin luy pend aux mamelles , 

Qu’elle a triples non pas jumelles. 

Ses trois groins en fon fain luy mufle 

Et tire , & fi groignoyc & lufle. 

rfonc ne fut , ne fera fevrez, 10750 

Si ne quiert-il eftre abruvez 

D’autre laid , & 11 ne demande 


Elire repeu d’une autre viande , 

Fors feulement de corps & d’arnes > 

Ec luy gede hommes & femmes 10755 
A monceaulx en là triple gueulle i 
Celle la le paift toute feule, 

Et tousjours emplir la luy cuide : 

Puis tousjours la trouve elle vuide , 

Combien que de l’emplir fe paine 10740 

De Ion relief, font en grant paine 
Les troys ribauldes felonnefies , 

Des felonnies vengcrelfes 
Aledo & Thifiphonay ; 

Car de chalcune le nom ayv *0745 

La tierce aura nom Megera 
Qui tous fe peut vous mangera r 
Ces troys en Enfer nous attendent ; 

Ceulx fullent, bâtent , lyent & pendent,' 
Heurtent , hercent, efcorchcnr,. foulent ,10750 
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Naycnt , ardent , grcillent , & boulent 
Devant les troys Prevoftz lcans , 

En plain confiftoire feans; 

Ceulx qui firent les félon nies , 

Quant ils eurent ès corps les vies> 10755 
Ceulx par leurs tribulations 
Recordent les Confeffîons 
De tous les inaulx qu’ilz oncques firent. 

Dès icelle heure qu’ilz nalquirent. 

Devant eulx tout le peuple tremble ; 10760 

Si luis-je trop couart fe femble , 

Se ces Prevoftz cy nommer n’os , 

Ce font Radamante & Mynos , 

Le tiers Cacus qui eft leur frere. 

Jupiter à ces troys fut pere , 10765 

Ces troys , coanme je les vous nomme. 

Furent au ficelé fi prerid’homme t 
Et juftice fi bien maintindrent , 

Que Juges d’enfer en devindrent* 

Tel guerdon fi leur en rendit *0770' 

Pluto , qui tant les attendit 

Que leurs âmes du coips partirent , 

Et telz offices deflervirent. 

Pour Dieu , Seigneurs , que là n’aillez J 
Contre les vices bataillez , *077; 

Que Nature noftrc maiftreffe 
Mc vint hyer compter à ma Meffe : 

Tous les me dift , onc puis ne fiz , 

Vous en trouverez vingt & fix 

Plus nuyfans que vous ne cuydezi 10780 

Et fe yous eftes bien vuidez 
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De l’ordure de tous ces vices , 

Vous n’entrerez jamais es lices , 

Des troys Gardes devant nommées. 
Qui tant ont males renommées > 

Ne ne craindrés leur Jugement 
Des Prevoftz plains de damneraent > 
Ces vices en vous ne vouldroye , 
Car d’oultrage m’entremcéïroye , 
Allez briefment les vous expofè 
Le jolis Rommant de la Rofe ; 

S’il vous plaift là les regardez , 

Tour ce que d’eulx mieulx vous gardez. 

Pcnfez de mener bonne vie , 
Chafcun voyfe embralfer s’amie , 

Et Ton amy chafcune embralTe , 

Et bavfe , & feftoye , & foulalfe > 

Se loyaulment vous entfeamez , 

Jà n’en devez cftre blafmez « 

Et quant alTez aurez joué , 

Comme je vous ay cy loué , 

Penfez de vous bien confcficr 
Pour bien faire & pour mal laifler ; 

Et reclamez le Roy celeftrc , 

Que Nature reclame à maiftre. 

Cil en la fin vous fecourra , 

Quant Atropos vous enfourra : 

Çil eft falut de corps & d’amc ; 

C’eft le bel miroir de ma Dame, 
Jamais Madame riens ne fçeuft, . 

Si ce très-bel miroir el n’euft. 

Cil la gouverne & cil la reigle , 
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Ma Dame n’a point d’autre reigle , 
■Ce qu’elle fçaic il luy aprint j 
Quant à chambrière la print : 

Si vueil , Seigneurs , que ce Sermon 
Mot à mot , fi vous en femon , 

Et ma Dame ainfi le vous mande , 
Que chalcun fi bien y entende 
Par Bourgz , par Chafteaulx , par Citez 
Et par Villes les recitez , 

Et par Yvcr & par Efté , 

A ceulx qui point n’ont cy cfté. 

Bon fait retenir la parole , 

Quant elle vient de bonne efcolle ; 

Et meilleur la fait racompter} 

Moult en peut l’en à pris monter. 
Ma parole eft moult vcrtueufe , 

Elle eft cent foys plus précieufc 
Que Saphirs , Rubis , ne Baloy. 
Beaulx Seigneurs , ma Dame en (a loy 
A moult grant befoing de Prelchcurs , 
Pour chafiier tous les pécheurs , 

Qui de fes reigles fe defvoyent , 

Que tenir & garder devoyent. 

Et fe vous ainfi le prefchiez , 

J à n’en feriez-vous empefchiez 
Selon mon dit & mon accord. 

Mais que le fait au dit s’acord 
D’entrer au parc du champ joly , 

Ou l’aignel les brebis o ly 
Conduit , faillant par les herbis 
Le Filz de la Vierge brebis , 


jo8ij 


ro8xo 


10815 


10833 


10835 


10840 



Hé LE ROMAN 

Avec fa très-blanche toyfon , 

Après & non pas à foyfon : 10845 

Mais à cûmpaignie efeherie 
Par l’eftroidte fente ferie, \ 

Qui toute cft fleurie & herbue , 

Tant eft pou marchée & batu'ë. 

S’en vont les brebietes blanches , 10850 

Beftes débonnaires & franches , 

Qui l’herbete broutent & pailfent 
Et les flourettes qui là naifTent. 

Mais fâchiez qu’ilz ont la pafture 

De fi mcrveillcufe nature , 10855 

Que les deleélables fleurettes , 

Qui là naifTent frefehes & nedes , 

Que cueillent au Printemps pucelles. 

Tant font frefehes-, tant font nouvelles. 

Comme eftoilles reflamboyans 10860 

Par les vergiers reverdoyans , 

Au mâtine t à la roulée 
Tant font toute jour atournée 
De leurs propres beaulcés nayves ; 

Fines couleurs , frefehes vives 10865 

N’y font point au foir envieillies , 

Ains y peuvent eftre cueillies , 

Telles le foir que le matin , 

Qui veult au cueillir meèlre main ; 

Mais ne font point , fâchiez acertcs, 10870 
Ne trop clofes , ne trop ouvertes , 

Ains flamboyent par les herbages , 

Au meilleur point de leurs âàges: 

Car le foleil levant luyfimt , • 
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DE LA ROSE. 

Qui ne leur eft mye nuyfant , 

Ne ne degafte les roufées. 

Dont ilz font toutes aroufees j 
Les tient adez en beauté fines , 

Tant leur adoulciff leurs racines. 

Si vous dis que les brebicttes 
Ne des herbes , ne des fleurettes , 
Jamais tant brouter ne pourroienc, 
Comine plus brouter en vourroient , 
„ Tanr ne fçavcnt brouter , ne paifirc , 
Quctousjours les vûiront rcnailfre. 
Plus vous dy ne tenez à fables , 

Qui ne font mye corrompables , 
Combien que les brebis les broutent 
Dont les paftures rien necouffent. 
Car les peaulx ne font pas vendues 
Au derrenier , ne defpcnduës 
Leurs toyfons pour faire draps langes 
Ne couver toirs à gens effranges , ° 
Ja n en feront d’culx effrangées , 

Ne les çhairs en la fin mangées , 

Ne corrompues , ne mal mifes , 

Ne des maladies furprifes ; 

Mais fans faille quoy que je dye 
Du bon Paffeur ne dis-je mye , 

Qui devant foy paifîre les maine, 

Qu il ne foit veftu de leur laine. 

S’il ne les defpouille , ne plume, 

Ne leur toult le pois dune plume: 
Mais il luy plaift & bon liiy fèmble ; 
Que fa robe la leur reiîemble. 

Tomt II, ❖ 9 
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Plus diray , mais ne vous ennuyt 
Qu’oncques on n’y veift naiftre nuyt» 
Si n’ont-ils qu’ung jour feulement , 
Mais il n’a point d’avefprement , 

Ne matin n’y peut commencer. 

Tant fe faiche l’aube avancer 5 
Car le foir au matin s’aflemble , 

Et le matin au foir reffemble : 
Autant vous dy tic chafcune heure , 
Tousjours en ung eftar demeure 
Ce jour qui ne peur cnnuyter, 

Tant faiche à luy la nuyt luyter, 

N’il n’a pas temporel mefure 
Ce jour tant bel , qui tousjours dure ; 
Et de clarté prefente rid : 

Il n’a prefent ne prétérit ; 

Car qui bien la vérité lent , 

Tous les troys temps y font prefent. 
Lequel prelènt le jour compaüe ; 
Mais ce n’eft pas prelènt qui palTe , 
En partie pour desfernir , 

Ne dont foit partie à venir , 

N’onc prétérit prefent n’y fu : 

Et aulli vous dy que le fu- 
Tur n’y aura jamais prelènce , 

Tant cft dellablc permanence. 

Car le loleil refplcndiflant , 

Qui tousjours leur eft paroyflant , 
Fait le jour en ung point eftablc ; 
Cculx font en printemps perdurable , 
Si bel ne veyd , ne fi pur nulz , 
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Mefmcs quant vivoic Saturnus , 

Qui tcnoit les dorées ââges , 

Qui Jupiter fi fl tant d’oultrages 
Son filz & tant le tormcnta , 

Que les couillons luy fupplanta. 

Mais certes qui le vray en compte 
Moult fait à prudhomme grant honte 
Et grant dommaige qui l’efcouille; 
'Car qui des couillons le defpouillc , 
Jà foit ce que je cele & taife 
Sa grant honte & là grant mclàilè; 

Au moins de ce ne doubte mye , 

Luy toult-il l’amour de s’amye. 

Jà n’eft fi bien à luy lyé , 

Ou s’il je croy eft maryé , 

Puilque fi mal vont les affaires 
Pert-il , jà tant n’efl débonnaires , 
L’amour de la loyal moullier. 

Grant pcchié eft d’homme cfcouillier 
Car mefmement cil qui l’efcouille 
Ne luy toult pas fans plus la couillc , 
Ne s’amye que tant a chiere , 

Dont jamais n’aura belle chiere : 

Ne fa moullier , qui eft du mains , 
Mais hardeinent & fens humains, 

Qui doyvent eftre en vaillans hommes; 
Car efcouillés certains en fommes 
Sont pervers , couars & chenins , 
Pour ce qu’ilz ont mœurs fcmenins. 
Homme efcouillé certainement 
N’a point en luy de hardement , 
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Se ce n’efi: je croy d’aucun vice , 

Pour faire aucune grant malice : 

Car à faire grandes diablics 10670 

Sont routes femmes trop hardies. 

Efcouillés en ce les relfcmblent , 

Pour ce que leurs moeurs s’cntrdTemblcnt , 

Et par defl'us touc l’elcouillié 

D’au-rres vices tout defpouillié , *067 J 

Audi de tout mortel pechié , 

Aumoins a-il de tant pechié , 

Qu’il a fait grant tort à Nature 
De luy tollir fon engendrcurc. 

Nul exculcr ne l’en fçauroit , 10680 

Jà fi bien penfer n’y pouroit , 

Aumoins moy , car fe j’y penfoye , 

Et la vérité rccenfoye , 

Ains pourroye ma langue ufer 

Que l’elcouilleur en exeufer , 10985 

De tei pechié , de tel forfait , 

Tant a vers Nature méfiait. 

Ma : s quelque pechié que ce foie , 

Jupiter compte n’en failoit , 

Fors que fans plus à ce venift , 10990 

Que le regne en fa main tenift -, 

Et quant il fut Roy devenu 
Et Sire du monde tenu , 

Il bailla fes commandcmens, 

Ses loix , fes eftabliflemens } 1099 5 

Et fift tantoft tout à délivre, 

Pour les gens enfeigner à vivre ; 

Son ban crjer en Audience , 
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Dont je vous diray la Sentence. 

Comment Jupiter fijl prefihier irooo 
jQue chafcun ce qtïavoit plus chier » 
Prenifi » & en fifl a fin grc 
Vu tout & ù fii voulentc • 

J Upiter qui le monde reigle , 

Commande & eftablit pour reigle , 11005 

Que chafcun penfe d’cftrc à ayfe i 
Et s’il fçet chofo qui luy plaifc , 

Qu’il le face s’il le peut faire , 

Pour foulas à fon cueur agraire. 

One autrement ne fermonna , 11010 

Communément abandonna 
Que chafcun à fon endroit feift 
Tout ce que deledhble veift. 

Car deliû , (i comme il penfoit , 

Eft la meilleur chofe qui foit , HO15 

Et le fouverain bien en vie y 
Dont chafcun doit avoir envie , 

Et pour ce que tous l’enfuivilTent , 

Et qu'iïz, à fes œuvres preniflenc 

Exemple de vivre , faifoit HOio 

A fon corps ce qu’il luy plaifoic. 

Damp Jupiter le renvoyfié , 

Par qui delicl fut tant prifié , 

Et comme dit en Gcorgiques 

Celluy qui efeript Bucolicques , 1101 J 

Car es livres gregoys trouva , 

Comment Jupiter ce prouva: 

Avant que Jupiter venift 
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N’eft nul qui charuc tenift , 

Nul n’avoit oncques champ are. 

Ne cerfouy , ne réparé. 

N’onc n’avoit affile bourne 
La (impie gent paifible & bonne : 
Communéemcnt entre eulx cueilloieni 
Les biens qui de leur gré vcnoient. 

Cil commanda partir la terre ; 

Dont nul fa part ne fçavoit qucrrc > 
Et la divifa par arpens > 

Cil mift le venin ès ferpens , 

Cil aprint les loups à ravir , 

Tant fift malice en hault gravir , 

Celluy les chefnes mieulx trencha > 

Les ruiflcaulx courans eftancha > 

Cil fift par tout le feu eftaindre , 

Tant (bubtiva pour gens deftraindre f. 
Et le feu quérir ès pierres , 

Tant fut fubtil & baretierres. 

Cil fift diverfes ars nouvelles , 

Cil mift noms & nombre ès eftellcs » 

Cil fift les latz & les rethz tendre , 
Pour les faulvages beftes prendre , 

Et leur hua les chiens premier , 

Dont nul devant fut couftumier. 

Cil dompta les oifeaulx de proye 
Par malice , qui gens e(proye , 
Aflaulx mift en lieu de batailles 
Entre efpcrviers , perdrix & cailles » 

Et fift tournoyement ès nuës 
D’autours, de faulcons & de grues, 
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Et les fift au loyrnuvenir , 

Et pour leur grâce maintenir , 

Qu ’ilz retournafient à fa main , 

Les peuft-il au foir & au main. 
Ainfi fift tant le Damoifeaulx , 
Qu’homme fut maiftre des oifeaulx , 
Et les a en fervage mys , 

Qu’ils font aux autres ennemys. 

Et comme ravifleurs horribles 
Aux autres oyfillons paifibles , 

Ce meftier fi aima à fuyvre, 

Car fans leur chair ne vouloit vivre j 
Ains en vouloit eftre mangeur , 
Tant fut délicieux lecheur , 

Tant eut les volatilles chieres ; 

Cil mift les furetz ès tanières , 

Et fift les connins aflaillir , 

Pour eulx faire ès raifeaulx faillir. 
Celluy fift , tant eut fon corps chic* 
Efchaulder , roftir , efcorchier 
Les poiflons de mer & de fleuves , 
Et fift les faulces toutes neufves , 
D’efpices de diverfes guyfes , 

Où il a maintes herbes mifes. 

Ainfi font artz avant venues , 

Car toutes chofes font vendues 
Par travail , par Povreté dure , 
Parquoy les gens font en grant cure , 
Car le maf , les angoifles meuv.enc , 
Par les malices qu ilz y treuvent : 
Ainfi le dit Ovide , qui 
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Eut a (Te z tant comme il vefqui , 

De bien, de mal, d'honneur , de honte. 
Comme luy-mefmes le racompte. 
Briefment Jupiter n’entendit. 
Quant à terre tenir rendit , 

Fors muer l’eftat de l’empire 
De bien en mal , de mal en pire. 

Moult eut en Iuy mol jufticier j 
JI fift Printemps appcticier; 

Et mift l’an en quatre parties , 
Comme de prefent font parties : 

-Efte , Printemps , Automne , Y vers. 
Ce font les quatre temps divers , 

_ Qu e tous Printemps tenir (buloic ». 
Mais Jupiter plus n’en vouloir , 

Qui quanta regner s’efforça , 

Xes âges d’or fi de(peça 
Et fift les aâges d’argent , 

Qui puis furent d’arain , car gent 
Ne finerent puis d’empirer. 

Tant le vacillent à mal tirer. 

Or font d’arain en fer changiés , 
Tant ont leurs eflatz eftrangiés , 
Dont font joyeux les Dieux des fallcs 
Tou s jours tenebreufes & falles , 

Qui fur les hommes ont cnvye , 

Tant comme ilz les voyent en vie. 
Ceulx ont en leurs teetz attache'cs. 
Dont jamais ne (ont arrachées 
Les noires brebis douloureufes , 

Laffes , chetives , moutineufes , 
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Qui ne vouldrent aller la fente , 

Que le bel aigndec prefente. 

Parquoy ilz fullent toutes franches 
Et leurs noires toifons très-blanches , 
Quant lc’grant chemin ample tindrent ^ 
Parquoy là hebergier fe vindrent , 

A compaignie fi planierc , 

Qu’el tenoit route la charriere. 

Mais jà belle qui leans aille 
N’y portera toylon qui vaille , 

Ne dont on puiile nul drap faire s 
Ce n’eft aucune horrible haire. 

Qui plus eft aguë & poignant , 
Quant elle eft aux colles joignant 
Que ne feroit ung pelillbn 
De peaulx de velu heriflom 
Mais qui vouldroit charpir la laine 
Qui eft molle , fouefve & plaine 
Pourveu qu’il en euft tel foifon , 

Pour faire drap de tel royfon , 

Qui feroit prinfe ès blanches belles 
Bien s’en velliroient ès feftes 
Empereurs 3c Roys : voire & Anges ,, 
S'ilz fc veftoient de draps langes. 
Pourquoy bien le povez fçavoir , 

Qui tel robe pourroit avoir , 

Moult feroit veftu noblemenc 
Et pour la caufe mcfmement , 
tes devroit<-on tenir plus chieres }• 

Car de relz belles n’eft-il guercs. 

Ne le Pafteur qui n’eft pas nices ,, 
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Qyi les beftcs garde & les lices 
En ce beau parc , c’eft chofe voire ÿ 
N’y lairroit entrer befte noire 
Pour riens que l’on luy fçeuft prier , 
Tant luy plaift les blanches trier. 
Pourcc vont o luy herbergier , 

Car bien congnoiflent le bergicr , 

Et font très-bien par luy congneuës > 
Parquoy de miculx en font reçeuës. 

Si vous dy que le plus piteux t _ 

Le plus bel , le plus deliteux 
De toutes les beftes vaillans , 

C’eft le bel aignelet faillans , 

Qui les brebis au parc amaine , 

Par fon travail & par fa paine. 

Car bien fçait fe nulle en defvoye t . 
Que le Loup feulement la voye , 
Qui nulle autre chofe ne trace 
Ne mais qu’elle yflè de la place 
A l’aignel qui mener la penfe , 

Qu’il l’emportera fans dcfFenfe 
Et la mangera toute vive i • 

Ne l’en peut garder riens qui vive. 
Seigneurs c’eft aignel vous attend 
Mais de luy nous tairons à tanc , 
Fors que nous prirons Dieu le Pere >, 
Que par la requefte fa mcre , 

Luy doint fi les brebis conduyre , 
Que les Loups ne leur puifient nuyre ». 
Et que par pechié ne failles , 

Que jouer en ce parc n’aillés , 


11160 


iii6j 


z 1170 


ZI175 


zii8o 


Digitized b 



347 


DE LA R O S E. 

Qui tant eft bel & delcélable 
D’berbes , de fleurs tant bien flairable 
De violettes & de rofes , 

Et de rreftoutes bonnes chofes. 

Car qui du beau Jardin quarré , 

Clos au petit guychec barré , 

Où cil Amant veit la carole , 

Ou déduyt & fa gent carole. 

En ce beau parc que je dcvifê r 
Qui tant eft chofe très-exquile 
Eaire vouldroit comparai fon. 

Il feroit trop grant mefprifon , 

S’il ne la fait telle ou (èmblable , 
Comme il feroit de vray à fable 
Car qui dedans ce parc feroit , 
Seurement jurer oferoir , 

Ou qu’il mift fans plus l’œil leans >. 
Que le Jardin feroit neans 
Au regard de celle clofturc , 

Qui n’eft pas faiéte pas quarreure ; 

Mais cft fi ronde & fi fiibtille , 
Qu’oncques ne fut baril ne bille 
De forme fi bien arrondye. 

Que voulez-vous que je vous dye ,, 
Parlons des chofes qu’il veit lors ,, 

Et par dedans & par dehors , 

Et par briefz motz nous en païïonS y, 
Aflin que trop ne nous lafl'ons : 

II veit dix laides imagettes 
Hors du Jardin au mur pourtraiéles.- 
Mais qui dehors ce parc querroir y . 

P i 


zii8j 


11190 


HI 95 


irioo 


11105 


iiiro 



1111 $ 


34 8 ~ L E ROMAN 

Tout figuré y trouveroit , 

Enfer avecque tous les Diables , 
Moult Iaidz & moult efpouventables* 
Et tous deffaulx & tous oultrages , 
Qui font en Enfer leurs hoftagcs » 

Et Cerberus , qui tout enferre , 

Et trouveroit toute la terre 
O les richelles anciennes , ... 

Et toutes choies terriennes; 

Et verroit proprement la mer 
Et tous poiflons , qui ont amer 
Et treftoutes ebofes marines , 

Eauës doulces , troubles & fines 
- Et les chofes grans & menues , 
Toutes en eauës contenues. 

Et l’air & tous les oyfillons , 

Et moufehettes & papillons , 

Et tout ce qui par l’air refonne , 

Et le feu qui tout environne - 
Les nues & les tenemens. 

De tous les autres élcmens 
Si verroit toutes les eftelles.,. 

Clercs , relplendilTans & belles 
Soient errans- , foient fichées 
En leurs efpercs attachées , 

Qui là feroit : toutes ces choies, 
Verroit en ce bel parc enclolcs , 
Audi appertement pourtraiéles , 

Qui proprement apparent faiéles. 

Or au Jardin nous en allons. 

Et des chofes dedans parlons 
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Il veit cc dit fur l’herbe frefche 
Déduyt , qui demenoit fa trelche y 
Ec les gens o luy cardans 
Sur les florettes bien dans : 

Et veit , ce dit , les Damoilêau’x , 
Herbes , arbres , belles , oyfeaulx , 

Et ruyfielletz & fontenelles » * 

Bruyre & frémir fur les gravellej 
Et la fontaine foubz le pin ; 

Et fe vante que puis Pépin 
Ne fut tel pin , & la fontaine 
Elloit de trop grant beaulté plaine. 

Pour Dieu , Seigneurs , prenez-y garde 
Qui bien la vérité regarde 
Les chofes dedans contenues 
Sont frivoles & fafeluës. 

N’y a chofe qui foit eftable , 

Tout ce qu’il veit eft corrompable î 
Il veit caroles qui faillirent , 

Et fauldront tous ceulx qui les firent j. 
Aulfi feront toutes les chofes 
Qu’il veit par tout leans enclofesj 
Car la nourrifie Cerbcrus , 

A qui ne peut efchapper nulz 
Humains , qu’èl ne face finer , 

Quant de fa force veulc ufer , 

Et fans celTer tousjours en ulê 
Atropos , qui riens ne refufe , 

Par derrier vous les efpyoit. 

Fors les Dieux s’aucuns y avoitj. 

Car fans faille chofes divines 
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Ne (ont pas à la mort enclines. 

Mais or parlons des belles choies i 
Qui font en ce beau parc cnclofes » 

Je vous dy generalement , 

Que taire m’en vueil erramment 
Ne fçay-jc proprement parler; 

Car qui vouldroit le droit aller , 

Nul homme ne pourroit penfer , 

Ne nulle bouche récenfer 
Les grans beaultés , les grans values- 
Des chofes dedans contenues ; 
Nelesbeaulx jeux , ne les grans joyes jj. 
Qui font pardurablcs & vrayes , 

Que les caroleurs y demainent , 

Et dedans la pourprife mainent: 

Ce font les chofcs délectables 
Toutes vrayes & parduràbles , 

Qu’ont ceulx , qui leans fc déduyfonf , 
Et bien eft droit , que tous biens puifenÇ 
A meünes une grant fontaine , 

Qui moult eft précieufe & faine , 

Et belle & clere & nette & pure , 

Qui toute arroufe la clofture ; 
Duquel ruyftel les belles boyvenr,. 
Qui là veulent entrer &. doyvent 
Quant des mères font dcfl'urées. 

Car puilqu’ilz en font àbuvrées r 
Jamais foif avoir ne pourront 
Et vivront tant comme ilz voudront 
Sans eftre malades , ne mortes. 

De bonne heure entrèrent aux portes 4 
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DE LA ROSE. 

De bonne heure l’aignelet veirent , 
Que par eftroit fenrier fuyvirent 
En la garde au fage bergicr , 

Qui les vôulc o luy herbergier * 

Ne jamais nulz homs ne mourroit , 

Qui une fois boire en pourroit. 

Ce n’eft pas celle defToubz l’arbre 
Qu’il veit en la pierre de marbre i. 
L’en luy devroic faire la moue , 
Quant icelle fontaine loue. 

C’eft la fontaine perilleufe , 

Tant amere & tant venimeufc , 

Qui tua le beau NarcifTus , 

Quant il fe mira par deffus : 

Et luy-mefmes n’a pas vergongne 
De recongnoiftre , ains le tcfmoigne ^ 
Et la. cruaulté pas ne cele , 

Quant périlleux miroir l’appelle j 
Et die que quant il fc mira , 
Maintefois puis en’ loufpira , 

Tant fi trouva grief & pefant. 

Telle odeur va celle cauë faifant ,, 
Dieu , fi eft la fontaine fade 1 
Où le fain toft devient malade. 
Comment fi fait-il bon virer , 

Pour foy dedans l’eau'e mirer. 

Elle fourt , ce dit , à grans undes 
Par deux (ources grandes , parfondes j 
Mais elle n’a pas , bien le fçay , 

Ses fources , ne fes eaux de foy. 

N’eft nulle chofe qu’elle tienne , 
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Que treftout d’autruy ne luy vienne , 
Puis fi redit que c’cft fans fin , 

Qu’elle eft plus clerc qu’argent fin. 
Veyés de quelz truffe il nous plaide 
Elle eft fi très-trouble & fi laide , 

Que chafcun qui fa telle y boute t 
Pour foy mirer il n’y voit goûte. 
Tous fi.forcenent & angoiffent 
Pource que point ne s’y congnoifient t 
Au fons , ce dit , à criftaulx doubles ,, 
Que le Soleil, qui n’eftpas troubles , 
Faic Iuyre quant fes rays y jette 
Si cler que cil qui les aguecte , 

Voit tousjours la moytié des chofes 
Qui font en ce vergier endofes : 

Et pour le demourant y veoir. 

S’il fc veult d’autre part affeoir , 

Tant font cleres , ne lumineufès ; 
Autres troubles & tenebreufes : 
Parquoy ne font pas demonftrancc 
Quant le Soleil fes rays y lance 
De toutes les chofes enfcmble ; 

Gar ilz ne peuvent pas , ce femble 
Car l’obfcurité qui les affuble , 

Qui eft fi trouble & fi obnuble 
A celluy qui dedans fe mire, 

Qu’ilz ne peuvent par eulx fuffirc , 
Quant leur clarté d’ailleurs acquierenjr j 
Se les rays du Soleil n’y fièrent , 

Si qu’ilz les puifTent encontrcr; 

Ilz n’ont povoir de riens.monftrcr y 
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DELA ROSE. 
Mais celle que je vous devife , 

C’cft fontaine belle à devile. 

Or levez ung pou les oreilles , 

Si m’en orés dire merveilles , 

Celle fontaine- que j’ay dicte , 

Qui tant eft belle & tant prouflîte 
Pour guérir , tant eft favourée 
Treftoute befte cnlangourée 
Rend tousjours par trois dois foutives 
Les eaue's cleres & moult vives. 

Si font fi près à près chafcune , 

Que toutes s’aflemblent à une } 

Si que quant toutes les verrés > 

Et une & trois y trouverés , 

Se vous voulez au veoir embattre , 
Vous n’y en trouverez jà quatre j 
Mais tousjours trois & tousjours une-,. 
C’eft leur prolperité commune. 

One telle fonraine ne veifmes , 

Car elle fourt de foy-meifines ? 

Ce ne font pas autres fontaines. 
Qui fourdent par eftranges vaincs i 
Cefle tout par fqÿ fc conduyt , 

N’a befoing d’eltrange conduyt 
Et fe tient en loy toute vive , 

Plus ferme que roche nayve. 

N’a meftier de pierre de marbre , 

Ne d’avoir converture d’arbre. 

Car d’une fburfe vient fi haulre 
L’eaue qui rte peut faire faulte-, 
Qu’arbre ne peut fi haulc attaindre , 
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Que fa haulrefle ne foit graindre , 
Fors que fans faille en appendanr,. 
Comme elle ÿen vient defcendant> 
Là treuvc une olivete balle , 

Soubz qui toute l’cauë s’en palTe : 

Et quant l'olivete petite 

Sent la fontaine que j’ay didlc y 

Qui luy tempere fes racines , 

Par les e^ucs doulces & fines , 

Si en prent tel nourriflement, 
Qu’elle en reçoyt accroiflemenr j 
Et de fucillc & de fruyt fe charge.. 

Si devint fi haulte & fi large , 
Qu’oncques le pin , qu’il vous compta* 
Si hault de terre ne monta , 

Ne fes rains fi bien n’cftendit , 

Ne fi bel umbre ne rendit. 

Celle olive tout en eftant 
Ses rains fur la fontaine ellantî 
Ainfi la fontaine s’en umbre , 

Et par le confort du bel umbre 
Les bellelettcs là fe muflent , 

Qui les doulces roufées fulTent , 

Que le doulx ruifleau fait eftendre 
Par les fleurs & par l’herbe tendre. 
Si pendent à l’olive efcriptes 
Ea ung roulet lettres petites , 

Qui dient à ceulx qui les lilêne , 
Qui foubz l’olive en l’ombre gyfent : 
Cy court la fontaine de vie 
Par deflbubz l’olive fueillie , 
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Qui porte le fruyt de faluc , 

Qui fut le pin qui la valut. 

Si vous dy qu’en celle fontaine , 

Ce croyront foies gens à paine , 

Et le tiendront plufieurs à fable , 

Luyt ungs charboucle merveillable 
Sur toutes raerveilleufes pierres , 
Treftout rayant à quatre quierrcs» 
Et fict emmy fi hautement , 

Que l’en fe voit appertement 
Par tout le parc reflamboyer ; 

Ne les rays ne peut defvoyer , 

Ne vent , ne pluye , ne nobleflè j 
Tant eft bel & de grant nubleiïe : 

Et fçachiés que chafcune efquierre , 
Telle eft la vertu de la pierre, 
Vault autant que les autres deux : 
Telz font entr’eulx les forces d’culx.. 
Ne les deux ne valent que celle , 
Combien que chafcune (bit belle , 

Ne nul ne les peut devifèr , 

Tant les faiche bien advifer , 

Ne fi joingdre par advifées , 

Qu’il ne les trcuve divifécs ; 

Mais ung Soleil fi l’enlumine. 

Qui eft de clarté fi trèsrfine , 

Si bel & fi refplendiflant. 

Que le Soleil efclarciflant 
En l’autre eauë les criftaulx doubles y 
•, Les luy feraient obfcurs & doubles. 
Brieftnent que vous en compteroye 
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L E R O M A N 
Aucrc Soleil leans ne royc, 

Que ces charboucles flamboyanss 
C’cft le Soleil qui luyc leans'. 

Qui plus de refplendeur abonde, 

Que nul Soleil qui (oit au monde. 

Cil la nuyt en exil envoyé , 

Cil fait le jour , que dit avoye , 

Qui dure pardurablement , 

Sans fin & fans commencement » 

Et fe tient en un point de gré , 

Sans palier ligne ne degré , 

Sans amendrir nulle partie i 
Parquoy puilfe eftre départie. 

Cil a fi merveilleux pouvoir , 

Que cculx qui là vont pour le voir , 
Si-toft que celle part fe virent , 

Et leur face en celle eauë mirent , 
Tousjours de quelque part qu’ilz Ibicnt , 
Toutes les chofes du parc voyent , 

Et les congnoilfent proprement. 

Et eulx-me(mes pareillement ; 

Et puifque dedans lé font veuz , 
Jamais ne lérout plus déccuz , 

De nulle chofe qui puift eftre , 

Tant y deviennent làge maiftre. 

Aultrc merveille vous diray , 

Que de ceftuy Soleil le ray ; 

Ne trouble pas , ne ne retarde 
Les yculx de. cil qui le regarde , 

Ne ne les fait pas elblouyr i 
Mais conforter & resjouyr. 
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DE LA ROSE. 

Et fait rcvigourer leur veut. 

Par la belle clarté & veuë , 

Plaine d’attrempée chaleur , 

Qui par merveilleufe valeur , 

Tout le parc d odeur refplenift 
Par la grant doulceur , qui en yft. 

Et pource que trop ne vous tienne , 
D’ungbriefmotvueil qu’il vous lbuvicnnc 3 iiy;o 
Que qui la forme & la matire 
Du parc verroit bien pourroit dire , 

Qu’oncques en fi bel Paradis 
Ne fut formé Adam jadis. 

Pour Dieu Seigneurs donc quevous femble 11/05 
Du parc & du jardin enfemble : 

Donnez raisonnable Sentence , 

Et d’accident & de fubftance j 

Dides par voftre loyaulté 

Lequel efi: de plus grant beaulté ; îijro 

Et regardez des deux fontaines 

Laquelle rend les eauës plus laines , 

Plus vertueules & plus pures ; 

El des deux jugiés les natures , 

Jugiés des pierres précieufcs , ir 5 r 5 

Lefquelles font plus vertueufes , 

Et puis du pin & de l*o!ive. 

Qui cueuvrc la fontaine vive. 

Je m’en tiens à voz Jugemens , 

Se vous (c’on les erremens 11510 

Que dit vous ay cy en arriéré , 

Donnez Sentence droidutierc : 

Car bien vous dy fans flaterie , 
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Hault & bas de ce ne mens mye,‘ 
Que s’ aucun tore y voulez faire , 
Dire faulx & vérité taire , 

Tantoft ne le vous quiets celer , 
Ailleurs en iroye parler. 

Mais pour nous pluftoft accorder. 
Je vous vueil briefmcnt rccorder , 
Selon ce que vous ay compté 
De la fontaine la bonté' ; 

Celle les vifz de mort enyvre , 

Et celle fait de mort revivre : 
Seigneur , fachiés certainement 
Se vous contenez lagement , 

Ec faiéles ce que vous devrez , 

De celle fontaine beuvrez : 

Et pour tout mon enfeignemenC 
Retenir plus legierement , 

Car la leçon à briefz motz Ieuë , 
Plus cft de legier retenue s 
Pource vous vueil briefmenr rctraire 
Tout cela que vous devez faire. 

Penfez de Nature honnourcr , 
Servez-la par bien labourer , 

Et fe de l’autruy riens avez, 
Rendez-le , fe votis le fçavez j 
Et fe rendre ne le povez , 

Et les biens delpcndus ayez , 

Ayés du rendre voulente' , 

Se biens vous viennent à planté. 

D occifion nul ne s’approuche i 
Nettes ayés & mains & bouche , 
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Sovés loyaulx , foyez pireux i 
Lors irez au champ dcli&eux , 

Par trace l'aignel cafuyvanc 
En pardurablcté vivant , 

Boyre de la belle fontaine , 

Qui tant eft pure , clcre & faine. 11560 
Car jamais mort ne recevrez , 

^ Si-roft que l’eau'e beuë aurez , 

Ains irez par joliveté 
Chantans en pardurableté v 

Mottez, rondeaulx & chanfonnettes 11565 
Par l’herbe verd fur les fiourettes , 

Soubz l'olivette enrôlant. 

Que vous iray-je flajolant, 

Droit eft que mon freftel eftuyc , 

Car beau chanter fouvent ennuye , 11570 

Trop vous pourroye huy mes tenir , 

Si vous vueil mon Sermon finir : 

Or y perra que vous ferez , 

• Quant en hault encore ferez , • 

Pour bien prefehier fur la bretefehe. H575 

L'Atlenr. 

Genius tout ainfi leur prefehe 
Et jette en la place le cierge , 

Qui ne fut pas de cire Vierge , 

Dont la flamme toute enfumée 

Par tout le monde eft alumee. 11580 

N’eft Dame qui s’en fçeuft deffendre , 

Tant le fçeuft bien Venus cfpandre i 
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Elle a cueilly fi hault les vens , 

Que toutes les femmes vivans , 

Leurs corps, leurs cueurs & leurs penfe'es 
Sont de celle odeur encenfécs. 

Amours de la chartre ainfi leuë î 
A fi la nouvelle efpanduë , 

Que jamais n’efi homs de vaillance j 


Qui ne s’accorde à fa Sentence. 
Quant Genius eut treftout leuz , 
Les barons de grant joye efineuz 


Furent treftous communéement , 
Chafcun fe maintint Iyéement ; 
Caroncques mais, comme ilz difoienf,' 
Si bon Sermon ouy n’avoient , 
N’oncques puifqu’ilz furent conceuz , 
Si grant pardon n’eurent rcçcuz , 

Ne n’ouyrent pareillement 
Si droit excommuniément. 

Affin que le pardon ne perdent , 

A la Sentence tous s’aherdent , 

Ec refpondcnt toft & viat , 

. Amen , Amen , fiat , fiat. 

Comme la chofe cft en ce point à 
N’y eut de demouréc point 3 
Chafcun le fermon mot à mot 


L’a bien noté , comme il Pamot : 
Car il leur (embla moult falvable 
Par le bon pardon charitable j 
Et moult l’ont voulentiers ouy > 

Et Genius s’elvanouy, 

Qu’ilz ne fleurent onc qu’il devint, 
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DE LA ROSE. 
Dont crient en l'oft plus de vingt : 

Or à l’afiault fans plus attendre , 

Qui bien fçait la Scnrence entendre , 
Moult font noz ennemys grevez. 

Lors fe font tous en piedz levez , 
Preft de continuer la guerre , 

Pour tout prendre &c mettre par terre. 

Genius lé leva devant , 

Ainfi que pour cueillir le vent , 

Et alla plus-toft que le pas 
Au Chaftel , mais n’y entra pas. 
Venus , qui d’aflaillir eft prefte , 
Premièrement leur admonefte , 

Qu ilz fe rendent, mais ains que firent: 
Honte & Paour luy refpondirent -, 
Certes Venus c’eft pour ncans , 

Jà ne mettrez les piedz céans ; 

Non voir s’il n’y avoit que moy , 

Dift Honte , point ne m'en efmoy. 
Quant la Dielle entendit Honte , 

Dift, orde , garce , à vous que monte ,’ 
Me vouloir ainfi contreûer : 

Vous verrez jà tout tempefter , 

Se le Chafteau ne m’eft rendu , 

Par vous ne fera deffendu : 

Encontre moy ne le tiendrez , 
Certainement vous le rendrez , 

Où je vous ardray toute vive , 

Comme douloureufe & chetive -, 

Tout le pourpris vueil embrafer , 
Tours & tournelles arrafer j 

Tome II, Q 
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Je vous cfchaufleray les naches , 
J’ardray pillicrs , murs & crtaches , 
Tous voz fortcz feront remply , 

Je les feray mettre à honny : 

Voz barbacanes adreflecs 
J à fi hault ne feront haurtées , 

Que ne les face à terre eftendre j 
A Bel-acueil lairray tout prendre , 
Boutons & Rofes à bandon , 

Une heure en vente & l’autre en don. 
Ne vous ne ferez jà fi fiere , 

Que tout le monde ne fi fiere : 
Tous yront à Procertion , 

Sans point faire d’exception , 

Par les Rofiers & par les Rofes, 
Quant j’auray les lices dcfclofes. 

Et pour Jaloufie bouler , 

Feray-je par tout défouler 
Ec les preaulx & les herbages , 

Tant ellargiray les partages : 

Tous y çueilliront fans delay 
Boutons , Rofes & Clerc & Lay } 
Religieux & féculier , 

N’eLt nul qui s’en puift reculier -, 
Tous y feront leur penitence , 

Mais ne fera fans différence. 

Les ungs viendront réportement. 

Et les autres appertement j 
Mais les répoftement venus 
Seront à Preud’hommes tenus : 
les autres feront diffamez , 
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Bt ribaulx bordelicrs clamez i 
Tant foit ce qu’ilz n’en ayenc coulpe , 
Comme ont aucuns que nul n’encoulpe , 
S’il advient qu’aucun maulvais homme , 
Que Dieu & faint Piere Romme 
Confonde & eulx & leur affaire, , 
Laiffent les Rôles pour pis faire : 

Et leur dpnnc chappeau d’ortie , 

Le Diable qui les enortie: 

Car Genius de par nature , 

Pour leur vice , pour leur ordure. 

Les a tous en Sentence mys , 

Avec noz autres cnnemys. 

Honte , fe je ne vous engin , 

Pou prife mon art & engin , 
Qu’ailleurs jà ne m’en clameray. 
Certes jà ne vous aymeray , 

Ne vous , ne Raifon voffre merc , 
Qui tant eft aux Amans amcrc , 

Qui voffre merc & vous croyroit , 
Jamais par amours n’ameroit. 

Venus à plus dire n’en tend , 

Car luy fouffifoit bien à tant. 

Lors c’eft Venus hault fecourcée , 
Bien lêmbla femme courroucée , 

L’arc tend , & le boujeon encoche , 
Quant la corde fut mife en coche , 
Jufqu’à l’oreille l’arc entoyfe , 

Qui n’eft pas plus long d’une toife j 
Puis ainfi comme bonne archiere 
Par une moult petite archiere , 

CL* 
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Qu’elle vit en la .tour repofte , 

Par devant non pas par decofte , 

Que Nature eut par grant maiftrilê , / 

Entre deux beaulx pilliers alfife. 

Les beaulx pilliers d'ivire eftoient 
Moult gens 5 & d’argent fouftenoyent , 
Ung bel ymage en lieu de chaire , 

Qui rfert trop haulte , ne trop balTe , 
Trop grolTc , trop giefle non pas ; 
Mais toute taillée à compas , 

De bras , d’efpaullcs & de mains , 
Qu’il n’y failloit ne plus ne moins. 
Moult furent gens les autres membres , 
Et micuix flairans que pommes d’embres , 
Dedans avoit ung faintuaire , 

Couvert d’ung précieux fuaire , 

Le plus gentil & le plus noble , 

Qui fut jufqu’à Conftantïnqblcs 
Et fe nulz ufant de Rayfon , 

Vouloit faire comparaifon 
D’ymaige à autre bien pourtrairej 
Autel le peur de cefte faire , 

A l’ymage Pygmalion 
Comme de louris à Lion. 

Cy commence la fiElton 
De l’ymage Pygmalion, 

P Ygmalion fut entaillicres ; 

Pourtraiant en fer & en pierres , 
Enraetaulx , en os , & en cytcs 
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DE LA ROSE. 

Et en toutes autres maryres , 

Qu’on peult à tel œuvre trouver. 
Pour Ton grant engin efprouver. 

Se voult à pourtraire defduire. 

Il filt une y mage d’ivire , 

Et mift au faire tel entente , 

Qu’elle fut fi plaifant & gente ; 
Qu’elle fcmbloit eftre aufli vive , 
Que la plus belle riens qui vive , 
N’oncques Heleine , ne Lavine 
Ne furent de couleur fi fine , * 

Ne de fi belle façon nées , 

Tant furent-ilt bien façonnées , 

Ne de beaulté n’eurent la difme: 
Tout s’elbahit-il en luy-meifmc 
Pygmalion , quant la regarde ; 

Et luy qui. ne s’en donnoit garde 
Amours en fes rétèaux l’enlace 
Si fort qu’il ne fçet comme il face, 
Et à foy-mefmes fe complaint , 

Mais ne peut eftanchicr fbn plaint. 
Las que fais-je , dift-il , dors-je , 
Maint ymage ay fait & forgé , 
Qu’on ne Içavoit dire leur pris. 
N’onc d’eulx aymer ne fux lurpris-; 

Or luis par celle mal bailly , 

Par luy m’eft tout le feus failly; 

Las dont me vient celle penfée , 
Comme fut telle amour bradée j 
J’ayme une ymage fourde & mue', 
Qiji ne fe crplle , ne remué , 
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Ne jà de moy mercy n’aura î 
T elle amour comment me navra y 
Il n’eft nul qui parier en oye , 

Qui trop efbahir ne s’en doyc > 

Or fuis-je le plus fol du ficle , 

Que puis-je faire à cefl article. 

Par foy s’une Royne j’aymaflc , 
Mercy touteffois efperafic. 

Pour ce que c’eft chofe poflible », 
Mais celle amour cft fl horrible 
Car clic ne vient de Nature , 

Trop folement y merz ma cure. 
Nature en moy maulvais filz a ; 
Quant me fifl forment s’avilla , 

Si ne la doys-jc pas blaftner , 

Se je vueil folement amer , 

Ne m'en doys prendre s’a moy non i 
Puifquc Pygmalion ay nom. 

Dès que je peux fur piedz aller » 

De telle amour n’ouy parler : 

Si n’ayme je trop folement? 

Car fc l’elcripture ne ment , 

Maintz ont plus folement aîné; 
N’ayma jadis au boys ramé , 

A la fontaine clere & pure , 
Narcifus fa propre figure , 

Quant cuida fa foif cftanchier; 
N’oncqucs ne s’en peut rcvanchier > 
Qu’il n’en mouruft félon l’hyftoire , 
Qui encor eft de grant mémoire ; 
Dont fuis-je moins fol touteffbys , 
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D E LA ROSE. 

Car quant je vueil à elle voys , 

Et la prens & l’acolle & baile , 

Dont puis mieulx fouffrir ma mefailc. 
Mais cil ne povoit avoir celle. 

Qu’il voioit en la fontcnclle ; 

D’autre part en maintes contrées 
Ont mains amans Dames amées , 

Et les fervirent comme ilz peurent , 
Qu’oncques ung feul baifer n’en eurent. 
Si s’en font-ilz forment penez , 

Dont m’a amours mieulx aflènez. 
Non a : car à quelque doubtance 
Ont-ils touteffoys efpcrance 
Et de baifier & d’autre choie , 

Dont l’efperancc m’efl forclofe. 

Quant au délié! que ceulx attendent 
Qui les déduitz d’amours demandent ,. 
Car quant je m’en vueil à aifer 
Et d’acoller & de baifer , * 

Je treuve m’arnye aulfi roide 
Comme efl ung pal , & au(Ti froyde , 
Car quant pour la baifer y touche , 
Toute me refroydift la bouche. 

Ha trop ay parlé foie ment , 

Mercy , doulce Dame , en demand y 
Et pry que l’amande en prenez , 

Car de tant que vous me daignez. 
Doulcement regarder & rire , 

Ce me doit aflez bien foufïire. 

Car doulx regard z & riz piteux 
Sont aux Amans moult délicieux. 
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Comment Pygmalton demande 
P ardon > en présentant V amande 
~ 4 fon y mage , des paroles , 
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dit d elle » qui font trop foie 



T) Ygmalion lors s’agenouille , 
Qui de larmes fa face moille , 

4 


Son gaige tend fi l U y amende -, 
. Mais cl n’a cure de l’amende , 

\r\ 

00 

H 


Car elle n’entent riens , ne fent 
De luy , ne de tour fon prefent , 
Si que cil craint perdre fa paine , 

• 


Qui de tel chofe aymer le paine. 
Ne cil n’en fçec fon cueur ravoir , 
Car amours toulc fens & avoir ; 
Si que treftout s’en déconforte , 
N il 11e fçer s’elle eftvive ou morte i 

11840 


Souvent va aux mains & luy tarte. , 
Et fait ainfi coin ce fulf parte ,, 
Que ce foit là chair qui luy fuye 
Mais c’eft (h main qu’il y apuye. 
Ainfi Pygmalion eftrive , 

11845 


En fon eftrif n’a paix , ne trivej 
En ung eftat pas ne demeure , 
Orayme , or hiayr , or rid , or pleure 
Or eft lyés t or à mal aife , 

Or fe rormente , or fe rapaife ; 
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D’efcarlatee , de tyretaine , 

De verd , de pers & de brunette , 

De couleur fine , frefehe & necre , x n8do 
Où moule a riclies pennes miles , 

Herminées , vaircs & grilcs : 

Puis les luy ofte , fi eflaye , 

Com luy fiée bien robe de loye , 

Sandaulx , molcquins , malebruns , 11865 

Indes , vermaulx , jaunes & bruns r 
Samics dyaprés , camelos. 

Pour ncanc full ung angclos , 

Tanc eft de concenance fimple r 
AutrefFoys luy mec une gimplc , 11870 

Ee par deflus ung cüeuvrechief , 

Qui cueuvre la gimple & le chief - r 
Mais ne cueuvre pas le vifaige,. 

Car ne veulc pas eenir l^ufaige 

Des Sarrafins , qui d’eftamines 11875 

Cueuvrenc les chiefs aux Sarrafines ; 

Quant eulx trelpallenr par la voyc r 
Que nulz trefpallans ne les voye , 

Tanc font plains de jaloulê rage. 

Autreffbys luy reprent courage 11880 

D’ofter tout , & de mettre guindé» 

Jaunes , vermeilles , vers & indes> 

Et treceurcs gentilz & grefles , 

De foye d’or à menus perles, 

Etdeflus la crc^pine atrache 11885 

Une moult precieufe attache , 

Et par delfus la crclpirftte 
Une couronne d’or pourtraiclc » 
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Où moult a précieufes pierres , 
Ecbeaulx Chaftons à quatre elquierres 
Et à quatre demis compas , 

Sans ce que je ne compte pas. 
L’autre pierrerie menue , 

Qui fîet entour efpelTe & drue : 

Et met à Tes deux oreillettes 
Deux verges d’or pendans grellettcsj 
Et pour tenir la chevelTaille , 

Deux fermeaulx d’or au col luy baille : 
Emmy le pis ung en remet 
Et de la ceindre s’entremet > 

Mais c’eft d’ung fi très-riche ceint , 
Qu’oncques pucellc tel n’eut ceint s 
Et pend au ceint une aumofniere , 

Qui moult eft précieufe & chiere » 

Et cinq pierres y met petites 
Du rivage de mer édites , 

Dont pucelies aux marteaux jouent» 
Quant rondes & belles les trouvent. 
Et par grant entente luy chaude 
En chafun pied foulier & chaude 
Entaillées joliement , 

Erefqu’à deux doys du pavement. 
N’cft pas de houléaulx cftrenée > 

Car el n’eft pas de Paris née -, 

Trop feroit rude chaulTemente 
A pucellc de tel jouvenre î 
D’ une aiguille bien affiliée 
D'argent , de fil d’or eüfillée , 

Luy a pour mieulx eftre veftuë. 
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DE LA ROSE 

' Chafcune manche eftroic coufuë. 

Puis luy baille fleurs nouvelletces , 
Donc ces jolies pucellettes 
Font en Printemps leurs chappelletz. 
Et pommetes & oyfeletz , 

Et diverfes chofes nouvelles , 
Deledables aux Damoyfelles > 

Puis chappelet de fleurs luy faïr , 
Oncquesn’cn veilles nul mieulx fait:- 
Car il y mec Ja peine toute. 

Anncletz d’or ès doys luy boute , 

Et dit comme loyal cfponx , 

Doulce ainye , je vous efpoux , 

Et deviens cy voftre , & vous moyc î 
Ymeneus Sc Juno m’oye , 

Qui veulent- à noz nopces eftre. 

Je n’y quiers plus ne Clerc ne Prellrc , 
Ne Prelatz à mitres ne croces , 

Car ce font les vrais Dieux des nopces* 
Lors chante à haulte voix feric 
Chans plains de grant renvoyferic 
En lieu de meffe chanfonnettes , 

Des jolys fecrets d’amourettes j 
Et fait fes inftrumcns fonner , 

Qu’on n’y orroic pas Dieu tonner;- 
Et plus en’fçeat-il les maniérés 
Et meilleures & plus entières , 
Qu’oncques n’eut Amphion de Thcbes 
Harpes bien fonnans & rebebes. 

11 a aufll Quitterne & Lus , 

Qu’il a çour fon déport elleus ; 


37i 

ZlÿlQ 


« 9*5 


11930 


«935 


11940 


«945 


11950 


Digitized by Google 



37* LE ROMAN 

Et puis fait fonner fes orloges- 
Par fes (ailes & par fes loges , 

A ro'es trop fubtillement 
De pardurable mouvement. 

Orgues avoit bien maniables 
A une feule main portables , 

Où il mefrnes & foufle & touche. 
Et chante hault à plaine bouche 
Mottez à contre & à tcneure: 

Puis met en cymbales fa cure, 

Puis prent freteaulx & fi fretele*, 

Et chalemeaulx & «halemele , 

Et puis tabours & fleute & tymbre ; 
Pour néant fur taboùr , fur tymbre 
Et citole & trompe & cheurie , 

Li comme l’en fait en Surie j 
Et fi pfalterionne & viele 
D’une joüete viele : 

Puis prent fa mufe & fe travaille 
Aux inftrumens de Cornouaille j 
Et efpringue , & fautelc & baie , 

Et Sert du pied parmy la fale j 
Puis la prent par la main & dancci 
Mais moult a au cucur grant pefance 
Qu’el ne veult chanter ne refpondre ,, 
Ne pour prier , ne pour femondre : 
Puis la rembrace & fi la couche 
Entre les bras dedans fà couche 
Et puis Ta baife & puis l’acole ; 

Mais ce n’eft pas de bonne efcole. 
Quant deux perfonnes s’enrrebaifent ^ 
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DE LA ROSE. 

Ec les baifiers aux deux ne plailént; 
Ainfi s’occift , ainfi s'affole , 

Surprins en fa penfee foie 
Pygmalion le bien deceu ; 

Or pour fa fourde ymage efmcu 
Tant qu’il peut la pare & atourne j 
Car tout à la fêrvir s’atourne , 

N’elle n'appert , quant elle cft nue ; 
Moins belle que s’eftoit veftuë. 

Lors advint qu’en celle contrée 
Eut une Fefte celcbrée , 

Où moult advenoit de merveilles,' 

Si y vint tout le peuple aux veilles 
Au Temple que Venus avoir; 

Le Varier qui moult fi fioit , 

Pour Iby de s’amour confeiller , 

Vint à celle Fefte veiller. 

Lors fe plaint aux Dieux & démente 
De l’amour qui fi le tormentc > 

Ec leur dift en celle maniéré , 

A genoulx failant fa priere : 

Beaulx Dieux , dift-il , qui tout pouvez i 
S’il vous plaift ma Rcquefte oyez ; 

Et toy qui Dame ès de ce Temple , 
Sainfte Venus de grâce m’emplc,. 
Qu’auffi es-tu moult courroucée 
Quant chafteté eft exaucée. 

Si j’ay grant peine deflèrvie 
De ce que je l’ay tant fervie : 

Or m’en repens de cueur très-bon ÿ 
Et te pry’ m’çn. donner pardon , 
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Et m’oélroye par c’amytié , 

Par ta doulceur , par ta pitié , 

Par convenant que mal m’oprefle ; 

Se chafteté du tout ne laille , 

Que la belle , qui mon cueur emble; 
Qui fi bien yvoire relfemble , 
Devienne ma loyalle amye , 

Et de femme ait corps , ame & vie;. 
Et fe de ce faire te halles , 

Se je luis jamais trouvé challes , 
J’otrroy que je foye pendu , 

Ou à grans haches pourfendu , 

Ou que dedans la gueulle triple 
Treftout vif m’engloutifle & crible ^ 
Ou me Iye en corde ou en fer 
Cerberus le portier d’Enfer. 

Venus qui la priere ouyt 
Du Valet , forment s’esjouyt, 
Pource que chafteté laylfoit , 

Et de luy fervir s’avançoit ; 

Gomme de bonne repentance 
Prell d’en faire la pénitance 
Tout nud entre les brass’amye. 

Se jà la peut tenir en vie. 

A l’ymage envoya lors l’ame * 

Si devint fi très-belle Dame, 
Qu’oncqnes en toute la contrée 
N’avoit nul fi belle encontrée ; 

Ne jà plus au Temple fejourne ,, 

A fon ymage s’en retourne 
Pygmalion. à moult grant halle » 
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DE LA ROSE. 
Puifqu’il eut fakfte la Requefte > 

Car plus ne fe peut retarder 
De la tenir & regarder. 

A luy s’en court les faultz menuz » 
Tant qu’il eft julques-là venuz , 

Du miracle riens ne fçavoit i 
Mais ès Dieux grant fiance avoir , 

Et quant de plus près la regarde , 
Plus art (on cueur & frit & larde : 

Lors yoit qu’elle eft vive & charnue j 
Si luy manye fa chair nue ; 

Et voit fes beaulx crins blondoyans , 
Comme undes enfemble undoyans 
Et fent les os & fent les vaynes, 
Qui de fang furent toutes plaines ,, 
Et le poulx debarre & mouvoir. 

Ne fçait fe c’eft menfonge , ou voir : 
Arrier fe trait , ne fçait que faire , 
Ne s’ofe plus près d’elle traire : 

Car il a paour d’eftre enchanté. 
Qu’eft-cc , dit-il , fuis-je tempte . 
Veille-je pas ? Nenny : je fonge , 
Eft-ce vérité ou menfonge. 

Songier , certes non fais : je veille t 
Dont me vient donc cefte merveille „ 
Eft-ce fantofme ou ennemys , 

Qui s’eft en mon ymage mys. 

Lors luy refpondit la pucellc , 

Qui tant fût advenanr & belle , 

Et tant avoir blonde fa cofmc 
Ce n’ eft enaeroy , ne fantofine ? 
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57« LE ROMAN 

Doulx amy , ains fuis voftre amyc *1075 
Prcfte de voftre compaignie 
Recevoir , & m’amour vous offre , 

S’il vous plaift recevoir tel offre. 

Cil voir que la chofe eft acerres 

Et voit les miracles appertesj xic8o •' 

Si fe trait auprès & s’affeure , 

Pource que c’eft chofe très-feure,. 

A elle s’ottroit voulentiers , 

Comme cil qui fien eft entiers. 

A ces paroles s’entralient , 11085 

De leur amour s’entremercienr , 

N’eft joye qu’ilz ne s’enrrefacentr 
Par grant amour lors s’entrembraffenc ; 

Comme deux coulombs s’entrebailent , 

Moult s’entraymenr, moult s’entreplaifent; x xc 9 <f 
Aux Dieux tous deux grâces rendirent > 

Qui tel couttoifie leur firent, 

Efpecialment à Venus , 

Qui leur a aidé mieulx que nulz. 

Or eft Pygrnalion à aife , 

Or n’eft-il riens- qui luy defplailè 
Car riens qu’il vueille ne refufe ; 

S’il oppofe el fe rend confufe , 

S’ elle commande il obeift , 

Pour chofe ne la contrcdift 
De luy accomplir fon plaifir. 

Or peut avec s’amie gcfir, 

Car n’en fait ne dangier , ne plaintfrj 
Tant ont joué qu’elle eft cnlàinte. 

D’Epahos dojjt en fut nommée 
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DE LA ROSE. 
L’yfle Paphos eft renommée , 

Dont le Roy Cyniras nafqui , 
Preud’homs fut fois en ung cas : qui 
Tous bons eurs en fojf euft bien euz , 
S’il n’euft jamais été de'ceuz 
Par Mirra là fille la blonde : 

Car la Vieille que Dieu confonde,, 
Qui de péché doubrance n’a , 

La nuyt en fon lift luy mena. 

La Royne eftoir-à une Fefte, 

La pucellc laifift en hafte 
Le Roy fans ce que mot en fçeuft , 
Qu’avec fa fille gefir deuft : 

Cy eut trop eflrargc femille , 

Le Roy laillé avec là fille , 

Quant les eut enfeinble avenez , 

Le bel Adonys en fut nez , 

Puis fut-elle en arbre muée : 

Car fiÿi pere l’euft lors tuée y ■ 

Quant il apparceut le tripot. 

Mais oncques advenir n’y pot , 

Quant eut fait apporter le cierge j 
Car celle > qui n’cftoit pas Vierge, 
Efchappa par yfnellc fuyte , 
Autrement l’cuft toute deftruyte. 
Mais c’efttrop loing de ma matire, 
Pource eft bien droit qu’arrier m’en tire 
Bien orrez que ce lignifie , 

Ains que c’eft œuvre foit finie. 

Je ne vous vi^eil p'us cy tenir , 

A mon propos vueil revenir,. 
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Autre champ me contient arer. 

Qui voulciroit doneques comparer 
De ces deux ymages enfemble 
Les beaultez , fi comme il me femble » 
Tel ftmilitude y peut prendre , 
Qu’autant que la fouris eft mendre 
Que le Lyon eft moins oiïuc , 

De force de corps , de value ; 

Autant fçaehiez en loyaulté 
Eut celle ymage moins beaulcé , 
Que n’a celle que je tant pris. 

Bien adviü Dame de pris 
Celle ymage que je cy prife , 

Defius les pilleretz aflîfe , 

Dedans la Tour droit au millieu-,. 


Gncques encores ne vy lieu , 

Que fi voulentiers regardafle , 

Voire à genouillons l’aorafle. 

Et le fainéhiaire & l’archiere 
Jà ne laiflafTe pour l’archiere , 

Ne pour l’arc , ne pour le brandon v 
Que je n’y entrafte habandon. 

Tout mon povoir aumoins en feilTc „ 
A quelque chief que j’en veniffe , 

Se trouvaffe qui le m’offrift 
Ou fans plus qu’il le me fouffrift. 

Si me fuis-je par Dieu vouez 
Aux reliques que vous ouez , 

Ou fe Dieu plaift les requerray >, 
Si-toft que temps & lieu verray ». 
D’elcharpe Sc de bourdon garny 
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D E L A R O S E. 379 
Que Dieu me gard d’cllre efcharnyi 
Et deftourbé par nulle choie, 

Que ne ..jouyffe de la Rofe. 11170 

Venus n’y va plus attendant > 

Le brandon plain de feu ardant 
Tout empenné laifla voler , 

Pour ceulx du Chaffel affoler ; 

Mais fçaehiez quonc nulle , ne nulz* «175 
Tant les traits (ubtilment venus , 

N’eurent povoir de le choifîr. 

Tant regardaflent à loyfir. 


Comment ceulx du Chaflel yffirent 
Hors aujfî-toft comme ils fentirent *1180 
La chaleur du B randon V enus » 

Vont aucuns joutèrent tous nudz* 


/~\ Uant le Brandon s’en fut volez 
V / F r ceulx de leans affolez , 

Le feu efprent tout le pourprïs , 11185 

Bien fe deurent tenir pour pris. 

Tous s’eferierent trahy , trahy 
Tous femmes mors hay , hay ; 

Fuyons-nous en hors du pays ; 

Jcttons noz clefz comme elbahys. 1x190 
Dangier , ceft horrible mauffe , 

Quant il fe fentit efehauffé , 

S’en fuyt plus fort que Cerf en lande \ 

N’y a nul d’eulx qui l’autre attende. 

Chafcun les mains à la ceinture «*95 

Met à fouyr toute fa cure , 
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Paoar s'en fuyt , Honte fi celle , 
Embrafé le Chaftel délaiflc , 

N’onc puis ne voultriens mettre à pris ; 
Puifque le Cballeaux fut efpris. 

Après arriva Courtoyfic , 

La preux , la fage , la prifie 
Quant el veit la . delconfiturc , 

Pour fon filz ofter de laidure 
Avec luy Pitié & Franchife : 

Saillirent dedans la pourprife , 

N’onc pour l’ardure ne 1 aillèrent 
Jufqu’à Bel-a;ueil s’adreficrent. . 

Courtoifie prent la parole , 
Premier & Bel-acucil accole , 

Car de bien dire n’eft pas lente - t 
Beau filz , moult ay efté dolente , 
Moult ay trille fie à mon cueur eue j 
Dont tant avez prilon tenue. 

Mal-feu & Malc-flambe l’arde , 

Qui vous avoit mis en tel garde } 

Or elles Dieu mercy délivrés , 

Car là hors o ces Normans yvres 
En ces fofiez elt mort gyfane 
Male-Bouche le mefdilànt ; 

Veoir or ne peut plus efeouter. 

Jaloufie ne fault doubler ; 

L’en he doit pas pour Jaloufie , 

Laiflèr à mener bonne vie , 

Ne loy lolafler privçement 
Avec fon amy mefinement , 

Quant à ce vient qu'il îfa povoif 
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DE LA ROSE. 

De la chofe n’ouyr ne veoir : 

N'il n’eft qui dire ia luy puilTe , 

Ne n’a povoir que cy nous truifle. 
Et les autres defconfeillez 
Fouys s’en lont tous exiliez , 

Les félons & oulrrecuidez 
Ont treflous le pourpris vuydez. 
Beau très-doulx filz , pour Dieu mercy 
Ne vous laiflèz pas bruflér cy : 

Nous vous prions par amytié , 

Et je & FranchHe & Pitié , 

Que vous à ce loyal Amant 
Ottroyés ce qu’il vous demand , 

Qui pour vous a long-remps mal trait, 
N’oncqucs ne vous fifl ung faulx trait. 
Le franc qui oncques ne guilla , 
Recevez & .tout ce qu’il a , 

Voire l’ame mefmes vous offre j 
Pour Dieu ne refufez tel offre , 

Beau doux filz , ains le recevez , 

Par la foy que vous me devez , 

Et par amours qui s’en efforce , 

Qui moult y a mifè grant force ; 
Beau filz , amour vaind toutes chofcs , 
Toutes font foubz.la clef cnclofes , 
Virgile mefine le conferme 
Par Sentence efprauvée &: ferme , 
Quanc bucoliques bieu verrez ; 

Amour vaind tout , ce trouverrcz. 

Et vous la devez recevoir. 

Certes il dit , & bien eft voir , 
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En ung lèul vers tout ce nous compte 
Nul ne peut ouyr meilleur compte , 
Ecau filz , fecourcz tel Amant , 

Que Dieux ambedeux vous amant 
Ottroyez-luy la rofe en don. 

Daine je la luy habandon , 

Dift Bel-acueil, moult voulentiers. 
Cueillir la peut endementiers , 

Que feulz foinraes en celle voye : 
Picça recevoir le dévoyé. 

Car bien voy qu’il ayme (ans guille , 
Dont luy rens des inercis cent mille. 
Tantoll comme bon Peierin, 
tfarif, fervant & enterin , 

De cueur. comme fin amoureux. 
Après cefl ottroy favoureux , 

Vers I’archiere acueil mon voyage 
Pour fournir mon pèlerinage ; 

Et porte o moy par grant effort 
Efcharpe & bourdon grant & fort , 
Tel qu’il n’a meltier de ferrer 
Pour tournoyer , ne pour errer. 
L’cfcharpe ell de bonne faélure. 
D’une pel fouplc fans coufture ; 
Mais fâchiez qu’elle n’eft pas vuyde. 
Deux marteleçz par grant e fluide , 

Y mit dedans , comme il mefemble. 
Diligemment tous deux enfemble 
Nature qui les me bailla , 

Quant premièrement les tailla , 
Subtilment forgés les avoir , 


21165 


1x170 


XX 17 S 


22180 


2x285 


Digitized bÿ Gocp 



DE IA ROSE. 

Com celle qui forger fçavoit , 

Mieulx qu’oncques Dedalus ne fccuft. 
Si croy que pour ce fait les cul! , 

En penfant que j’eu forgeroye 
Maint palcfray' quant j’erreroye. 

Si fcray-je certainement, 

Se je puis avoir l’ayfement , 

Car Dieu mercy bien forger fçay j 
Si vous dy bien que plus chier ay 
Mes deux martelctz & m'efeharpe ,’ 
Que ma citolle , ne ma harpe. 
Moult me fift grant honneur Nature, 
Quant m’arma d’une telle armure , 
Et m’en enfeigna h l’ufage , 

Que m’en fift bon ouvrier & fage; 
Car elle-mefines le bourdon 
M’avoit appareillé pour don , 

Et voult au doler la main mettre , 
Ains que je fuife mis à lettre. 

Mais du ferrer ne luy chaloit , 

Pour ce que riens mains n’en valoir ; 
Et depuis que je l’euz receu 
Près de raoy je l’ay tousjours eu : 
Je ne le perdis oneques puis , 

Ne ne perdray pas fe je puis , 

Car n’en vouldroye eftre délivres 
Pour cinq cens foys cent raille livres. 
Beau don me fift , pour ce le garde , 
Moult fuis joyeulx quant le regarde : 
Je la mercy de fon prefenc , 
Comptant luis de l’avoir prefenc. 
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3^4 LE ROMAN 

Mainteffois m’a puis conforté , 

En maintz lieux , où je l’ay porte , 

Bien me ferc & fçavez de quoy , 

Quant fuis en aulcun lieu requoy , 

Et je chemine , je le boute 11315 

Es foffes où je ne voy goûte. 

Ainfî que pour les guez tempter, 

Si que je me puis bien vanter. 

Que n’y ay garde de nayer,. 

Tant fçay bien le gué effayer, 11330 

Et fier par rives & par fons : 

Mais j’en treuve de fi parfons. 

Et qui tant ont larges les rives , 

Qu’il me greveroit moins deux lives 

Sur la marine cfbanoyer , 1*335 

Que telz rivages coftoyer ; 

Et moins m’y pourroye lafler , 

Que fi périlleux gue' pafl'er. 

Car trop les ay grans effayés , 

Et fi n’y fuis-je pas noyés: 11340 

Car fi-toft que je les trouvoye , 

Et d’entrer ens m’entremedloye , 

Et telz les avoyé efprouvez , 

Que jamais fons n’y fut trouvez 

Par perche , ne par aviron. “345 

Je m’en alloye à Penviron , 

Et près des rives me tenoye , 

Tant que hors en la fin venoye j 
Mais jamais yffir je n’en peufl'e 
Se lors les armeures je n’culfe , 11350 

Que Nature m’ avoir données. 

Mais 
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Mais or lailTons ces voyes lées 
A ceulx qui là vont voulenticrs , 

Et nous les defduylâns fentiers , 
Non pas les chemins aux charrettes , 
Mais les jolyes Icntellettes , 

Belles & joyeufes tenons , 

Qui les jolivetés menons. 

Si reft plus de gaigne rentier 
Vicilz chemin , que nouveau fentieri 
Et plus y trouvc-l’on d’avoir , 

Donc l’en peut grand prouffir avoir. 
Et Juvenal racfmcs affiche 
Que qui fe mec en vieille riche , 
S’il veult à grant eftat venir , 

Ne peut plus brief chemin tenir , 
S’elle prent fon fervice en gré , 
Tantoft le met en hault degré. 

Et Ovide mefines afferme 
Par Sentence efprouvée & ferme , 
Que qui fe veult à Vieille prendre , 
Moult eq peut bon loyer attendre , 
Tafit à grande richefle acquife 
Pour mener telle marchandife. 

Mais bien fe gard qui Vieille prie , 
Qu’il ne face riens , ne ne dye , 
Qui puiffe barat reflemblcr , 

Ne qu’il vueille s 'amour emblcr. 

Ou laidement méfmcs acquerre , 
Quant amours en fes las l’enferre. 
Car les dures Vieilles chenues , 

Tome 1 /. & 
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386 .1 E ROMAM 

Quant de jeunefTe font venues* 

Où jadis ont cftes flaûe'cs 
Et furprifes & baratées , 

De tant plus qu’ont efté déccuës, zzj8j 

Et plus-toft fe font apparceuës 

Des baratereffes flavclles , ' 

Qiie ne font les tendres pucelles , 

Qui des aguetz point ne fe doubtent 
Quant les flateries efeoutent. 21390 

Ains cuident que barat & guille 
Soit auffi .voir comme Evangille : 

■Car onc n’en furent efehauldées. 

Mais les dures Vieilles ridées , 

Malicieufes & recuites >*395 

Sont en l’art de barat fi duites , 

Qu’elles ont toute la feience 
Par art & par expérience , 

Que quant les flajoleurs là viennent * . 

Qui par flavelles les deviennent, 11400 

Et aux oreilles leur tabourent. 

Quant de leur grâce avoir labourent i 
Et foufpirent & fe humilient , 

Joygnent les mains & mercy crient , 

Et s’enclincnt & s’agenouillent , *140$ 

Et pleurent fi. que tous fe mouillent . 

Et devant eulx fe crucifient , 

Pour ce que plus en eulx fe fient J 

Et leur promettent par faintife 

Cucur & corps , avoir & fèrvife j *141» 

Et leur fiancent & leur jurent 
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DE LA ROSE. 

Les fait! qui font , feront & furent , 

Et les vont ainfi décevant 
•Par paroles où n’a que vent. 

Tout ainfi comme l’oyleleur 
Prcnc l’oylêl , comme cauteleur. 

Et l’appelle par doulx fonnetz , v .• 
Mufle dedans les buiflonnetz , 

Pour le faire à fbn bray venir , 

Tant que prins le puifle tenir. 

Le fol oyfel de luy s’aprime , 

Qui ne fçet refpondre au fophifme t 
Qui la mis en de'ceprion , 

Par figure de diétion -, 

Comme fait le cailleur la caille , 

Pour ce que dedans la retz aille , 

Et la caille le fon efeoute , 

Si s’en approuche , & puis fe boute 
Soubz la retz que cil a tendue 
< Sur l’herbe en Printemps frefehe & drue; 
Se n’eft aucune Vieille caille , 

Qui n’a garde qu’au caillicr aille , 
Tant efl: clchaudée & batuc 
Qu’elle a fi» retz autreffbys veuc. 
Dont elle s’eft bien efehappée , 
Quant elle y deuft eftre happée , 

Par entre les herbes petites. 

Ainfi les Vieilles devant dites. 

Qui jadis ont efte requifes , 

Et des requereurs fort fuprifes 
Par les paroles qu’elles oyent , 

R * 
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jS8 LE ROMAN 

Et les contenances qu’ilz voyent , 

De loing leurs aguetz apparçoyvent ; 
Par quoy plus envis les reçoivent , 

Ou s’ il z leur font ainfi à certes , 

Pour avoir d’amour les delfertes , 
Comme ceulx qui font prins aux latz j 
Dont moult font plaifans les foulas , 

Et les travaulx tant deleâables , 

Que riens ne leur eflE fi greables , 
Comme eft celle efperance bricfve , 
Qui tant leur plaift & tant leur griefvcg 
Sont-elles en grant foufpeçon 
D’eftre prinfes à l’ameçon , 

Et oreillent & eftudient , 

Se ceulx voir ou fables leur dicnt ; 

Et vont paroles foufpefant , 

Tant redojjbtent barat pefant 
Pour ce que moult en ont pafiez , 
Dont leur remembre encore allez. 
Tousjours cuidc chafcune Vieille , 
Que chafcun de'cevoir la vueille , 

Et s’il vous plaift à ce fléchir 
Voz cueurs pour plus-roft enrichir,' 
Ou s' aucun déliâ.y fçavez. 

Se regard au délid a^ez , 

Bien povez ce chemin tracer , 

Pour vous defduire & foulacer ; 

Et vous qui les jeunes voulez , 

Que par moy ne foyez boulez , 

Quoy que mon maiftre me commaac^ 
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DE LA ROSE. 

Si eft bel fon commandement, 

Bien vous redis pour choie voyrc , 
Croye-m’en , qui m’en vouldra croyre. 
Qu’il fait bon de tout elTayer , 

Pour foy mieulx es biens efgayer. 

Ainlî que fait le bon lecheur , 

Qui des morccaulx eft cognoifleur , 

Et de plulieurs viandes cafte , 

En pot , en roft , en faulfe , en parte , 
En friture & en galentine , 

Quant entrer peut en la cuilîne : 

Et fçet Ioer & fçet blafmcr 
Lefquelzlont doulx ,lefquelz amer. 
Car de plulieurs en a gouftez. 

Ainlî faichiez & n’en doubtez , 

Qui du mal ertayé n’aura , 

Jà du bien gueres nefçaura; 

Et qui ne fçet que d'honneur monte , 
Jà ne fçaura congnoiftre Honte. 
N’onc nul ne Içcuft quel chofe eft ayfe , 
S’il n’a devant apris melaife ; 

Ne n’eft pas digne d’aife avoir , • 
Cil qui ne veult mefehief fçavoir : 

Et qui bien ne la fçet fouffrir 
Nul ne luy devrait ayfe offrir. 

Ainlî va des contraires chofes , 
Les unes font des autres glofes , 

Et qui l’une en veult delfervir , 

De l’autre luy doit fouvenir i 
Où jà pour nulle intention 

R } 
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LE ROMAU 
N’y mettra di/finition $ 

Car qui des deux n’a congnotffance 
Jà n’y médira de différence , 

Sans qui ne peut venir en place 
Diffinicion que L’en face. 

Tout mon harnoys tel que le port * 
Se porter le puis à bon port , 
Vouldray aux reliques touchier , 

Se je m’en puis tant approuchier. 

Lors ay tant fait & tant erré 
A tour mon bourdon defïèrré 
Qu’entre les deux jolis pillicrs ,, 
Comme vigoureux & legiers 
M agenouillay fans demourer 
Car moult eu grant fain d’aorer 
Le bel fànttuaire honorable 
De cueur dévot & piteable. 

Car tout eftoit tombé à terre. 

Qui contre feu riens ne peut guerre- 
Que roue par terre tort mis neut , 

Pour ce que riens là ne me n’euft. 
Retiray ugg peu la courtine , 

Qui les reliques encourtine : 

De l’imaige lors m’approuchay , 
Quant je fuz près je la baifay , 
Moult la baifay dévotement. 

Et pour effayer promptement 
Voys mon bourdon mettre en l’archiere 
Où l’efeharpe pendoit derrière : ' 

Bien le cuiday lancer debout. 
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DE L A R O S E. 
Mais il reffort & je rebour , 

Ce riens n’y vaulr tousjours reculle , 
N’y peult entrer pour chofc nulle j 
Car ung palis devant crouvay , 

Que je Cens bien , & pas ne voy , 
Dont l’archierc fut embordée 
Dès-lors que premier fut fondée , 

Qui eftoit près de la bordeure j 
Si en fut plus fort & plus feurc. 
Forment m’y convint aifaillir , 
Souvent heurter , fouvent faillir t 
Se la bouhourder m’y veiffiez , 
Pourveu que bien garde y priflîez , 
D’Hercules vous peut remembrer , 
Quant il voulf Cacus defmembrcr. 
Troys foys (a porte afTaiHit , 

Troys foys heurta , trois foys faillit > 
Troys foys s’aflît en la valée , , - 

Tout las pour avoir s’alcnéc J 
Tant eut fouffert paine travail , 
Et je qui cy tant me travail , 

Qui treftout trefTuë d’angoilfc , 
Quant tel Palis tantoft ne froiilè. 

Si fuis-je bien autant lafl'ez , 
Comme Hercules & plus allez. 
Tant ay heurté , que toute voye 
M’aperceuz d’une eftroite voye , 
Par où cuyday oultrepafïer i 
Mais convint le Palis cafl'er. 

Par la fentellç que j’ay dide , 
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39* LE ROMAN 

Qui tant fut eltroi&e & petite , 

Par où le paffaige quis ay , 

Le Palis au bourdon brifay. 

Si l’ay dedans l’archiere mis. 

Mais n’y entra tout , ne demis. 

Pefo;c moy que plus n’y entroye , 
Mais oultre palier ne povoye. 

Mais lors pour riens je ne lailfaffe. 
Que le bourdon tout n’y paflalTc. 
Oultre le paflay fans demeure , 

Mais l’efeharpe dehors demeure , 

O les martelletz rebillans , 

Qui dehors furent pendillans ; 

Ainfi me mis en grant deftroit. 
Tant trouvay le palfage eftroit. 

Car largement ne fut-ce pas , 

Que je trelpaflalfe le pas ; 

Et fe bien l’eftre du pas fçé, 

Nul n’y avoir oneques paflé * 

Car j’y palTay tout le premier j 
N’encores n’eftoit couftumier 
Le lieu de recevoir palfage , 

Ne fç ay s’il fift puis advantage , 
Autant aux autres comme à moy ; 
Mais bien vous dy que tant l’amoy , 
Que je ne le peux oneques croyre , 
Non pas (è ce fuft chofe voyre; 

Car nul de legicr choie amée 
Ne meferoit , tant foit diffamée , 

Ne G ne le croie pas cncors , 
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DE LA ROSE. 

Mais je fçay bien aumoins que lors 
N’eftoit ne froifle , ne bacu i 
Et pour ce me -fuis embatu , 

Car d'autre entrée n’y a point , 

Pour le bouton cueillir à point. 

Si fçavez comme my cointins , 

Quant à mon gré le bouton tins : 

Le fait orés & la maniéré 
Pour ce befoing qu’en vous requiere , 
Quant la doulce faifon viendra , 
Seigneurs Varlets , qu’il conviendra 
Que vous aillez cueillir les Rofes > 

Et les ouvertes & les clofes » 

Que fi fagement y aillez , 

Que vous au cueillir ne faillcz. 
Faiûes comme vous m’orrez faire , 

Se mieulx n’en fçavez à ehief traire. 
Car fc vous plus legierement , 

Ou mieulx , ou plus üubtillemcnc 
Povez le paflage paffer , 

Sans vous deftraindre ne lafler , 

Si le paflez à vollre guife , 

Quant vous aurez la voye aprilc. 
Tant aurez aumoins d*avantaigc » 
Que je vous aprens mon ufaige , 

Sans riens prendre de voftre avoir y 
Si m’en devez bon gré Ravoir. 
Quant je fuz illec empefehié , 

Tant fuis du Rofier approuchié 
Qu’à mon vouloir peuz la main tendre 
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j** . lî ROM' A N : 

Aux rainfeaulx , pour le bouton prendre 
Bel-acueil moult fort me prioit , 

Que nul oultraige fait n’y ait j 

Et je luy mis bien en Convenr, ,11615 

Pour ce qu’il m’en prioit fouvent. 

Que jà nulle riens n’y feroye 
Fors la voulenté & la moye. 

La conclu (ton du Rommant 
lift, que vous voye^cy l’ Amant 1*63° 
Qui prentla Rofe à fort plaifir » 

En qui ejloit tout fon defîr . 2 • 


F ; Ar les rains làifi lé Rofier 

Qui plus eft franc que nul olier , 

Et quant à deux mains m’y peus joindre ,n&3/> 
Tout fouefvement lans moy poindre , , 

Le bouton prins à • eflochier , 

Gar envis l’euflc eu làns hochier. 

Toutes en fis par efeouvoir 

Les branches croflcr &. mouvoir-,. 11649 


Sans jà nul des rains defpecer,. 

Car n’y vouloye riens blecer : 

Et fi m’en convint-il à force 
Entamer ung pou de l’efcorcc j ; 

Autrement avoir ne fçavoye 11645 

Ce dont fi grant defir avoye. 

En la fin fis tant , vous en dy* . 

Qn’ünpeu de graine y efpartdy*-, 

Quant j’eus le bouton ellochiéj , 
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DE LA RO SE. 

Ce fut quant dedans l’euz touchié , 
Pour les feuillettes revercher ; 

Car je vouloyc tout chercher 
Julques au fons du boutonner , 
Comme il me femble que bon eft : 

Si fis lors fi meiler les graines , 
Qu’ilz fe defmeflaflènc à paines , 

Et tant que tout le bouton tendre 
En fis eflargir & eflendre. 

Ce fut tout ce que je forfis , 

Mais de tant fu-jc lors bien fis, 
Qu’oncque nul mal gré ne m’en fçeut 
Le doulx , qui nul mal n’en confceut r 
Ains me confient & feuffre à faire 
Ce qu’il fiçet qu’il me doyc plaire. 

Si m’appelle-il de convenant , 

Que luy fais grand defavenant , 

Et fuis trop oultrageux, ce dit. 

Si n’y met-il nul contredit, 

Que je ne praine , & maine , & cueiHe 
Roficrs , branches , & fleurs & fueille. - 
Quant en fi hault degré me vi , 

Que j’eus fi noblement chcvi , 

Que m’efiperance n’eft pas fable , 
Pour ce que bon & aggréable 
Fufle vers tous mes - bienfaiteurs , . 
Gomme faire doyvent debteurs:: 

Car moult eftoyo'àeulx tenuz. 
Quant par eulx je luis devenus- 
Si riche , que pour voir affiche , 
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396 LE ROMAN 

Riche (Te n’eftoit pas fi riche. 

Au Dieu d’amours & à Venus , 
Qui m’eurent aidé mieulx que nulz > 
Puis à tous les Barons de l’oft , 
Lefquek jamais Dieu ne forcloft , 
Des fecours aux fins amoureux , 
Entre les baifiers favoureux 
Rendy grâces dix foys ou vingt î 
M ais de Raifon ne me louvint , 
Qui tant gafta en moy de painc > 
Maulgré Richefle la villaine , 

Qui oncques de Pitié n’ula , 
Quant l’entrée me refufa , 

Du fenteret qu’elle gardoit , 

En ceftuy pas ne regardoit , 

Par oh je fuis céans venuz , 
Repoftcment les faulx menus. 
Malgré mes mortclz ennemis , 

Qui tant meurent arriéré mis > 
Efpecialment Jaloufie 
A tout fon chappeau de fouffie , 
Qui des Amans les Rofes garde , 
Moult en fait ores bonne garde i 
Ains que d’illcc me remuaflc , 

Car bien eus le tems & l’efpace. 

Par grant joliveté cueilly 
La fleur du beau Rofier flcury. 
Ainfi euz la Ro(è vernieille } 

A tant fut jour , & je m’efveillc. 
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Et puis que je fus cfveillié * 

Du fonge , qui m’a traveillié 11710 

Ou moult y ai eu granr afaire 
Avant que j’en pufie à fin traire 
De ce que j’avoie entrepris : 

Mais toutesfois fi ai -je pris 

Le bouton que tant dcfiroie , 1171$ 

Combien que traveillié me foie , 

Et tout le foulas de ma mie , 

Maulgré Danger 8 c Jaloufie , 

Et maulgré Railon enfcment , 

Qui tant me lefdengea forment : 11710 

Mais Amour m’avoit bien promis , 

Et auffi me le dift amis , 

Se je fervoie loyaulmeur , 

Que j’auroie certainement , 

Ma voulentc toute accomplie. ** 7*5 

Fols cft qui en Dieu ne fe fie j 
Et quiconques blafme les longes. 

Et dift que ce loient menfonges » 

De ceftuy je ne le dis mie , 

* Ce s vingt-quatre derniers Vers ne fe treuO 
Vent dans aucune Edition » non plus que dans la 
plupart des Manufcrits ; je les ai trouvés feule- 
ment dans un des Manufcrits de la Bibliothèque 
que M. le Duc de Coiflin Evêque de Metx , di- 

gne & vertueux Prélat , a leguée à l’Abbaye de 
S. Germais des Prez. 
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39^8 LE ROMAN, SCC.- 
Gar je tefmoingne & certifie , 

Que tout ce que j’ai récité 
Eli fine 8c pure vérité. 

i * 

Explicité 

C’eft fin du Roumant de la Rofè 
Ou l’Axe d’ Amours eft toute enclofev 


W 
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NOTES 

SUR LE ROMAN 

DE LA ROSE. 


TOME PREMIER . 

V Ers i. Cy eft le Roman de la Rofei- 
&c. ] Je dois avertir ici , ne 
l’ayant pas fait dans la Préfacé , que- 
tous les Sommaires en vers , que j’ai 
fait imprimer en italique , ne font pas. 
des premiers Auteurs du Roman de 
la Rofe , & ne fe trouvent pas dans les 
anciens Manufcrits de ce Livre, lls- 
font vraisemblablement des revifeurs >- 
qui ont corrigé cet Ouvrage vers la 
fin du quinziéme fiéde. 

Vers 3. Maintes gens , &c. ] Voici, 
comme Clément Maiy§ met ces huit, 
premiers vers dans fon Edition:. 

Maintes gens vont difant qu’en fonges 
Ne. font que fables &mcnlonges{ 

Maife 
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Mais on peult tel fonge fonger , 

Qui pourcant n’eft pas menfonger } 

Ains- eft après bien aparent , 

Si en puis trouver pour garant 
Macrobe un A&eur très-affable , 

Qui ne tient pas fonges à fable. 

On voit par ces vers & par d’autres,' 
qui feront raportés ci après, que Marot 
a extrêmement paraphrafc le Roman 
de la Rofe en le faifant imprimer. 

Un ancien Manufcrit de la Biblio- 
thèque de S. Germain des Prez met 
ainû ces huit premiers vers : 

Maintes gens dient qu’en fonges 
N’a fe fables non & nienfongesv 
Mais on en peut detelz fonger 
Qui ne font raie menfonger : 

Ains font après bien apparant 
Si en puis bien traire à garant 
Ung Adteur qui ot nom Macrobes 
Qui ne les tint pas à lobes. 

Vers 9. Macrobes ] fut un des plus 
célébrés Littérateurs du bas empire y 
nous avons de lui des Remarques cri- 
tiques fous le titre de Satumaha , & un 
Commentaire fur le Songe de Scipion * 
par Cicéron, ^,’eft à ce dernier Ou- 
vrage que' le Roman fait allufton ; du. 
refte cet Auteur n’eft lu que par les 
Savans de profeftion. 

Vers 
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Vers il. Au Roy Cipion. ] La qua- 
lité de Roy ne coutoit rien à l’Auteur 
de l’apliquer ainft à un Sénateur de 
l’ancienne Rome , où le titre de Roy 
étoit en horreur, depuis que Tarquin 
en eut été chalTé. 

Vers 14. Que foit folte ou mufardie ] 
c’eft ainfi que lifent la plupart des Ma- 
nuferits. 

Vers 15. Clem. Marot met ainfi ce 
Vers de croire qu'aucun f onge adviengne : 
les Manufcrits mettent de croire que 
fonges adviengne , & c’eft ainli qu’il 
faut lire. 

Vers 1 6. La plupart des Manufcrits 
mettent ainfi , qui le voudra pour fol 
rn en tiengne. ■ 

Vers 17. Car endroit moy] Marot met i' 
car quant a moy , &c. 

Vers 18. Que fonge foit fi gni fiance ) 
on a fort écrit fur l’interprétation des 
fonges ; on y croyoit autrefois beau- 
coup , il y a encore bien des gens qui 
fi’en font pas revenus. Et il faut avoiier 
qu’il y auroit bien des chofes à dire' à 
ce fujet. 

Vers u. Moult de chofes ] plufieurs 
Manufcrits maintes chofes couvert ment a 
que Ven voit puis appertement. 

V ers 23, Au vingtième an de mon aage] 



40i Notes fur le Roman 
quelques Manufcrits difcnt droit an 
vingtième an de mon aage j & Maroc, 
fur le vingtième An de mon aage. Mais il 
faut lire comme nous avons mis » parce 
que la plupart de nos anciens Pocres 
faifoient ââge de trois filabes dont la 
derniere étoit muette. C’eft ce que 
Clement Marot remarque lui - même 
dans fes Notes fur le Poète V illon. 

Vers 25. M'eftoye , Marot met , mal * 
loye , en quoi il abandonne les MSS. & 
tes Imprimés. 

Vers 27. Et me dormoye moult formant 
Marot lit , & défait dormir me convint ; 
en donnant ungfonge m' advint , mais j’ai 
fuivi les MSS. 

Vers 29 & 30. Ces deux vers man» 
quent en quelques MSS. 

Vers 31 & 32. Voici comme on lit 
(es deux vers Cn quelques MSS. 

Qui moult fut biaux & moult me plot j 
Car en ce fonge oneques riens n’ot , &c. 


* Vers 34. Comme l'Hi foire le reçoit 3 
Marot mer:. 

Comme le fonge récenfoir. 

Lequel vùeil en ryme déduYfe 
* Pour plus à plaifir vous induire. 

Mais nous avons fuivi les MSS.' 

" . Vers 
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Vers $7 » &c. Amours le me prie d“ 
tommande j Marot met 1 

Amours m’en prie & le commande » 

Et fi d’advanture on demande , 

Comment je vucil que ce Rommanc 
foitappcllé, fâchés Amant, 

Que c’cft le Romane de la Rofc. 

Vers 43. Bonne & briefve , &c. Ma^ 
rot met 1 

La mariere eft belle & louable ; 

Dieu doint qu'elle foit agréable 
A celle pour qui l’ai empris. 

Quelques MSS. mettent : 

La matière en eft bonne & neufve : , 

Or doint Dieu qu’engré la. receuYC 
Celle pour qui je l’ai empris. • i 

Vers 51» Que ou mois de Mai je fort - 
geoye » quelques MSS. mettent , quon- 
joli mots de May fongeoye ; & Clcment 
Marot 

Que je fongeoye au mois de May , 

Au temps amoureux fans cfmay , 

Au temps que tout rit & s’efgaye , 

Qu’on ne voit ne buifton ne haye , &c. 

Mais nous a\?ons fuivi les meilleurs: 
MSS, 

Vers jp & 6 o- Clément Marot ; 

change 
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change ainfi ces deux vers : 

V 

Terre mefme fiere fe fenc 
Pour la rolée qui deicenr. 

Vers 6$. Marot met ainfi ces Vers : 

En effet fi gaye fe treuve , 

Qu’elle veut avoir robe neuve. 

' Vers 67 & 6 8. Marot met: 

D’herbes & fleurs rouges & perfes 
Et de maintes couleurs diverles 

Quelques Manufcrirs lifent : 

D’herbes , de fleurs indes & perfes 
Et de maintes couleurs diverles. 

Vers 71 jufqu’au 76. Marot met 
ainfi : 

Les oylèletz qui fe (ont tcuz_ 

Durant que les grans froitz ont euz 
Pour le fort temps divers nuyfible. 

Sont fi aifes au temps payfiblc 
De May qu’ils monftrent en chantant 
Qu’en leur cueurs a de joyc tant , &c. 

Des Manufcrits mettent : 

Ly oyfel qui fe font teu 
Tant comme ils ont le froid eu , 

Et le cemps divers & frarin 
Sont en May pour le temps ferin , 

Si liez qu’ils monftrent en chantant 
Qu’en leurs cueurs s’y a de joye tant , &c. 

Vers. 
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Vers 79 , &c. de chanter & de faire 
joye 9 &c. quelques MSS. omettent ce 
vers 8c les trois fuivans , 8c lifenr : 

A cftre gays & amoureux 
En icelluy tems doulcereux , &c. 

Vers 84, &c. Marot met ainfi: 

Pour le beau Printemps vigoureux. 

Dur eft qui n’ayme d’amour franche 
Quant il oyt chanter fur la. branche 
Aux oyfcaux les chants gracieux , &c. 

Quelques Manufcrits mettent ainlî 
ce dernier vers : 

Aux oyfeaux les fons gracieux 
En ce doux temps délicieux. 

Vers 98. Hors de Fille eux. talent 
et aller ; les MSS. mettent , hors de U 
ville eux. fain d'aller , & Clement Ma- 
TOt lit , hors de ville eux. defir d'aller. 
Vers 10 z. Findelle , Marot met vi- 
delle 8c les MSS. vilelle. 

Vers \o6. Jardins , les MSS. met- 
tent buijfons. 

Vers in, Qui d'ung tertre près & dcr~ 
r’tere , &c, le MS. met : D'ung tertre 
qui prèsd'illec yere ; c’eft-à-dire , itoit ; 
8c Marot met: D'ung petit mont d’il-, 
lecques derrière. 

Vers 119, Moindre que faine , &c. il 

veut 
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veut parler de la Riviere de Seine 
qui arrofe Paris & bien d’autres villes. 
Vers 119,110. Clement Marot met 
ainfi ces deux vers : 

Je n’avois cette eau qui couloit, 

Parquoi mon œil ne (ê fouloit 
4 De regarder , &c. 

Et quelques Manuficrits portent : 

Celle eau'e qui fi bien feoit , 

Sachez que grant bien me failoit 
De regarder le lieu plaifant , &c. 

Vers 113. Monvis, Marot met, mon 
•vif nige. 

Vers 135. Enclos d'un g bault mur ha- 
fl il lié -, Marot met : 

Enclos d’un hault mur richement 
Dehors entaillé vivement. 

Vers 137. Les MSS. mettent ainlî : 

A maintes riches portraitures. 

Les images & les figures 
Ay moult voulentiers remiré 
Si vous comptcré & diré , &c. 

- Vers 145. Le Manufcrit porte : 

Iré eftoit , & moult perverfe , 

Bien fembloit eftre tencereflèj 
Et remplie de grande rage , 

Eftoit par femblant cefte image. 

Vers 150. Ce vers manque dans l’E- 
dition 
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dition de Clement Marot in fol. go- 
thique de l’an 1517. 

Vers 157. Toute la defcription de 
Félonie jufqu’au vers 167 manque en 
quelques Manufcrits. 

Vers 174. Le Manufcrit met : Et 
medifante & rapporteufe. 

Vers 184. Le Manufcrit met : Et 
des grands avoirs aduncr. 

Vers 185 jufqu’au 196. le Manufcrit 
jnet ainiî ces vers : 

C’eft celle qui fait à ufijre 

Prefter , moins pour la grant ardure 

D’avoir , conquerre & alfemblcr. 

C’eft celle qui femond d’emblcr 
Les larrons & les ribauldiaulx , 

Dont en adyient fouvent relzmaulx. 
Qu’en la fin en convient maint pendre, 
î C’eft celle qui l’autruy fait prendre, 

. Rober , tollir & barrater , : . 

Et beftourner & melcompter. 

C’eft celle qui les tricheours 
Fait tous & les faulx plaideours , 

.Qui maintcsfôis par leurs flavelles. 

Ont aux Varletz & aux Pucctles 
Leurs droites heritez collucs. 
Recoquillées & crochues 
Avoir les mains icelle image. 

K ' • 

Et Clement Marot a retenus quel- 
ques vers de ce Manufcrit , fur tout 
les quatre premiers. 

Vers 
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Vers 216 > &c. le Manufcrit meç 
ainfi ; f . 

Com s’elle fuft aux chiens remefe a 
Moult eftoit cefte cofte rcfe , 

Et pleine de viclz palctiaulx. 

Et l’Edition de Marot met : 

Comme fi des chiens plus de treize 
L’eufient tint , & fi eftoit raife 
Et plaine de vieil maint lambeau. 

Versz*4 &2Z5. le Manufcrit met : 

D'aigneaulx noirs velus & pelans , 

Bien avoit la pane cent an*. 

Et Marot met : 

Mais d’agneaulx velus & pefans. 

Et la robbe avoit bien feize ans. 

Vers z 39. Après ce vers on lit dans 
le Manufcrit les deux vers fuivans ; 

Ne n'ailoit point à ce béant , 

Que de fa bourfe oftaft néant. 

Et Marot met après le vers 237, * 

Avant que d’y mettre le poing , 

Audi de ce n’ avoit befoing , 

Car d’y tiens prendre n’euft envie, 

. Et fut - ce pour fauver là vie. 

Après quoi fuit le vers 240, &c. 
Vers 25 6. La convient, le Manufcrit 

U 
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& Clem. Marot mettent luy convient : 
ce qui eft mieux. 

Vers 172, 6c 273. Le Manufcritmet : 

Son félon cueur l’ait & détrenche 

Qui de luy Dieu l’agent revendre , 

Et Marot met : 

Et (ôuhaite en fon cueHr immonde 

Sc venger de Dieu &c du monde. 

Vers 276 6c 177. Ces deux vers 
manquent en quelques MSS. 6c dans 
l’Edition de Marot. 

Vers i%6. Le Manufcrit met: Sa 
renommée & fon honneur. 

Vers 291. Ce vers & les trois fui- 
vans manquent dans quelques MSS. 
mais fc trouvent en d’autres , auflx- 
bien que dans l’Edition de Clement 
Marot. 

» Vers 300. Prés -, le Manufcrit met , 
delez. , c’eft-à-dire, auprès. 

Vers 308 , &c. Le Manufcrit met 
ainli : 

Et la pefànce & les ennuyts 

Qu’ci fbuftro't de jour & de nuyes. 

Vers 357. Grand dommaige , &c'. 
L’Edition de Marot , & quelques au- 
tres mettent : 

Pas n euft efté grande rnourie owmoric. , 

Jome IL S C’eft- 

1 1 
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C’eft-à-dire , folie ; mais nous avons 
fuivi les MSS. *, 

Vers 3 66 . Qj*’à grant peine , &ci 
Clement Marot met ainfice vers & le 
fuivanr : 

Parquoy n’euft fccu inafcher qu’à peine 

De vitillcfle eftoit fi fort pleine. 

Vers 379. Au Clerc li finit ] tous 
ceux qui anciennement s’apliquoient 
au fciences ou à l’Etude étoient nom- 
més Clercs : nous en avons encore re- 
tenu une maniéré de parler populaire- 
Ce n'efl pas , dit-on, un grand. Clerc ; 
pour dire un homme qui fçait peu de 
chofc. Et ce que nous apellons Scien- 
ce & Doctrine , avoir anciennement le 
nom de Clergie. 

Vers (>05. Terre Alexandrin ] c’eft 
apparemment Alexandrie d’Egypte , 
dont le Roman veut parler. 

Vers 703. Oifeufe ] n’a-t-on pas 
bien dit que l’oifiveté eft la mere de 
tous les vices , & fur tout de la paf- 
f on amoureufe. Qui ne fait rien pen- 
fc à faire le mal. 

Vers 811. & 814. tes yeux vers & 

ckeveulx blonds ] c’étoit anciennement 

une beauté d’avoir les yeux vers & les 

cheveux blonds ; c’eft dumoins ce que 

• » • 

j ai 
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j’ai vu en beaucoup cle Poctes antU 
ques. Ce goût a changé ; ainfi il en 
eft de la beauté comme des autres 
modes. 

Vers 818. Le faulx du corps J c’eft 
ce que nous apellons la taille. 

Vers 11 39. d' Alexandre ] comme 
Alexandre , avant Ton expédition d’A- 
fic , donnoit tout ce qu’il avoit à Tes 
Officiers , on lui demanda : Mais , 
Seigneur , que vous réfervez- vous 
donc ? Il répondit , l’efperance. 

Vers 1178. Au bon Roy Anus ] ce 
RoyArtus fut, dit-on , le Chef delà 
Table ronde, fur laquelle il s’eft fait 
tant de Romans de Chevalerie. 

Vers 1185. D'un tournoyement ] c’é- 
toit l’ancien ufage des Amans de la 
plus haute volée , daller faire le coup 
de lance pour l’amour de leurs Maî- 
treftes , & pour faire avouer que cel- 
le du Chevalier Vi&orieux droit la 
plus belle. 

Vers 1249. Arras ] on voit 

que la Ville d'Arras n’eft mife ici que 
pour la rime , que nos Anciens cher- 
choient par tout , même aux dépens 
•de la raifon. On en voit encore une 
preuve au vers 1629. ou Ravie eft mi- 
.'ïe , parce qu’il faloit rimer à envie. 

S 2 Vers 
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Vers 1337. An cas des Malades ] par- 
ce que dans les fievres ardentes , le 
fuc ou firopde grenades -eft fort utile; 

Vers ion. Il efl affez. Seigneur du 
corps s qui a le cœur en fa commande ] 
ces deux vers ont été copiés par Clé- 
ment Marot : Chanfon 8. 

Ver-s iiz<î . Gauvain J fut un des plus 
célébrés Chevaliers de la Table ronde. 

Vers 2138. N e te fais tenir pour aver] 
c’eft ce que dit le meme Pocte au vers 

5 0i 5* 

Plus eft cornu que Cerf ramé 
Chiche homme qui cuidc cftre am£. 

Et le Champion des Dames ; 

Homme qui cft d’étroite marge 

Jà ne fera bien fortuné. * • 

Il s’agit de l’amour *, mais La Fon- 
taine le dit plus élégamment : 

Quant à l'avare on le hait , le magot 
A grand befoin de bonne rérhorique , 

La meilleure cft celle du magnifique. 

Vers *467* Chafteaux en Efpagne ] 
il y a long-tems que ce Proverbe eft en 
• vogue. 

Vers 1565» La porte baife] c’étoitune 
-galanterie des anciens amoureux, de 
baifer même en Portant la porte de fa 
i. Maîq 
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MafcrelTe j mais il faloit dumoins faire 
en forte qu’elle en fut informée , au- 
trement quel avantage le galant au- 
roit-il pu tirer de cette lingerie ? On 
voit encore d’autres galanteries de 
cette forte dans les «arrêts d’ Amours 
[ Arrejla amorum. ] 

Vers 1583. Plus gras eju' Abbez. r &c. ] 
C’ellundes attributs que l’ondonnoic 
jadis aux Abbez , aux Prieurs & aux 
M oines. Audi Clement Marot, dit-il : 

Un gros Prieur Ibn petit fils baifoir. 

Et il nous en eft relié le Proverbe , 
gras comme un Moine. 

Vers 1668. Efperance te gardera , 
&c. ] C’elt ce que dit quelque part 
Clement Marot : 

A tout le moins laide- moi l’efperarrce. 

Vers 2817. Vn Varlet ] c’étoit un 
jeune Gentilhomme , qui afpirant au 
degré d’Ecuyer & de Chevalier , com- 
mençoit à faire fes premières armes. 

Vers 18(54. Dangier ] c’étoit dans 
l’ancien Hile amoureux un fâcheux qui 
interrompoit les Parties interelTées , Sc 
fouvent on le prenoit pour le mari. 

Vers 3099. Blanc Moine ] ce font 
les Religieux de Cîteaux , dont le 

S 3 Poète 
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Poëte parle ici comme des perfonnes 
qui ont beaucoup de peine à fcrvir l’E- 
glife. 

Vers 4597. Le Poëte commence ici 
une defcription de l’amour par contra- 
diction j il s’en trouve de pareilles dans 
Je Champion des Dames , & en quelques 
autres Poëtes. • 

Vers 4511. L’Auteur confondant l’a- 
mour avec la charité, aplique au pre- 
mier ce que S. Paul dit de la fécondé 
au Chapitre xi 1 1. de la première Epitrc 
aux Corinthiens. 

Vers 5582. Botterel ] c’eft un Cra- 
paux. 

Vers 6999. Manfrcdus ou Mainfroy* 
fils naturel de l’Empereur Frédéric II. 
ufurpateur de la Sicile fut batu ea 
1265. 

Vers 7018. Conradin fils de l’Em- 
pereur Conrad I V. de la Maifon de 
Souabe , fut batu & pris par Charles 
d’Anjou frere du Roy Louis , & eut 
la tête coupée en 1268. Bien des Au- 
teurs ne louent pas cette aétion de 
Charles d’Anjou , qui occafionna les 
Vefpres de Sicile en 1181. 

Vers 7056. Policratique ] il parle 
d’un Livre de Jean de Sariiberi , in- 
titulé , PolycmicHs de nngis Curialinm j 

Ou- 
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Ouvrage rempli de diverlités tres-cu- 

rieufcs. , 

Vers 7094* Marfeilie le révolta 
contre Charles d-’ Anjou en n<Sz. pour 
la fécondé fois , Bonifacede Caftellane 
chef de la révolte eut la tete tranchée , 
quoiqu’en dife Gauffridi en Ion Hi*- 
ftoire de Provence. 

Vers 7098* Dont il e(l hny Roy Coh - 
ronné ) Charles d’Anjou fut obligé par 
les Vefpres de Sicile de quiter^ le 
Royaume en 1181. Et depuis il n en 
a eu que le Titre- 

Vers 7118 J Qui firent pis ejue Sarra- 
firts ] Jean de Meun écoit François, & 
par conféquent obligé de parler conr 
tre Conraain , qui cependant etoit un 
Prince fage & vertueux , & véritable 
'Titulaire du Royaume de Sicile. 

Vers 7135. Dairc ] c’eft Darius Roy 
de Perfe , vaincu par Alexandre. 

Vers 7193. On voit par ce reproche 
qu’alors notre Langue etoit, chafte > 
mais pas autant qu’elle l’a etc depuis. 

Vers 7758- Tarft ] en Cilicic cft 
ici mis pour la rime. 

Vers 7917* L’Etoile du Nort a tou- 
jours fervi de guideaux Mariniers , ôc 
leur en fert encore fort fouvent. 

Vers 8x46. La Défaite de Charles 
S 4. Magne 
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Magne Sc de Ton Neveu Rolland à 
la Bataille de Roncevaux , eft un des 
grands évenemens desRomans de Che- 
valerie. 

Vers 8285. Hé / que le pauvre Clé- 
ment l'a bien dit en parlant du temple 
de Cupidon , il marque ; 

En après font les très-faintesRcliques , 
Carcans , anneaux aux fecrets Tabernacles , 
Efcus , Ducats dedans les clos obftacles , 
Grans chaînes d’or dont maint beau corps 
ceint, 

Qui en Amours font trop plus de miracles 
Que beau parler ce très-glorieux Saine. 

Et La Fontaine , oui , La Fontaine 
n’a-t-il pas dit : 

Et quelle affaire ne fait point 
Ce bien-heureux métal , l’argent maître du 
monde , 

Soyez beau, bien dilànt, ayez Perruque blonde: 
N’obmettcz un leul petit peint ; 

Un financier viendra , qui lur votre mouffa* 
che enlcvera la belle. 

Vers 8600. Clement Marot l’a bien 
diten parlant d’une de Tes Maîrefles. 

Je lui ai donné fruits nouveaux 
Achetez en la Place aux Veaux, 

Difant que c’étoir d-* mon crû j 
Je ne fçai fi elle l’a cru : 

Et puis tant de bouquets de Rofcs. 

Vêts 
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* Vers 8731* Le Poëte Marot i’avoit 
déjà dit : 

J’ai foupiré , j’ai fait des cris ; 

J’ai envoyé de beaux écrits ; 

J’ai danfé , j’ai fait des gambades , Scc. 

Vers 9158. Phoroneus fut le fécond 
Roy d’Argos qui poliça la partie du 
Pcloponnefe qu’il habitoit. 

Vers 9172. Le pauvre Pierre Abaî- 
lart & la tendre Heloife ont été les 
objets les plus tragiques que l’amour 
ait jamais prefenté. 

' Vers92i4.CefutàS.Gildasde Ruys 
en Bretagne que le Bon Abailart fut 
Abbé. C’étoit un honnête homme, 
mais il avoit de mauvais Moines 3 cela 
n’étoit pas étonnant alors. 

Vers 9358. Olympiades fut lamere 
d’Alexandre , & a palTé pour le plus 
beau corps de femme qu’il y ait jamais 
eu. 

Vers 9552. S. Amotilx. ] Aparen- 
ment que ces Meilleurs ont change de 
Patron 5 c de Protecteur dans le Ciel > 
car aujourd’hui on prétend qu’ils doi- 
vent s’adreifer à S. Gengoux , dont on 
lit une Hiftoriette aifez jolie dans le 
Menagiana, Tome l. où l’on voit qu il 
fçût fe venger de Madame Gengoux 
fon époufe. S 5 V ers. 
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Vers 10017. Villon Pa bienfait con- 
noître , lorfqu’il dit que le motif des 
Vols n’eft pas tant la pauvreté que la 
débauche , aufli dit- il : Où tout 
va-t-il J 

Tout aux Tavciuwî St aux filles. 


TOME SECOND . 

V Ers 1107. Toute fa Baronnie J 
C’eft-à-dire , tous les Seigneurs 
de fa Cour. Anciennement le terme 
de Baron vouloit dire les Seigneurs 
les plus grands & les plus qualifiés du 
Royaume. 

Vers 11180 & 11194. Ce font-là les 
Poctes de l’amour , & ceux qui en ont 
écrit avec plus de délicatefie. 

Vers 1113 s- Par tout ce difeours & 
par la prophétie qui vient après , il 
paroîtroit que Jean de Meun ne com- 
mença le Roman qu’au vers 111*5* 
quoique nous ayons dit dans la Préfa- 
ce que Guillaume de Lorris n’en a fait 
que les 4149 premiers vers. Ce qui 
me pouroit faire croire que Guillaume 
a été plus loin que je n’ai dit dans la 
Préfacé eft le 7098 e vers, où l’on voit 

que 
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que Charles d’Anjou vainqueur de 
Mainfroid 8 c de Conradin ctoit enco- 
re vivant au cems que l’Auteur étoic 
au huitième millier des vers de Ton 
Roman. Or Charles d’Anjou dompta 
Marfeille en 1161. 8 c mourut en 1265. 
ainiî Guillaume auroic avancé le Ro- 
man plus que je n’ai dit d’abord. 

Vers 11689. Le cas ] pour le chat. 
On dit encore un cat en langage Pi- 
card. 

Vers 1170$. Sergent ] veut dire ici 
un Serviteur 3 . Serviens. 

Vers 11745. Mantel zebelin ] pour 
manteau doublé de martre zebeline. 

Vers 11850. L' Apoflole ] pour le 
Pape , tiré de l’ufage ancien , qui di- 
foir petere Apoftolos , pour dire en apel- 
lcr au Pape. 

Vers 1 1 S Tout cet endroit atta- 
que le Privilège que les Religieux 
mandians prétendoient avoir d’être les 
Curés univerfels des Fidèles •, mais au- 
jourd'hui ils ne font plus dans ce fen- 
timent, du moins en France. 

Vers 12036. Nos anciens ont très- 
fort crié contre les Mendians vigou- 
reux 8 c robuftes, contra V alUos mendi- 
cantes. Ils en vouloientaux Moines éta- 
blis , dont la fubfiftance établie fur la 

Pro- 
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Providence les obligeoit quelquefois' 
à mendier au -lieu de travailler des 
mains pour vivre , comme faifoienc 
les Apôtres. 

Vers 12064. C’eft de mendicanfibus 
validis au Code J-uftinien Liv. XI. Ti- 
tre 25. 

Vers ut 35. Ces blancs Moines , ce 
font les Religieux de Cîteaux : Ces 
noirs , ce font les Benedi&ins , nommés 
jadis Monachi nigri, Riglez. Chanoines , 
pour Chanoines Réguliers : ceux de 
l'Hôpital, ce font ceux de S. Jean de 
Jcrufalem , depuis nommés Chevaliers 
de Rhodes , & aujourd’hui Cheva- 
liers de Malte : ceux du Temple , ce 
font les Templiers. Voyez la Préface 
à ce fujec. 

Vers 12192. Chevalterie, ] Les pau- 
vres Gentilshommes entreprenoient 
anciennement des allions de Cheva- 
lerie, foitpour purger les grands che- 
mins de voleurs , loit pour défendre 
la veuve & Torfelin , & ils entiroienc 
une honr.êre fubfiftance. Il y avoit 
aufTi des Chevaliers de Loix , qui en- 
feignoient le Droit ou les autres Scien- 
ces. 

Vers 12226. Guillaume de S. Amour • 
Do&eur de Paris fut à la follicitation 

des 
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des Moines banni l'an 1154* pour 
avoir défendu contre eux l’ancienne 
discipline de l’Eglifc -, mais il rentra 
glorieufement l’an 1163. 

Vers 11159. jittermoyeurs .] Ce font 
les Usuriers , ancienne maladie des 
des François , qui prêtoient a tant pour 
cent par chaque terme. 

Vers 12301. Palatines . ] Ce 

font les Dames de la Cour. 

Vers 123 14. Saint A 4 acj ] pour S» 

Matthieu l’Evangelifte-, anciennement 

on difoit AJ acé pour Matthieu.^ 

Vers 12359. Belle remarque à faire 
fur toute cette politique. 

Vers 12404» Procurât iomï\ G eft le 
Droit de vifite qui étoit donne par les 
Curés aux Evêques , aux Archidiacres 
2 c aux Doyens. 

Vers 12514 & 11547* Bel eloge de 
l’Univcrfité de Paris > qui étoit desr 
lors en grande eftime. 

Versi2524. L’ Evangile pardurable . J 
C’eft l ’ Evangelium aternum , contre le- 
quel Guillaume de S. Amour écrivit 
très -vivement. 

Vers 11872. Les Barres. ] Ce font 
les Carmes » qui vinrent en France 
avec des habits barrés de diverfes cou- 
leurs. 
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Vers 13114. Girfay. ] Petite Ifle aux 

Anglois fur les Côtes de Normandie. 

O 

Vers 13501. C’eft ici que commence 
le Sermon de la vieille Matrone , d’où 
Regnier a tiré fa Macette- 

Vers 13560. Sterlins étoitmonnoye 
d’argent venant ordinairement d’An- 
gleterre & qui a eu cours en Guyen- 
ne & en France. 

Vers 14697* Ho que la Fontaine a 
bien tourné cet endroit I Quelle dif- 
férence entre les grâces de notre Poe- 
fîe & celle de ce bon vieux tems. 

J’cn prens à témoins les combats 
Qu’on vit fur la terre & fur l’onde , 

Loi (que Paris à Menelas 
Ofta la merveille du monde. 

Vers 18912. Les Lunettes d’apro- 
ches étoient alors inventées, comme 
on le voit par cet endroit. 

Vers 19044. Les verres ardens font 
ici défignés. 

Vers 19050, Il parle en cet endroit 
des verres ou miroirs à facette. Il pa- 
roit par tout ce détail que les inven- 
tions de ces fortes de verres , aufli- 
bien que des lunettes d’aprochcs , n’é- 
toient pas anciennes. 

Vers 19586. Melïire Gauvain fut 
un des plus braves & des plus cour- 
- ' tois 
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toi s Chevaliers de la Table Ronde, 
Vers 19588. Robert I. Comte d’Ar- 
tois , frere de S. Louis , né au mois de 
Septembre 1116. & tué à la Bataille 
de Maflourc en Syrie le 9 Février 
de l’an 1150. nouveau ftile. Laiiïa Ro- 
bert II. Comte d'Artois, qui mourut 
à la Bataille de Courtrayl’an 1301. Je 
crois que c’eft ce dernier que parle le 
Roman. 

Vers 10919. Qite le fu- tur ri y aura 
jamais tmfence ] }’ai déjà marque dans 
la Préfacé la fingularité de cette rime , 
où l’ Auteur coupe un mot en deux pour 
y arriver. Cependant il faut avouer 
que quelques Manufcrits dont je me 
lers n’employent pas cette licence ou 
ce dérèglement poétique. Voici com- 
me on y lit : 

Car fc bien la vérité fens 

Tous les troys temps y font prefens > 

Liquels prefens le jour trefpaü'e , ^ 

Mais ce n’eft pas prefens qui pâlie. 

En partie pour desfenir . 

Dont , foir partie à venir , 

Prétérit, Temps n’y fut prefens. 

Et de vray , fi bien je l’entens , 

Futur n’y aura ja prcfence , 

Tant eft deftabie permanence. 

Et l’Edition de Clement Marotmet 
les derniers vers en la maniéré fuivan- 
te ; 
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En partie pour deflervrr 
Ne dont loir partie advenir, 

N’oncq prétérit , prefent n’y fur, 

Aufli vous dis que Dieu voulut 
Que le futur n’y ait prefence 
Tant eft deftabk permanence. 

Vers 11733- Voyez cette Hiftoriette 
au Liv. X. des Metamorph. d’Ovide. 

Vers 11745- Laxine ] ou Lavinie, 
fille de Latinus & depuis femme d’E- 
neas , à ce qu’on prétend. 

Si j’avois voulu pourfuivre jufqu’au 
bout les différences des Manufcrits 6c 
des Editions du Roman de la Rofe, 
j’aurois fait confommer beaucoup de 
papier au Libraire 6c fait perdre bien du 
rems aux Le&eurs , qui en murmurant 
auroient eu la patience de tout lire. 
Ce que j’en ai fait connaître peutfuf- 
fire pour montrer qu'il n’y a pas de 
Livre qui ait été plus changé 6c altéré 
que celui- ci. Ceux qui voudront en 
faire l’épreuve , auront dequoi fe con- 
tenter dans les Bibliothèques du Roy 
& de S- Germain des Prez., &même 
en beaucoup d’autres qui font remplies 
d’un grand nombre de Manulcrits de 
ce Pocme célébré. 


Fin du Tome 11. 
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